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PREFACE 



;UR LES SIX EPISTRES 


D £ 

ïAINT PAUL 

CONTENUES EN CE VOLUME. 


^ n’a jamais douté que les E- 
pîtres aux Galates, aux Ephe’ 
üens , aux Philippiens, aux Co" 
loffiens , & les deux aux TheP 
faloniciens , ne fuflent incon" 
eftablement de l’Apôtre faint Paul; car 
^utre qu’elles en portent le nom , & qu’el- " 
es contiennent des faits qui ne peuvent 
convenir qu’à lui leul, c’eft quelles fe di~ 
ftinguent toutes par un ftiîe qui lui eft pro- 
pre & particulier/; lès expreffions fufpen- 
duës & concifes, fes con (trustions irregu- 
lieres , fes railbnnemens interrompus par de 
longues parentbefes , la folidité de fes prin- 
cipes à fes penfées nobles & fublimes , &c 
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j Y PREFACE. 

enrichies d’allegories & de fens fpirituels, 
portent fi vifiblement le caraélere de ce 
grand Apôtre, qu’il n’eft pas polîîble de ne 
l’y pas reconnoître, & de les attribuer à 
d’autres. C’efl: ce qu’on peut remarquer 
dans toutes fes Epîtresj mais fur-tout dans 
celle qu’il a écrite aux Ephefiens , où la 

{ îrofondeur des myfteres qu’il y emploie, 
’éleve au-dellus de l’intelligence commune, 
& le diftingue de tous les autres Apôtres. 

De l'ordre <£r du rang qu'on a donné 
à ces fx Eptres. 

Ces fix Epîtres ne font pas ici rangées 
félon l’ordre du temps auquel elles ont été 
écrites , mais félon le rang le plus fuivi 
par l’antiquité , qui eft celui que le Conci- 
le de Laodicée, canon 70. feint Athanafe 
dans fe lettre au moine Ammon , Eugene 
IV. dans le Concile de Florence , & le 
Concile de Trente ont obfervé. Saint Au- 
guftin & le Pape Gclafe n’ont pas fuivi ce 
même ordre , fur-tout à l’égard des deux 
Epîtres aux Theflaloniciens : le premier 
les a placées avant l’Epître aux Coloffiens , 
& le fécond les a mifes après celle aux Ga- 
la tes; & peut-être ont-ils eu en cela quel- 
que égard à l’ordre des temps qu’ils avoient 
en vûe. 

Dans les Avis qui font à la tête de cha- 
cune des Epîtres qui compofent ce volu- 
me , on s’efl: attaché fur ce qui ,regarde 

l’or- 


Digitized by Google 


i P R E F ACE. v 

l’ordre des temps, à la Chronologie de Vi- 
tré, parce qu’elle a paru plus conforme 
aux conie&ures que la lecture de ces Epî- 
tres prélente à l’efprit. 

L’Epître aux Galates paroît avoir été é- 
crite par l’Apôtre, non- feulement peu de 
temps après avoir prêché l’Evangile à ces 
peuples, comme il eft dit aux verfets 6. 8c 
ii. duchap. i. de cette Epître; ce qui a 
rapport au verfet 23. du chap. 18. des A- 
des: mais encore après fon voyage d’An- 
tioche; puifqu’au chap. 2. v. 11. il eft dit, 
que Céphas étant venu en cette ville , faint 
Paul lui relifta en face , parce qu’il étoit 
reprehenfible. Or ce voyage d’Antioche 
ne peut être ni celui qui eft rapporté Ad. 
11. v. 25. ni celui du chap. 13. v. 14.. ni 
encore moins celui du chap. 14. v. 20. & 
2y. & par confequent c’eft celui du verfet 
22. chap. 15. des A&es, qui tombe en la 
• 50. année de l’Ere vulgaire: D’où l’on a 
conclu que cette Epître étoit écrite la 23. 
année de la mort de Jésus-Christ^ 
& la 56. de l’Ere Vulgaire. 

A l’égard du lieu d’où l’Apôtre écrivit 
cette Epître , les fentimens ont été allez 
partagés; plufieurs ont cru qu’elle étoit é- 
crite de Corinthe, fur ce qui eft dit au 
verf. 1. du chap. 13. & au verf. 6. du chap. 
16. des Aétes: mais les Auteurs de la Bi i 
ble de Vitré prétendent qu’elle eft écrite 
d’-Ephefe , & s’autorifent du verf. 1. duchap. 
jc<>. des mêmes A&es, & de quelques in- 

* 3 feri- 
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fcriptions Latines. L’auteur de la Synopfe 
attribuée à S. Athanafe, dit. Que 1 Apôtre 
faim Paul écrivit cette Epître étant a Ro- 
me pendant fa première captivité- Theodo- 
ret fit quelques autres font de ce ienti- 
ment , appuyés fur quelques in fcriptions 
Grecques , qui leur ont donné ce préjugé : 
mais comme l’Apôtre ne fait aucune men- 
tion dans cette Epître, ni de fes liens, ni 
de fa captivité i il eft difficile de donner 
dans cette conjecture , qui n’eft foûtenuè 
d’ailleurs d’aucune autorité , d’autant, plus 
que ces paroles du verfet 2. chap. a. de cet- 
te Epître: Qui mecum funt omîtes fratr et , 
.& quelques autres, prouvent évidemment 
que l’Apôtre étoit en pleine liberté. 

. L’Epitre aux Ephe liens eft écrite, cer- 
tainement de Rome par cet Apôtre , pen- 
dant qu’il y étoit dans les liens : c elt ce 
qui paroît par le verf. 13* du chap. 3. 
verf. 1. du chap. 4* & I e verf. 20. du chap. 
6 La feule difficulté eft de favoir fi 1 on 
doit entendre ces liens de fa première ou de 
fa fécondé captivité ; & ce qui en peut fai- 
re naître le doute, c’eft que cette Lettre 
ne porte pas en tête le nom de Timothee, 
comme celle aux Coloffiens , qui eft écrite 
certainement dans la première captivité de 
cet Apôtre, 

Celle aux Philippins eft à-peu-pres de 
la même datte , 8 c écrite du meme lieu 
que celle aux Ephefiens: ce qui paroît" par 
de verf. 13. du chap. 1. ôc le verf. 22. du 

chap. 
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PREFACE. vu 
chap. 4. où l’Apôtre marque très-expreiïc- 
ment qu’il étoit à Rome, & dans les liens, 
mais on ne peut pas douter que ce ne foit 
de ùl première captivité , & de Ion pre- 
mier voyage à Rome ; puifqu’à la tête de 
cette Epître il fait mention de Timothée, 
comme dans celle aux ColoflSens. 

La Lettre aux Colofliens eft pofterieure 
d’environ une année à celle des Philippi- 
ns; elle eft écrite de Rome , & dans la 
première captivité de l’Apôtre teint Paul , 
■& peu de temps après celle qu’il écrivit 
aux Philippiens. Sa captivité eft marquée 
aux verf. 24. & 29. du chap. i.&auxverC 
10. & 18. du chap. 4. D’autres ont préten- 
du que l’Apôtre avoit écrit cette Lettre 
étant prifonnier à Ephefe ; mais cette fup- 
poütion n’eft fou tenue d’aucune preuve fo- 
lide, ni d’aucune autorité. 

La première Epître aux Theftalonicîens, 
eft la première de toutes celles que nous 
avons de cet Apôtre , par rapport à l’or- 
dre des temps. Les Auteurs de la Chro- 
nologie de Vitré prétendent, que l’Apôtre 
teint Paul l’écrivit étant à Corinth# D’au- 
tres , comme l’Auteur de la Synopfe attri- 
buée à faint Athanafe , croient qu'il l’écrivit 
étant à Athènes ; le premier fentiment eft 
le plus vraifemblable , puilque ce qui -eft 
rapporté Ad. a 8. verf. 11. (que faint Paul 
étant venu à Theflfalonique , & y ayant été 
■expofé à une grande perfecution, il s’doït 
•retiré à Corinthe , où il demeura un an «fie 

# ^ .demi} 
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demi ; & que Timothée & Silas l’y vinren 
trouver à leur retour de Macedoine ) con- 
r vient très-bien avec le titre de cette Lettre, x 
où faint Paul nomme Silas & Timothée , 
comme écrivant conjointement avec lui, 
chap. i. verf. i. „ » ^ 

La fécondé Epîtreeft écrite peu de temps 
après la precedente, comme il paroît par le 
verf. 15. du chap. 2. où l’Apôtre faint Paul 
fuppofe qu’il leur avoit déjà écrit. De plus , 

• „ celle-ci eft écrite, comme la première, aux 
noms de Timothée & de Silvain; ce qui 
prouve qu’elles fe fuivoient de près , & il 
eft vifible même qu’il n’écrivit cette derniè- 
re, que pour y refoudre les difficultés que la v. 
première avoit fait naître. L’Auteur de la 
Synopfe , attribuée à faint Athanafe, a cm 
que ces deu* dernieres Lettres étoient écri- 
tes par l’Apôtre lorfqu’il étoit à Rome , fous 
l’Empereur Caligula ; mais ce fentiment n’efl: 
foûtenu d’aucune preuve, ni d’aucune au- 
torité.^' * ' 

* /S’ 1 ^ ' • 

. 1 - # .. . . , ». , 

£ Du Jujet de ces fix ’Efttres. 

.-f - 1 />. ■ . 

Ce volume ne contient pas moins que 
les deux premiers, les trefors admirables de 
la doctrine du grand Apôtre faint Paul ; les 
exemples de fon zele apoftoliquÊ pour la dé- 
fenfe de la Religion j les témoignages de fa 
follicitude paftorale, non-feulement pour les 
Eglifes qu’il avoit fondées, mais encore pour 
toutes celles où la parole de Jésus -Christ 

devoit 
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PREFACE. ix 

devoit produire quelque fruit ; & enfin , des 
inftruétions vives & lumineufes fur tous les 
principaux devoirs & les differens états delà 
vie Chrétienne. 

Et en effet , on trouvera cette do&rine 
toute celefte fublimement expliquée à l’é- 
gard de la divinité de J esus-Chr ist, 
dans TEpître aux Ephefiens , aux Philippi- 
enSj & aux Coloflîensj foit que l’on con- 
fédéré J e su s-Ch rist comme en tout 
égal à fon Pere , comme créateur de tou- 
tes chofes , comme au-deflus des Thrônes, 
des Pui fiances , & des Principautés , ou 
comme Sauveur & chef de fon Eglifê. 

Dans celles aux Gâlat'es & aux Ephefi- 
ens , les profonds myfteres de la prédefti- 
nation, de la vocation des Gentils , & de 
leur réunion avec les Juifs , voilés juf- 
qu’àlors fous des figures , y font dévelopés 
par cet Apôtre avec la dignité & la ma- 
jefté qui leur convient ; & prefque par- 
tout on y découvre le véritable efprit du 
Legiflateur, l’jnutilité de l’obfervation delà 
lettre de la loi & des ceremonies legales. On 
y apprendra qui font les heritiers & les ve- 
, ritables enfàns de la foi d’ Abraham & de la. 
promeflèj quelle eft la vertu ôc l’efficacité 
de la juftification j du mérité des oeuvres , 
non de la loi , mais de la foi en J e su s- 
Christ. Enfin , comment l’Apôtre foû- 
tient & fortifie la foi des Fidèles , par Tem- 
pérance de l’effet des promettes & de la 
jouifïance de la gloire éternelle par la re- 


X PREFACE, 

furreâion generale, dont celle de J esüs- 
Christ eft le gage. C’eft auffi ce qui 
eft contenu en particulier dans l’Epître aux 
Philippiens , & dans les deux aux Theflalo- 
niciens. 

Le zele & la vigilance paftorale de laint 
Paul paroiflènt dans toutes fes Epîtres ; mais 
fur-tout dans celles aux Colofïiens , aux Phi- 
lippiens , & aux Theffaloniciens , où ce grand 
Apôtre donne à ces peuples des marquesfen- 
fibles de fa follicitude pour leur avancement 
dans la pieté & dans la vertu , & pour l’at- 
fermiflement & le progrès de l’Evangile j 
par les prières continuelles qu’il fait pour 
eux , & pour la pub'ication du régné de J e*« 
s u s-C h r i s T & de fa Religion ; par fon 
application non-feulemenr à les encourager 
à perlèverer dans la doctrine qui leur a été 
enfeignée , mais par les avertiflèmens réité- 
rés qu’il leur fait, de fe préferver des erreurs 
où les mauvais exemples de leurs freres , & 
les vains raifonnemens des Philofophes & 
des faux-doûeurs les pouvoient jetter. Sa 
fermeté dans l’Epitre aux Galates, parla re- 
fiftance qu’il apporta à la trop grande con- 
.defcendance que l’Apôtre faint Pierre avoir 
pour les juifs nouveaux convertis. Son des- 
intereffement dans la Première aux Theffa- 
loniciens , par fon attention à n’être à char- 
ge à perfonne , & par fon application à fub- 
venir à fes neceflités & à celles des autres , 
|>ar le travail de fes mains. 

Dans les deux aux Theflàloniciens , fa 

pa- 
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PREFACE. « 
patience & fa joie dans les peines & les maux 
qui l’affligeoient de toutes-parts. Enfin , dans 
celle aux Philippiens, le defir ardent qu’à 
avoir pour l’éternité, facrifié 8c fournis à la 
volonté de Dieu , à l’avancement dé fon ré- 
gné , & au falut du prochain. 

Chacun apprendra dans les derniers cha- 
pitres de ces fix Epîtres, les diverfes obliga- 
tions de fon état j 8c tous y recevront des 
avis admirables pour leur fantification , 8c des 
confolations toutes fpirituelles dans les peines 
& les affligions quife rencontrent en cette vie. 

Dans les Epîtres aux Galates /aux Ephc- 
fiens, aux Colofliens, 8c aux Thefïàloniciens, 
on verra en general , que toute la vie de l’hom- 
me fe partage en œuvres de l’efprit,oudela 
chair ; que les premières s’appellent , les fruits 
de lumière ; les fécondés , celles des tenebres ; 
que celles de la lumière, ou du jour, font les 
en fans de l’homme nouveau, vivant, 8c ref* 
fiifcité ; que celles des tenebres, ou de la 
nuit , font les filles du vieil-homme , de l’hom- 
me terreftre, de l’homme mort j qu’on ne 
peut appartenir tout à la fois à l’un 8c à l’au- 
tre : 8c qu’enfin , il faut s’appliquer à fe ré- 
vêtir du nouveau^ Et l’on apprendra dans ces * 
Epîtres quels font les fruits de l’homme nou- 
veau, oppofés à ceux du vieil-homme; 8c en 
particulier quelle eft l’inftitution 8c la fainteté 
du mariage, 8c quels en font les devoirs; ceux 
des maris 8c des femmes , des peres 8c des en- 
fans , des maîtres 8c des ferviteurs ; 8c 
quelles font les armes dont les Chrétiens le 
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doivent fervir pour refifter aux tentations. 

Dans celles aux Ephefiens , aux Cololfiens, 
& dans la Première aux Theflaloniciens , 
l’obligation de la pricre & de la vigilance 
continuelle ; celle de travailler & de faire 
l’aumône, & la maniéré de pleurer chrétien- 
nement la mort de fes proches j & plufieurs 
autres avis qui regardent la bien-féance , 
l’honnêteté, la prudence, la charité, & la 
paix. 

Enfin, ces fix Epîtres contiennent quanti- 
té de faits également utiles pour éclaircir & 
pour fuppléer à l’hiftoire des A êtes des Apô- 
tres , pour fixer les temps incertains dans la 
Chronologie fainte, & pour nous appren- 
dre la fuite du progrès de l’Evangile , les 
contradictions & les perfecutions qui s’y font 
oppofées , les noms des difciples & des Fi- 
dél les qui ont donné plus de preuves de leur 
attachement & de leur fidélité à Jésus- 
Christ: de ceux qui ayant été convertis , 
font edfuite retournés au fiecle , ou le font 
égarés de la foi j & qui d’entre les miniftres 
évangéliques s’eft le plus fidellement acquit- 
té de fon miniltere. 


EPISTRR 
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EPI ST RE; 

DE 

SAINT PAUL 

AUX GALATES. 

CHAPITRE PREMIER. 

X 

i. I 'AAUIXJS A - i. | ^ A u l Apôtre J 
mr* foftolusnon non de fa part 

JL ao homini- ■ des hommes, ni 
bus , neque per homt~ par un homme*, mais 
nem , fed per Jefttm par Jésus-Christ, & 
Chrijîum, & Deum Dieu fon Pere,quil’are£ 
Entrent, qui fufcitar fufcité* d’entre les morts j 
vit eum a mortuis -, 

a. & qui mecum a. & tous les frere* quî 
fmt omms fratres font avec moi, aux Egli* 
Eccleftis GnltttU. fcs de Galatie. 

3 . Gratta vobis & 3. Que la grâce 8c I» 

fax à Deo Pâtre ,& paix vous foient données 

par 

v. 1 . expi. ni par le col- f- aucun homme , quelque es-* 
leg« Apoftolique , ni par 1 cellent qu'il fût. 'S 

Jom.lll, ^ A 
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» Epistre de Saint Paul 

par la bonté de Dieu le Pe- Domino nofiro Jef /4 

re, 8 c par nôtre Seigneur Chrifio , 

J es u s-Chr i st. 

4. Qui s’eft livré lui- 4* dédit fetnet- 

même pour nos péchés , ipfumpropeccatis no- 
8 c pour nous retirer de la ftris , ut eriperet nos 
corruption du fiecle pré- de pr&fentif&culo ne - 
fent , félon la volonté de quam ,fecundum vo- 
Dieu nôtre Pcre, luntatem Dei, & Pa- 

tris nojlri , 

f. à qui foit gloire dans y. cui ejl gloria in 

tous les fieclcs des iiecics. facula f&culorum ; 
Amen. _ „ __ Amen. 

6. Je m’étonne qu’a- 6 . Miror quod fie 

bandonnant celui qui tam ciib transferimi- 
vous a appellés à la grâce ni , ab eo qui vos vo- 
de J esus-Christ , vous cuvit in gratiam 
pafiiez, iï-tôc à un autre Chrifti, in aliud E- 
Evangile. vangelium : 

7. Ce n’eft pas qu’il y 7. quod non ejl a - 
en ait d’autre* : maisc’cft üud,nifi funtaliqui , 
qu'il y a des gens qui vous qui vos conturbant , 
troublent , 8c qui veulent volunt convertere. 
tenverfèr l’Evangile de Evangelium Chrijli. 
Jesus-Christ. 

8. Mais quand nous 8. Sed Hcét nos , 
vous annoncerions nous- aut Angélus de c&lo 
mêmes, pu quand un An- evangeliz.et vobis 
ge du ciel vous annonce- pr&terquhm quod e- 
roit un Evangile diffèrent vangelizavimus vo- 
ie celui que nous vous bis , anathema fit. 
avons annoncé, qu’il foit 

anathème. . . , t 

9. Je vous l’ai dit, 8c ,9. Sicut pr&dixi - 
je vous le dis encore une mus nuncitirum 
fois : Si quelqu’un vous dico : Si quis vobis e- 

v. 7. mtr . ce qui ne vient d’awtrc chofe finon de ce 
qu’il y a , &c« 



AUX Galàtes. 
•vtmgelizaverit prê- 
ter id quod acceptais , 
anathema fit. 


Ch AP. II 


io. Mc do enim ho- 
minibus fuadeo , an 
Deo? An qu&ro ho- 
minibus placeref Si 
adhuc hominibus pla- 
cer em , Chrijii fervus 
non ejfem. 


1 1 . N ’otum enim 
•vobis facto, fratres, 
"Evangelium , quod e- 
•uangelizatum efi à- 
me, quia non efi fe- 
cunditm hominem : 

i z . neque enim ego 
ab homine accep't il- 
lud, neque didicijed 
per revelationem jeftc 
Chrifti. 

13. Audifiis enim 
converfationem mtam 
aliqtiando in Juddif 
tno: quoniam fupra 
modum perfequebar 
Ecclefiam Dei , & 
expugnabam illam , 

14. & proficiebam 
in "fudaïfmo fupra 
multos co&taneosmeos 
in genere meo,abun- 

v. 1 o. Mtnr. lônt-ce les 
hommes ou Dieu que j’ai 

deflein maintenant de me 


annonce un Evangile di^T 
ferent de celui que vous 
avez, reçu , qu’il foit ana- 
thème. 

10. Car enfin, eft-co 
des hommes, ou de Dieu, 
que je defire maintenant 
d’être approuvé * ; ou ai- 
je pour but de plaire aux 
hommes? Si je voulois 
encore plaire aux hom- f 
mes, je ne ferois pas fer-i 
viteur de Iesus-Christ. 

11. f je vous déclaré I# CeK . 

donc , mes freres , que TE- x . * 
vangile que je vousaiprê- + Comm, 
ché n’a rien de l’hom- ° e fain * - 
mef: PmL 

il. parce que je ne l’ai Ephtf 3. g 
point reçu ni appris d’au- 
cun homme , mais par la 
révélation de J e s u s-. 

Christ. 

1 3. Car vous fàvez dé 
quelle maniéré j’ai vect* 
autrefois dans le Judaï£. 
me : avec quel excès de 
fureur je perfecutois PE* 
glife de Dieu , 6c la rava«t 
geois , 

14. me fignalant dam 
le Judaïfme au defliis de 
plufieurs de ma nation 8c 
de mon âge , 8c ayant un 

rendre favorablt? * 

«.11. lettr. n’eft point 
félon l’homme. 

A a zele 
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$ Eristre de Saint Paud 

«le démefuré pour les tra- dantïus smulator ex* 
Citions de mes pcres. ijier» paternarum mr 

arum traditionum. 

tf. Mais lorfqu’il a plu îj". Cum autem 
m Dieu, qui ma choiii plaeuit ei qui me fe- 
particulierement dès le gregavit ex utero mt i- 
ventre de m a mere , & qui tris mes. , & vocavit 


m’a appellé par fa 


grâce , per gratiam fuam , 
16. utrevelaretFi- 


16. de me reveîer Ton 
Fils * , afin que je le prê- lium fuum in me , ut 
chaflè parmi les nations, evangelnarem ilium 

e l'ai fait aufli-tôt, fans in gentibus , continua 
prendre confeil de la chair non acquievi carni & 
& du fang *. % fanguini : 

17. 5 c je ne fuis point 17 .mquevenije- 

retourné à Je'rufalem, pour rofolymam ad antecef 
voir ceux qui étoient A- fores meos Apojlolos j 
pôtres avant moi ; mais je fed abii in Arabiam , 
m'en fuis allé en Arabie , & iterum reverfus 

ta puis je fuis revenu en- fum Damafcum. 
core à Damas. 

18. Ainfi trois ans s’é- 18. Deinde pofl an- 

tant écoulés * , je retour- nos très venï Jerojely- 
cai à Jerulalem pour vifi- mam r videre Tetrum , 
ter Pierre, 2 c je demeurai & manfi apud eum 
quinze jours avec lui ; diebns quindecïm 

19. 8c je ne vis aucun I*- alium autem 
des autres Apôtres , linon 
Jaque frere du Seigneur, 


Apofiolorum vidi ne - 
mïnem , nifijacobum 
fratrem Domini. 

20. 6)u& autem 


ae. Je prends Dieu à 

témoin, que je ne vous feribo vobis, ecceco 
ments point en tout ce que ram Dco, quia non 
je vous écrits 1. mentior. 

x 1 . J 'allai enfuite dans 2. 1 . Deinde veni in 


v . 16. 0 *tr. de reveler 
far moi. 

Jbid autr. avoir conféré 


avec aucun homme mortel. 
v. J 8. txfl. depuis ff 


converfioa. 
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aux Galates. Chap. I. J? 
fartes Syru , & Cili- la Syrie 6c dans la Giliciej 
du. \ 

21. Eratn autem , 22. Et les Eglifès de? 

ignotus fade Ecclejiis Judée qui croyoient en 
*fu<U & , qu& erant in Jesus-Christ, ne me 
Chriflo: connoiffoient pas de v ilà- 

g e - 

13. tantum autem 23. Ils avoient lèule- 
audïtum habebant: ment ouï dire: Celui qui 

éÿuoniam qui perfe- autrefois nous perfecu- 
quebatur nos aliquan * toit , annonce maintenant 
do , nunc evangelizat la loi qu’il s’efforçoit alor» 
fidern quam aliquan- de détruire: 
do expugnabat : 

24. & in me cl 0- 24. Scilsrendoîentglol- 

rificabant Deum. re à Dieu de ce qu’il avoit 
fait à nom fujet. 


SENS LITTERAL. 

f. 1 . T) Aul Apôtre , non de la part des hommes j 
X ni par un homme j mais par J esus- 
Christ, & Dieu fon Pere , qui l’a rejfufciti 
d’entre les morts . * 

Paul Apôtre, non de la part des hommes :c’eft- 
à-dire: Je n'ai point été élu par les hommes, 
ce qui ôteroit quelque chofe de l’éclat de ma 
vocation j ni même par le miniftere ôtleieftion 
du College* des Apôtres, comme faint Mathias, 
ni par un homme , comme JunieSc Andronique, 
Epaphras, ou Epaphrodite, 8c autres qui étoient 
établis dans les fondions Apoftoliques par des A- 
pôtres particuliers .Voyez Rom. 16. 7 . Phil. 2. if. 
Mais par J es u s-C brjst, & Dieu fon Pe - 
re, immédiatement: de même que faint Pier- 
re, 8c les autres premiers Apôtres; 8c ayant la 
même autorité qu’eux. L’Apôtre dit ceci, à 
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deffein de réfuter la calomnie des faux-do£teurs 
de Corinthe , qui décrioient fà vocation 2c fbn 
miniffere auprès des Galates , pour introduire 
parmi eux la neccffité des ceremonies de la loi, 
fous prétexte que faint Pierre 8c les autres Apô- 
tres , plus anciens que Paint Paul , pratiquoient 
encore ces ceremonies avec les Juifs, quoique 
dans la vérité ils ne le fiiïènt que par pure con- 
defcendance à leur infirmité, 8c pour les attirer 
plus aifément au Chriftianifne ; mais fans leur en 
impofer aucune neceffité , 8c fans leur enfèigner 
rien qui fût contraire à la doétrine de S. Paul. 

Shii l'a rejfufcité d'entre les morts. D’où il s’en- 
fuit manifeftement que Jesus-Christ n’eft 
pas un pur homme, mais qu’il eft Dieu comme 
Ion Pere; puifque par fa refurredlion il a été 
vraiment déclaré Fils de Dieu , égal en puiffan- 
ce à fon Pere; au-lieu qu’avant fa refurredlion . 
fa divinité étoit couverte du voile de l’infirmité 
humaine. Voyez, Rom. i. 4. Phil. 2. 9. 10. 1 1. 
L’Apôtre fait ici mention de la refurreefion de 
Jesus-Christ, pour infmuer aux Galates, que 
toutes les ceremonies de la loi , qui n’étoient 
que les ombres 8c les figures de Jesus- 
Christ, font entièrement abolies; 8c qu’eux 
étant refTufcités fpirituellemcnt avec lui , avoient 
* été entièrement affranchis de leur fervitude, 
qu’ainli ils ne dévoient plus avo'r d’attachement 
à ces obfervations legales 8c charnelles. Voyez; 
Rom. 7. 4. Colofll 2. 20. 3. 1. 

ÿ. Et tous les freres qui font avec moi , aux 
Xglifes de Galatie. 

Et tous les freres qui font avec moi. L’Apôtre 
fait voir que cette Epître , ne lui eft point particuliè- 
re, mais que c’cft celle de toute l’Eglife où il étoit: 
Il y a apparence que c’efl: celle de l’Eglife de Corin- 
the, qui étoit la plus fameufe de toute la Grèce, 
puisqu’il avoit été en Galatie quelque temps avant 

que 
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que de fe tranfporter à Corinthe : D’autres pre- 
tendent que c’ell celle d’Epheiè. Voyez,A£t. 16. 
6 . ch. 18.19. " 

Aux Eglïfes de Galatie , dont les principales 
étoient celles d’Ancyre, 6c de Peflinunte. Il ne 
qualifie' pas les Galates de làints, comme il a 
accoutumé de qualifier les autres Eglilès à qui il 
écrit, parce que cette Epître elt plutôt pour les 
corriger , que pour les confoler : Ainü la plus 
noble portion de cette Eglife, qui conliftedans 
les chefs 8c les Doéleurs , que l’Apôtre ne falue 

f oint, étoient ceux-là mêmes qui introduiloient 
erreur , 6c par qui une grande partie des autres 
habitans de Gaîatie s’étoicnt faille lêduire, 6c 
avoient perdu la véritable toi , fans laquelle il 
n’y avoit point de fainteté. On appelloit Gala- 
tie, Gallo-gréce, parce que cette province avoit 
reçu ce nom d’une colonie de Gaulois , qui étoit 
venu l’occuper fous la conduite de Brennus. 

ÿ. 3. j Que la grâce & la ffli* vous foient don~ 
nées par la bonté de Dieu le Pere , & par nôtre 
Seigneur Jesus-Christ. 

Que la grâce, &c. L’Apôtre femble montrer 
par ce verfet , que la coiruption n’étodt pas fi 
generale parmi eux, qu’il n’en reliât encore 
quelques-uns de fermes dans la véritable foi; 
puifqu’autremcnt il ne les auroit pas falués 
cette maniéré, qui fuppofe au -moins quelque 
communion dans la foi. Voyez ce qui a été dit 
fur cette maniéré de làluer , Rom. 1.7. i.Cor. 1. 
3. 2. Cor. x. 2. 

ÿ. 4. Qui s'efi livré luï-mémt pour nos péchés 
e^p pour nous retirer de la corruption du Jteclepré- 
fent , félon la volonté de Dieu nôtre Pere. 

Qui s’eft livré lui -même à la mort pour nos 
péchés, fans contrainte, 6c de fon propre mou- 
vement. Voyez Ifaïe £3.7. 'Parce que toute au- 
tre hoftie que lui-même étoit incapable d’expier 
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lios péchés , 8c d’appaifer Dieu par fa mort. 

Et pour nous retirer de la. corruption du fieclk 
fréfent -, c’eft-à-dire , nous délivrer par la pureté 
d’une nouvelle vie , de l’engagement que nous 
avions avec le monde avant la remifiïon de nos 
péchés. Voyez Ephef. a.Sc pour fe faire de nous 
enfuite un peuple particulier, diftingué de tous 
les autres par nôtre bonne vie. Voyez Tit. a 14. 
non-feulement des payens 8c des idolâtres , mais 
meme des Juifs, dont la loi e'tant abrogée par 
la mort de J e s u s-C hrist, toutes ces cere- 
monies 8c ces obfervations font devenues pure- 
ment feculieres 8c profanes, 8c n’ont plus rien 
qui foit agréable à Dieuj c’eft pour cela que 
l’Apôtre les appelle , Eltmens du monde, c’eft- 
à-dire, terreftr es 8c charnels. Voyez Col. a. 8. 20, 
Et que fon dcfTcin principal dans cette Epîtrc 
n’eft que d’éloigner les Galatcs de l'obfcrvation 
ièrvilc de la loi , 8c de toutes les ceremonies 8c 
pratiques des Juifs, 

Selon lu volonté , &c. c’eft-à-dire , par la pure 
grâce de Dieu, qu’il nous a retirés du monde, 
8c en vertu de l'élection éternelle qu’il avoit faite 
de nous par fon amour. Autr. Pour le fervir, 
non pas d’un culte charnel, qu’il a abrogé, 
mais d’un culte fpirituci, qui cft l’unique qui 
lôit conforme à (à volonté. 

ÿ. f. A qui foit gloire dans tons les fiecles det 
fie clés. Amen. 

ÿ. 6. Je m'étonne qu abandonnant celui qui vous 
a appelles à la grâce de J e s u s-C hrist, vous 
paffiex. fi-tôt à un autre Evangile. 

Je m'étonne qu'abandonnant la pureté delà do- 
ctrine de celui qui vous a appelles efficacement, 
8c non-feuicinent en vous invitant , comme 
l’cxpoloient les Pelagiens , a la grâce de J e- 
s u s-C hrist, fans aucun mei ite; c’eft-à-di- 
fc, à la participation de fa grâce , tant en la 
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remiftion des péchés 8c l’infufion de ià iàintete 
intérieure, que dans l’affranchiflement du joug 
de la loi, 8c de l’obfèrvation des ceremonies j 
'vous pajftez, , c’eft-à-dire , vous vous laiffiez 
tranfporter comme des enfans, après avoir été 
lî bien inftruits en la foi de Jesus-Christ, 
8c en tous les myfteres de fa religion ; Si-tôt, 
ibit qu’il y eût fort peu de temps qu’ils étoient 
convertis à la foi, foit que ce changement iè 
foit fait fubitement 8c tout-d’un-coup-; comme 
il arrive quelquefois, que ceux mêmes qui ont 
été long-tcms en la grâce de Dieu, viennent 
à la perdre en un moment 8c par un fcul péché; 
a un autre Evangile , corrompu 8c different en 
plufieurs chofes de celui que jcvousaienfeignê» 
qui ne contient que la pure 8c fnnple vérité, fans 
mélange de tàulfcté ; c’eft là le fujet de l’éton- 
nement que fàint Paul témoigne avoir de ce 
changement fi {ubit. Voyez Gai. 3.1. 

ÿ.7. Ce n’eft pas qu'il y en ait à' autre : mais 
c’eft qu’il y a des gens qui vous troublent , & qui 
•veulent renverfer l Evangile de J esus -Christ. 

Ce n'eft pas qu'il y en ait d’autre. Le fens: Je 
s’attribue ce changement fi foudain à autre cho- 
ie , fijion qu'il y a des gens qui vous troublent , &c. 
c’eft-à-dire, qui vous jettent des doutes 8c des 
ücrupulcs dans l’efprit , fur le fujet de la liberté 
chrétienne, ayant entrepris de renverfer parmi 
vous la pureté de l’Evangile de J e s u s-G hrist, 
par le mélange de leur taufl'e do&rine. 

ÿ.8. Mais quand nous votls annoncerions nous- 
mêmes , ou quand un Ange du ciel vous annonce- 
rait un Evangile different de celui que nous vous 
avons annoncé , qu'il foit anathème. 

Mais quand nous vous annoncerions nons-mèmts . 
Gette expofition eft hyperbolique, 8c n’eft ici 
employée par l’Apôtre, que pour montrer que 
l’Evangile cft invariable, 8c que per forme, quel 
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qu’il foit, n’a aucun pouvoir d’y rien changer. 

Ou quand un Ange du ciel vous annoncerait , &c. 
c’eft-à-dire, que s’il ajoutoit à la do&rine de 
l’Evangile , de Ton propre fens, aucun nouvel 
article de foi} qu'il foit anathème -, c’eft-à dire , 
qu’il vous foit exécrable , 8c n’ayez aucune com- 
munication avec lui} traitez- le comme s’il étoit 
déjà excommunié par l’Eglife ; au- moins, en 
ce qui regarde la converlation familière, 8c les 
autres devoirs d’amitié. 

ÿ.9. Je vous l'ai dit , & je vous le dis encore 
une fois ; Si quelqu’un vous annonce un Evangile 
different de celui que vous avez reçu, qu'il foit 
anathème. 

Je vous l'ai dit , & je vous le dis encore une 
fois. L’Apôtre ufc de cette répétition , pour in- 
culquer davantage ce fentiment dans l’efprit des 
Galates , 8c pour leur en faire voir l’importan- 
ce, 8c l’extrême defir qu’il avoit de leur bien 
perfuader. 

Si quelqu’un vous annonce un Evangile different. 
S. Paul marque tacitement aux Galates, qu'ayant 
une fois cru à l’Evangile , ce doit être pour 
toujours , 8c qu’ils font par-là obligés à ne prê- 
ter plus l’oreille à aucune autre do&rine.» C’eft 
ainfi qu’il exhorte les Corinthiens à perfoverer 
dans la foi de la Refurreâion contre la doétrine 
des faux-doâeurs de Corinthe. Voyez 1 . Cor. 
1 f.l. de celui que vous avez reçu-, ce que vous 
avez appris 8c ce que vous avez cru , lorfque je 
vous ai annoncé l’Evangile; ce terme de reçu, 
eft encore plus emphatique 8c plus preflànt, que 
s’il difoit Amplement, comme au verfet précè- 
dent: Que nous vous avons annoncé. 

ÿ. ro. Car enfin , efi-cedes hommes , oudeDiet* 
que je defire maintenant d'être approuvé -, ou ai-je 
four but de plaire aux hommes ? Si je voulois en- 
core plaire aux hommes, je ne ferois pas ferviteur 
de J es üS'Chri st. Car, 
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Car, &c. La do&rinc que je vouspropofe à 
croire eft- elle de Dieu , ou des hommes ? Ou 
ai-je pour but de plaire aux hommes ? c’eft-à-direï 
Au lieu de m’attacher uniquement à la vérité, 
mon but eft-il de m’accommoder aux fentimeas 
des hommes, pour gagner leur eftime 8c leur 
affeétion ? •« • • . 

Si je voulais encore plaire aux hommes , &c. c’eft» 
à-dire : Si j’étois encore dans cette pratique, 
comme j’y étois pendant que j’étois Pharifien , 
je ne ferais pas encore, comme je fois, fèrvi- 
teur de Jesus-Christ, puifqu’il eft impofli- 
ble de fervir tout-enfemble à Dieu 8c aux hom- 
mes. Voyez Matth. 6. *4. Autr. Sont-ce les 
hommes ou Dieu, que je defire maintenant de 
me rendre favorables? Eft-ce que depuis que je 
fuis Apôtre , je n’ai point d’autre egard que 
d’éviter la colere des hommes? Par où il taxe 
tacitement ees faux-doéteurs , qui navoient point 
d’autre vûe en tout ce qu’ils faifoient, que d’é- 
viter la perfecution des Juifs, fans fè mettre en 
peine de la colere de Dieu , qu’ils attiroient fur 
eux, par le trouble qu’ils caufoient dans l’Eglifc 
par leur méchante do&rine. 

ÿ. 1 1 . fe vous déclaré donc, mes frétés , que 
l'Evangile que je vous ai prêché ,n arien de l hom- 
me. 

fe vous déclaré donc, &ç. L’Apôtre répond a 
la première demande du verfet précèdent, qu’il 
n’y a rien d’humain dans fa doétrine; mais qu'el- 
le eft toute divine 8c celefte: ce qu’il prouve au < 
verfèt fuivant. 

ÿ. iz . Parce que je ne l’ai point repu ni appris 
d’aucun homme , mais par la révélation de J e- 
îus-Chbtst. 

Parce que je ne l'ai point repu par la tradition 
des juifs, ou des Chrétiens, ni appris d’aucun 
homme, Le ièns; Je n’ai point appris cette do» 
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étrine par l’inftru&ion que j’ai eue de Gamaliel , 
eu des Apôtres fur les Ecritures faintes , par îe 
moyen defquelles je fois parvenu à la connoif- 
fcnee de la Religion Chrétienne, comme y étant 
toute contenue, tant par figure que par prophé- 
tie. 

Mais par la révélation qui m’a été faite immé- 
diatement de Jesus-Christ: Je l’ai choifi 
pour porter mon nom devant les Gentils , de- 
vant les Rois êc les enfans d’Ifraël. Car je lui „ 
montrerai combien il faudra qu’il fbuffre pour 
mon nom. Voyez A £t 9. if. 16. 

Ÿ. 13. Car vous f, 'avez, de quelle maniéré fai 
vécu autrefois dans le Judaïfme : avec quel excès 
de fureur je perfecutois l Eghfe de Dieu , fr la ra- 
vageais. * 

Car vous [avez. L’Apôtre prouve qu’il n’a 
point reçu ni appris la doébine de l’Evangile 
par les Juifs, ni par les Chrétiens: Il montre 
premièrement, qu'il ne l'a pasapprisdes Juifs, 
vû que pendant tout le temps qu ? il a profcfîé le 
Judaifme , il a toujours perfccuré i’E^lile de 
J a s u s-C h r 1 s r } ce qui fait voir qu’il étoit 
bien éloigné de s’inftruire de fes myfteres: L'au- 
tre raifon qu’il en apporte efl contenue dans le 
verlèt fuivant. 

De quelle maniéré fai vécu , frc. parmi les 
Juifs, ou plutôt dans la feéte des Phariiiens. 

Avec quel excès de fureur je perfecutois ÏEglift 
de Dieu , frc. Il donne par- là à connoître que le 
Judaïfme n’étoit plus l’Eglife de Dieu, que cet 
honneur n’appartenoit qu’à l’Eglifè Chrétienne, 

& que la Synagogue étoit comme une alTemblée 
de gens révoltés contre Dieu, ôc- ennemis de ion 
EJife. 

t. 14. Me fignalant dans le Judaifme au deffus 
de plufseurs de ma nation fr de mon âge , frayant 
Mtrielt dtmtfuré pour les traditions de mes per es 

C’ell. 
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C’eft la fécondé raifon pour montrer qu’il n’a 
pas été inftruit des myftercs du Chriftianifme 
pendant qu’il étoit encore Juif; car il ne s’a- 
donnoit pour lors qu’à profiter tous les jours de 
plus en plus dans le Pharifaïfme , 8c à obfcrver 
exactement les enfeignemens 8c toutes les obier- 
vances qu’il avoit apprifes des Phariliens lès pe- 
res 8c les conducteurs, entre lefquelles il y en 
avoit une infinité de fuperftitieulcs. C’étoit plu- 
tôt un obftaclc à la connoilïànce des myfteres 
du Chriftianifme, qu’un moyen d’y parvenir. 
Voyez Matth.iy.2. Marc 7.3. Le mot de Ju- 
daiime eft ici pris en mauvaife part , par oppo- 
lition au Chriftianifme; c’eft pourquoi il ne die 
pas; je profitois en la loi; parce que s’il eujfe 
profité en la loi, elle l’auroit conduit à J es us- 
Chris t; au -lien que le Judaïfme l’en éloi- 
gnoit. 

f. 1 f. Mais l or [qu'il a plu a Dieu , qui m'a 
ihotfï particulièrement r d‘és le ventre de ma mere , 
& qui m'a appelle par fa grâce. 

Mais lerfqu'il a plu à Dieu. L’Apôtre mon* 
tre dans ce verlèt 8c les fui vans , quil n’a point 
appris la doctrine de l’Evangile d’aucun hom- 
me mortel, depuis meme qu’il a été converti ; 
comme il a fait voir aux deux verfets préce* 
dens , qu’il ne la fait que de Dieu feul ; qu’ainfï 
là doctrine efl: toute divine, comme il l’a avancé 
dans les verfets 10. 8c 11. 8c c’eft ce qu’il fera 
voir dans la fuite de ce chapitre , 8c dans la plus 
grande partie du fécond. L’Apôtre s’étend plus 
fur cette preuve que fur les autres, à caulè delà 

Î grande importance qu’il y avoit de bien établir 
'autorité- de fon miniftere 8c de fa vocation 
qui étoit combatue par fes adverfaires , qui tâ* 
choient de perfùader aux Galates, que fa do* 
ctri ne étoit toute humaine , 8c qu’il ne la pou- 
voit avoir apprife que des hommes, n’étantque 
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des derniers venus dans l’Eglife; 8c que l’auto- 
rité des ‘autres Apôtres étoit de beaucoup préfé- 
rable à la tienne. 

Qui ma choifi particulièrement dés le ventre de 
ma mere , &c. pour faire la fonction d'Apôtrc; 
car c’eft une maniéré de parler proverbiale , par 
laquelle on prétend feulement marquer , que le 
choix de Dieu à cette fonction avoit de beau- 
coup précédé le temps auquel il y aétéaduelle* 
ment employé. Autr. Que Dieu qui l’avoit 
choifi de toute éternité à la charge d’Apôtre, 
l’avoit dès le moment de là conception doué 
d’un corps 8c d’un efprit propre aux diverfès 
fondions aufquelles il le vouloit appliquer après 
ià converfion. 

ÿ. 16. De me reveler fon "Fils, afin que jele pré* 
thaffe parmi les nations ; je l’ai fait auffi-m , fans 
prendre confeïl de la chair & du fang. 

De me reveler fon Fils , c’eft-à-dire , me faire 
pleinement connoître par une lumière inferieure 
8c celefte, fans aucuns moyens humains, fon 
Fils Jesus-Christ, 8c toutes les vérités de 
ion Evangile. Voyez Éph.4. 20. 

Afin que je le prêchaffe parmi les nations , &c. 
aufquelles l’Apôtre étoit fpecialement deftiné. 
Voyez Ad. 9. if. quoiqu’il n’ait pas laiifë de 
prêcher aux Juifs; comme iàint Pierre, qui en 
étoit l’Apôtre , n’a pas laide de prêcher l’Evan- 
gile aux Gentils. 

Sans prendre confeïl , fi je prêcherais l’Evan- 
gile, ou non, 8c fi j’obeïrois à ma vocation/ 
intérieure , étant tout afsûré qu’elle étoit de 
Dieu , 8c que je n’y pouvois pas refifter fans 
m’expoier à une rude punition. Voyez 1. Cor. 
9.16. de la chair & du fang , c’eft-à-dire , avec 
aucun homme mortel. Voyez Matth. 16. 17. 
i:Cor. if. fo. Eph.6.1. Il femble qu’il entende 
les difciples avec lefquels il demeura en Damas 
- . . ' •* pendant 
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pendant quelques jours, avant que de commen- 
cer à prêcher. Voyez A&.9. 19. 

f.17. Et je ne fuis point retourné à ferufalem 
four voir ceux qui étoient Apôtres avant moi ; 
mais je m’en fuis allé en Arabie , & puis je fuis 
revenu encore a Damas. 

Et je ne fuis point retourné à ferufalem. C’eft 
pour faire voir encore plus expreflement, qu’il 
ne tient fon pouvoir ni fa doétrine d’aucun hom- 
me mortel, puiiqu’il ne la tient pas même de* 
Apôtres, qu’il auroit afsûremcnt dû vifiter 8c 
confulter, s’il avoit eu à prendre quelque pou- 
voir ou quelque inltruétion des hommes. 

Tour voir ceux . qui étoient Apôtres avAnt moi ,' 
pour leur communiquer ma vocation; prendre 
d’eux mon pouvoir 8c en tirer quelque inftru- 
dfcion, 8c à qui j’aurois du rendre cette défé- 
rence, fi ma vocation n’eût été extraordinaire, 
8c fi mon pouvoir n’eût été tout femblable au 
leur. 

Mais je m'en fuis allé en Arabie, de Damas, 1 
où il avoit été depuis û converfion. Voyez 
Aâ.9. 1. qui en étoit pour lors une des princi- 
pales villes. 

Et puis je fuis revenu encore à Damas ; ce qui 
marque visiblement qu’il en étoit parti. 

18. Aiafi trois ans s' étant écoulés , je retour- 
nai à Jerufalem pour vifiter Pierre -, &je demeu- 
rai quinze jours avec lui. 

Ainfi je retournai à ferufalem pour vif ter 

Pierre , comme étant le premier 8c le chef de 
toute l’Eglife. D’autres manuferits , au-lieu de 
Pierre, portent Cephas , non -feulement en cet 
endroit , mais par toute l’Epitre. 

Et je demeurai quinze jours avec lui , n’ayant 
pu le faire plus long-temps, à caufc des Juifs 
de Grèce qui le vouloient tuer. Voyez A 6t. 9. 
ap. jo. • - 
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f, 19, Et je ne vis aucun des autres Apôtres) 
finon "facile frtre du Seigneur. 

Et je ne vis aucun des autres Apôtres , parce 
qu’ils étoient pour lors allés hors de Jerufalem 
pour prêcher l’Evangile ; car pour les Apôtres 
qui ne font pas du nombre des douze, comme 
faint Barnabe & autres iemblables , il eft con- 
fiant qu’nies vid, 8c qu’il alloit 8c venoit avec 
eux, 8c prêchoit avec eux la parole de Dieu. 
Cette expofition refout la contradiction qu’il 
paroît y avoir entre ce verfèt 8c le i-j. du chap. 
9, des A&es. 

Sinon Jaque. C’eft le premier Evêque de Je- 
rufàlem, 8c le même dont il eft parlé Aét. iz. 
1 7 . frere du Seigneur, c’eft-à-dire, fon coufin-, 
fils de Marie , fœur de la fainte Vierge, 8c fem- 
me d’Alphéc en premières nôces , 8c puis de 
Cleophas. 

Ÿ.io. Je prends Dieu à témoin , que je ne vous 
' tnents point en tout ce que je vous écris. 

Je prends Dieu à témoin, &c. L’Apôtre fc 
fort ici de jurement, pour établir cette vérité 
importante} Qu'il n’avoit point reçu fon pou- 
voir par le College des Apôtres, comme fàint 
Matthias; mais qu*il avoit été fait Apôtre im- 
médiatement par J e s u s-Christ. 

ÿ.Z£; J'allai enfuit e dans la Syrie , & dans lu 
Cilicie. 

J'allai enfuit e , &c. non pas immédiatement, 
puifqu’il fut conduit par les Chrétiens en Cefa- 
rée, ville de Paleftinc proche Azot, 8c qu’il ne 
prit qu’enfuite fon chemin pour aller vers Thar- 
& de Cilicie, qui étoit la ville de fa nai {Tance. 
Voyez Aâ.9.30. Il y a apparence que c’étoit 
pour y être avec plus de fureté avec fes parens , 
n’ayant pu demeurer en Jerufalem à caufe des 
Grecs qui avoient deflèin d’attenter fur fa vie. 
ÿ,zz. Or les Eglifes de Judée qui croy oient ev 
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iux Galatis. Chap. T. tf 
Jésus-Christ, ne me connijj oient pas de vi- 

Or les Eglifes de Judée, &c. L’Apôtre dit ce- 
ci, pour taire voir la fauffeté de la calomnie 
qu’oa lui iinputoit , d’avoir enfeigné dans la Ju- 
dée la neceffité des ceremonies Judaïques , ou 
plutôt, pour faire voir qu’il n’étoit point difei- 
ple d’aucun Apôtre, ni d’aucun Fidèle. Il n’en- 
tend point parler des Eglifes qui étoient dans la 
ville de Jerufàlem , defquelles il étoît a (Te 7. con- 
nu pendant le temps qu’il demeura auprès de 
làint Pierre, puifqu’il prêchoit librement par tou- 
te la ville, mais feulement des Eglifes chrétien- 
nes éparfes par tout le pays de Judée , aufquel- 
les il n’eut pas le temps d’aller prêcher. Le 
fens eft : Qu’il n’étoit pas encore connu de la 
plupart des Fidèles , à caufè du peu de temps 
qu’il a voit demeuré en Jerufàlem, quand il par- 
tit deCilicie, trois ans après façon verfion, pour 
y retourner j ce qui n’auroit pu être ». s’il y a- 
voit été auparavant pour y être inftruit 8c dref- 
fé aux fonctions de l’Apoftolat. Tout cela 
fert pour confirmer ce qu’ii a dit , qu’il ne tient 
ion pouvoir 8c fà doctrine que de Dieu feul. 

ÿ. 23 . Ils avoient feulement ouï dire: Celui qui 
autrefois nous perfecutoit , annonce maintenant la 
foi qu'il s’ejforfoit alors de détruire. 

Ils a voient feulement ouï dire j c’eft-à-dire , ceux 
qui etoient dans ces Eglifes de Judée : Celui . . » 
annonce maintenant la foi qu'il s’ejforçoit alors de 
détruire , c’ed-à-dire, la parole de Dieu à laquel- 
c nous croyons. Voyez Gai. 3. 2. y. 23. ay. 

ÿ. 24. Et ils rendoient gloire a Dieu de ce qu’il 
.voit fait à, mon fujet . 

Et ils rendoient gloire a Dieu , reconnoif» 
mt q,u’il étoit caufe d’un tel changement. 
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SENS SPIRITUEL. 

1 . 1 . jufqu’au 6 . T}Aul Apôtre, non de Itt part 
JL des hommes , ni par un hom- 
me, mais par Jesus-Christ, ^Dieu fon Fe» 
re, qui l’a rejjfufcité d'entre les morts, &c. 

Ce n’eft pas fans raifon que faint Paul eft ap- 
pelle l’Apôtre par excellence : car comme fa con- 
vention a été toute extraordinaire , fà voca- 
tion à l’apoftolat a été éminente 8c toute parti- 
culière. jamais Dieu n’a fait plus éclater la puif- 
fance de fà grâce que dans la convention de cet 
Apôtre} aufli eft-il le feul pour qui Jésus- 
Chris t foit defcendu du ciel depuis ion Afcen- 
fion pour le convertir, la converfion des autres 
Apôtres a été d’abord fort imparfaite, au-lieu 
que celle de faint Paul a? été parfaite dès le pre- 
mier moment} 8c cequc Dieu fait dans les autres 
qu’il appelle par fà grâce, dans certaines diftan- 
ces de temps 8c par degré, il l’a fait dans faint 
Paul dès le commencement par un entier renou- 
vellement de cœur, 8c comme par une plénitu- 
de de grâce , avant de lui avoir donné celle qui 
fe reçoit par l’impotition des mains. 

Que fi fa converfion a eu ces marques d’une 
diftinétion particulière, il en a été de même de 
fà vocation « l’apoftolat. Les autres Apôtres 
ont été appelles aux fonctions apoftoliques par 
Jesus-Christ étant homme encore mortel } 
mais faint Paul a reçu fa million de Jesus- 
Christ lorfqu’il étoit dans fon état glorieux 
8c immortel , 8c Dieu tout entier , totus De-us , 
comme dit faint Auguftin} aufli ce faint Apôtre 
fut- il élevé d’abord à la plus haute perfcétion; 
la ferveur 8c le zele brûlant dont il fut animé 
dès qu’il eut reçu le Batême , parut toûjours 
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AUX Galates. Chap. I. 19 
dans toutes fes paroles 8cdans toutes fès œuvres. 
Il déclara d’abord aux Juifs une guerre irrécon- 
ciliable j ce qui le dirtinguoit des autres Apô- 
tres. Et s’il eft vrai , comme il dit lui-même , 
qu’après avoir reçu l’Eiprit de la profeffion apo- 
stolique il a travaillé plus que tous les autres ; il 
faut avouer qu’il a reçu une plénitude de grâce 
tôute autre que celle qu’avoient reçue les autres 
Apôtres ; autrement il feroit impoflible qu’il eût 
travaillé plus qu’eux, 8c fait tant d'œuvres mer- 
veiileufes qu’il raconte de lui-même. Comme 
donc quelques faux- doéteurs , qui abaHJoicntl’au- 
torité de faint Paul en le mettant beaucoup au- 
deffous des autres Apôtres, avoient feduit les 
Galates; il fe vid obligé, pour empêcher la rui- 
ne de cette nation , de faire voir qu’il n’étoit 
point diiciple des autres Apôtres, comme ces 
jmpofteurs le publioient ; 8c fans entreprendre 
de s’élever au-deffus d’eux , il fe contente d’al- 
ler de pair avec eux. 

ÿ. 6. jufqu’au 8. Je m'étonne qu' abandonnant 
celui qui vous a appelles a la grâce de Jesus- 
Christ, vous pajjiez fi -tôt à un autre Evan- 
gile , &c. 

C’étoit fans doute une grande legereté dans 
les Galates, d'avoir abandonné l’Evangile aufii- 
tôt après l’avoir reçu : c’eft ce qui n’arrive pas 
même à tous ceux qui fe convertiffent mal, y 
en ayant beaucoup qui ont du zele au commen- 
cement de leur converfion, 8c perfeverent mê- 
me quelque-temps dans une bonne vie; comme 
il eft reprefenté dans la parabole de l’Evangile, 
qu’il y avoir des perlonncs qui reçoivent Jesus- 
Christ avec joie, 8c qui ne 1’ abandonnoient 
que quand il furvenoit des traverfès 8c des per- 
iecutions; aü-lieu que les Galates, fans qu’ils y 
fuflènt contraints par aucune violence, quit- 
taient l’Evangile pour adopter la loi de Moïfe , 
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& par cc moyen ruinoient la grâce de J £ s u 
Ch r i s t , par laquelle feule l’on peut être fau- 
ve. Ce changement h prompt ne pouvoit venir 
que d’une grande indifférence qu ils avoientpour 
l’Evangile, 6c de ce qu’ils n’étoient pas ail'ei 
perluades de la neceflïté qu’il y a de s’y attacher, 
6c d’en fuivre les réglés pour être lauvé. Tant 
il eft vrai de tous ceux qui fc convertilïbnt » 
Dieu, qu’ils ne parviennent gueres à la ptfrfe* 
élion, s’ils ne commencent parfaitement, fui- 
vant cette parole de faint Bernard: Si incipis, 
perfeci'e inc'tpe ; Si vous commencez, commen- 
cez parfaitement; un enfant qui naitd une coin, 
piexion foible , le fera toute la vie ; 6c les ma- 
ladies qui ne font pas biengueries, font fujettes 
à des rechutes: de même auffi dans la vie fpiri- 
tuelle, fi ceux qui fortent de leurs e’garemens 
pour fe donner à Dieu , ne prennent des voies 
furcs pour s’affermir dans la pieté, en renonçant 
tout-de bon à leurs mauvailes habitudes par une 
application ferieufeàla pratique des bonnes œu- 
vres, ils retomberont bien-tôt dans leurs pre- 
miers déreglemens, parce qu’ils n’ont point gar- 
dé les règles faintes prélcrites par l’Eglife dans 
l’ulàge des Sacremens. Car comme les médecins 
préferivent à leurs malades un certain régime de 
vie, 8c les retiennent dans l’élofgnement de tout 
ce qu’ils aiment, julqu a ce qu’ils ayent recou- 
vré aflez de force pour fe foûtenir, 6c pouvoir 
éviter la rechute; il ne faut pas moins de foin 
pour affurer la fantc de l’ame, ni d’exa&itude à 
garder les réglés que les Peres 6c les Conciles 
nous ont laiiïecs, ni d’afîiduité à fe purifier par 
les exercices de la pénitence, pour fe mettre en 
état de marcher {virement dans la voie des com- 
mandewiens de Dieu. Que fi ceux qui font char- 
gés du foin des peuples pour guérir leurs mala- 
dies fpirituellcs , ne prennent de juftes mefures 


I 


.1 


Digitized by Google 


- * 


aux Galates' Ch ap. I. i5] 
ur les relever efficacement , ils fe mettent eux- 
•mes en grand danger de fe perdre avec ceux 
ils conduifcnt. Ils doivent donc imiter la con. 
ite de nôtre grand Apôtre, qui pour relever 
Galates de la tautc où ils étoient tombés , les 
ite avec beaucoup de force: car, comme dit 
nt Chryfoftome, Ceferoit plutôt l'office d'un fé- 
rieur & d'un ennemi que d’un maître , de fia ter 
difciples , & de leur parler mollement , quand 
■fl quefiion de les reprendre avec vigueur, 
f. 8. jufqu’au io. Mais quand nous vous and 
serions nous-mêmes t ou quand un Ange du ciel 
vs annoncerait un Evangile different de celui que 
(s vous avons annoncé , qu’il Joit anathème , &c. 
Il feroit affez inutile d’entreprendre de mon- 
r que l’Evangüe cft véritable, invariable, 8c 
ne d’ètre reçu avec une entière déférence; 
ii c’eft, comme dit faint Paul, non la paro- 
les hommes , mais la parole de Dieu ; ne feroit- 
pas une impiété de la rcjètter, ou de n’y pas 
uiefeer ? Comme donc c’cft la parole de Dieu 
ant & éternel, rendue fécondé par le Saint- 
Jritj elle a pour principe la vie 8c l’éternité 
Dieu même , 8c renferme en foi une vertu 
la rend immuable 8c éternelle: La parole du 
{neur , dit faint Pierre , demeure éternellement , 
c'efi cette parole qui vous a été annoncée par 
vangile: c’eit pourquoi l’Evangile eft appel- 
éternel,p\v faint Jean dans fon Apocalypfe, 
ce qu’il ne change plus , à la différence de la 
de Moife , qui devoit être abrogée, 8c qui 
pouvoir d’ell^-mèmc mener les hommes à la 
fe&ion-. 

Ce doit être la réglé de nôtre foi , que Ici 
ôtres ont publiée par tout le monde; 8c que 
:u a confirmée par tant de miracles, 8c qui 
venue jufqu’à nous par la tradition continuel- 
iç tant de iiecles: de force qu’il faut plutôt 
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il Epistre de Saint Paul 
Tcnonccr au fens , à la raifon , aux demonftrâ* 
tions philofophiques , 8c à l’autorité de tous les 
hommes 8c des Anges, plutôt qu’à cette tradi- 
tion apoftolique, 8c à la doétrine évangélique 
fondée fur la révélation de Dieu même, quiefl: 
la première vérité: laquelle ne peut ni tromper, 
ni être trompée. C’eft fur cette réglé qu’on doit 
examiner les conteftations qui arrivent dans l'E- 
glilè, 8c confiderer li ce qu’on avance s’accorde 
avec l’antiquité de la do&rine que faint Paul 8c 
les autres Apôtres ont prêchée, 8c qu’ils ont 
apprife de Jesus-Christ: tout ce qui n’a 

J joint ce cara&érc , eft cenfé faux 8c étranger à 
a foi catholique : Ex ipfo ordine monfiratur effe 
frsjir. t. 31. 'Dominicum verum , quod fit prias traditum - 
id autem extraneum ejfe & falfum , quod fit po- 
. Jlerius immiffum. 

Que dire donc de ceux qui, fans confulter 
les réglés faintes du dépôt facré que nous ont 
lailïe les Apôtres 8c les Peres de l’Eglife dans 
leurs écrits 8c dans les Conciles, avancent des 
dogmes nouveaux 8c des maximes inconnues à 
toute l’antiquité? Sont-ils plus éclairés que les 
Apôtres 8c que leurs fucceffeurs, qui ont fait 
paffer jufqu’à nous la doârrine de Jesus- 
Christ? Tels qu’ils foient, ils font détefta- 
bles, 8c fujets à la malediftion que l’Apôtre 
prononce contre eux. Prenons donc garde d’ê- 
tre de ce nombre en fuivant un autre Evangile: 
4. 6. Ayons foin de nous nourrir des paroles de la foi 
çp de la bonne doëlrine. Que ni la complaifànce , 
ni l’exemple, ni l’autorité, ni aucun intérêt 
humain ne nous engage à fuivre des maximes 
contraires à la pieté chrétienne , 8c aux ordon- 
nances que lEglilc catholiques toujours reçues , 
#. 5 . 3 » approuvées, 8c préferites aux Fidèles. Si quel- 
qu’un enfeigne une doctrine differente , & riem - 
truffe pas les faintes inflruftïons de notre- Seigneur 
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.süs-Christ,^^ doEtrine qui eji félon la 
té, il efl enflé d'orgueil , il ne fait rien : Væ Ezuh 

i prophetant de corde fuo , ad capiendas animas. 

ÿ. io.jufqu’au i^.Car ai-je pour tut de 

lire aux hommes? Si je voulois encore plaire aux 
mmes , je ne fer ois pas ferviteur de Jésus- 
h ri st, &c. 

C’cft un grand attrait pour un homme am- 
:ieux d’être chef d’un grand parti donc il efl 
noré 8c cftimé: c’eft l’etat où fe trouroit nô- 
: Apôtre avant fa converfion. Il avoit acquis 
rmi les Juifs par fon z,elc outré une grande 
lire 8c une grande réputation, 8c ce peuple 
jelle le confideroit comme le principal loûtien 
fa loi 8c de fes ceremonies : mais Dieu l’ayant 
:aché à fon fervice d’une maniéré toute ex- 
lerdinaire , il déclaré qu’il renonce à ces avan- 
ces, 8c qu’il aime mieux facrifier fon pays , 

; parens , fes amis 8c fà gloire , pour s’expo- 
• aux infùltes, aux affronts, aux tourmens 8c 
a mort, que de ne pas obéir à la vocation du 
uverain Seigneur , qui lui a fait connoître fa 
•lonté : ainfi il s' efl privé de toutes chofes , & Ehil. 

a regardées comme des ordures pour être k 
sus-Christ. Saint Paul avoit tous les plus 
ands avantages qu’on peut fouhaiter, pour dc- 
eurer engagé dans le parti où il fe trouvoitj 
ais J es u s-C h r i s t lui ayant fait l’honneur 
: l’appeller au miniftere de la prédication de 
ivangile, il auroit cru être le plus ingrat des 
>mmes, -s’il avoit eu de la complaifancc pour 

ii que ce Toit au préjudice de fon devoir, 8c 
mtre les intérêts de celui à qui il s’étoit donné. 

En effet, peut-on être miniftre de Jesus- 
hrist, 8c confàcré au fervice de fon Eglifè, 
i cherchant à plaire aux hommes pour en at- 
rer l’eftime 8c l’approbation, 8c les commo- 
des de la vie? Il «À vrai qu’il faut gagner leur 

• atfe&ioa 
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affeélion pour leur rendre fervice} car S. Paul 
lui-même, qui dit ici, que s'il vouloit flaire 
aux hommes , il ne feroit pas ferviteur de j e- 
s us-Chris t, dit neanmoins ailleurs, qu'il 
tâche de flaire a tous en toutes chofes. Les Pa- 
lpeurs doivent fc fervir de l'eftime qu’on a pour 
eux , pour engager doucement à aimer la vérité, 
de peur que, s’ils recherchent pour eux-mê- 
mes l’affeétion des peuples, dit Paint Grégoire, 
ils ne fe révoltent par une tyrannie fecrette con- 
tre celui dont ils font obligés par leur devoir de 
maintenir l’intérêt 8c la gloire. C’eft ainfi que 
faint Paul plaifoit aux hommes , 5 c ne leur plai- 
foit pas parce qu’en ce qu’il deiiroit leur plaire, 
il cherchoit à leur faire agréer la vérité, 8c non 
fa perfonne : Placet ergo Paulus , & non f lacet ; 
quoniam in eo quod flacere appétit , non fe, fed 
per fe hominibus flacere virtutem qu&rit. 

f. 13. jufqu’au 16. Car vous favez. de quelle 
maniéré jaivecu autrefois dans le fuddifme -,avec 
quel exces de fureur je perfecutois l'Eglife de Dieu 
& la ravageois, &c. 

Saint Paul imite ici la conduite de Dieu , qui 
tire des plus grands maux les plus grands biens } 
car il fe fert du plus grand péché qu’il avoit * 
commis, pour convertir les Galates: il n’a point 
de honte de raconter les maux qu’il a faits , en 
pcrfccutant l’Eglife à toute outrance, 8c en fai- 
sant tous fes efforts pour la renverfèr de fond en 
comble. Il ne rougit point d’avouer qu’il cft le 
plus méchant de tous les hommes, pourvu que 
cet aveu puiffe fervir à kconverfion de ceux à 
qui il s’adrefl'e. Et comme les médecins ufent 
de poifons pour en faire des remedes lalutaires j 
nôtre faint Apôire emploie ce qu’il a le plus en 
abomination pour remettre les Galates dans le 
devoir, en leur montrant qu’après avoir perfe- 
cuîé les Chrétiens avec unt*de paflion, ii on 
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aux Galates. Chap. I. 
l’ayoit vû changé tout- d’un -coup, ce change- 
ment extraordinaire ne pouvoit venir que par 
un effet d’une puifïànce divine qui avoit diffipé 
les tenebres de fon efprft , Sc lui avoit découvert 
la fauffeté de fon zefe outré. En effet , pouvoit- 
il y avoir d’autre caufe qui "put operer cette 
merveille que l’amour de îa vérité, dont Dieu 
lui avoit pénétré le cœur? Car autant qu'il avoit 
été zélé pour îa loi de Moïfè, 8c avoit eu d’af- 
feéiion pour fes parens, qui eft une des plus 
fortes paflions qui foit enracinée dans la nature* 
autant étoit- il indiffèrent pour ces chofes, 8c^*î*T( 
les confideroit, comme il le dit lui-même, en 
regardant J e s u s-C a r i s t , comme une perte 
& un defavantage. Ainfi il fait - voir aux Gala- 
tes, qu’ils fai foient très -mal de vouloir joindre 
la loi de Moïfe à l’Evangile qu’ils a voient reçu; 
puifque fi elle eût été neceifaire, il aurait eu 
beaucoup plus de fujet qu’eux d’en faire cas , 8c 
de ne la pas tenir indifférente comme if faifoit. 

f. 16 . jufqu’à la fin. De me reveler fon Fils , 
afin que je le prêchajfe parmi les nations, je l’ai 
"ait auffi-tot , fans prendre confeil de la chair & 
du fang , &c . 

Nous apprenons de ces paroles de faint Paul une * 

•erité importantepour la conduite de la vie, qu’en 
e qui regarde le fàlut , ou quelque état de vie 
>ù Dieu nous appelle, nous ne devons point 
•rendre conféil de nos proches pour fuivre leurs . t 
vis , qui ordinairement font intereffés; mais ’ 

•s réglés faintes qui nous ont été laiflees ou 
ans 1 Ecriture, ou dans la doétriae des Peres. .* " 

e su s-C h ri st lui-même nous en a donné . ■* 

ufîeurs leçons dans fon Evangile: lorfqu’ifvint 
l’âge de douze ans à Jerufàlem avec ]o- 
ph 8c fa fainte Mere pour y celebrer la fête 
Pâques , il y demeura fans leur en parler, ./• 
ur commencer les fondions de fon mimltere; ^. . . 
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8c après qu’ils l’eurent cherché avec beaucoup 
de peine, il leur répondit: Pourquoi ejl-ce que 
•vous me cherchiez, ? Ne fnvitz.-'uous pas qu il faut 
que je fois occupé a ce qui Regarde le fervice de mon 
Tere ? Ce qui tait voir qu’il faut aller où les or- 
dres de Dieu appellent , fans confulter la chair 
ni le fang. Que les minières de l’Eglife appren- 
nent de- là à ne point trop dépendre de leurs 
parens, en tout ce qui regarde leur miniftere. 
C’cft encore ce que le même Sauveur vouloit 
marquer par la reponfc qu’il fit à un des lès dif- 
ciplss, qui le prioitde lui permettre avant que 
de le fiuivie, d’aller enfevelir fen pere: Suivez.- 
ptoi, lui dit-il, & laiffez. aux morts le foin d’en~ 
fevelir leurs morts. 

Quand donc il s’agit d’entreprendre quelque 
choie qui regarde le ialut, ou le bien de l’Eglife, 
il ne faut point confulter ceux dont la tendrefïe 
naturelle, eu les intérêts particuliers pourroient 
nous en détourner}, s’il faut aller où Dieu nous 
demande , quand même notre pere fe couche- 
roit fur le feuil de la poite pour nous empêcher 
de paficr: Paffcz, dit faint Jerôme, par-deifus 
vôtre pere, & fou!ez-le aux pieds; le ièul mo- 
yen de faire voir que vous avez de la pieté , c’efl: 
d’être cruel en ceia: Vôtre pere, dit-il ailleurs, 
fera fâché de ce que vous faites; mais J es u s- 
Christ s’en réjouira ; vôtre famille en pleu- 
rera, mais les Anges vous en féliciteront } vous 
n’appartenez point à celui qui vous a fait naître, 
mais à celui qui vous a fait renaître, en vous ra- 
chetant avec un grand prix, qui eft de fon pro- 
pre fgng.. 

Combien voyons-nous de bons deffeins que 
la maudite fageilèdu monde fait avorter , étouf- 
fant dans les cœurs l’Efprit de Dieu qui com- 
mençoit d’y être conçu , & que le Seigneur a- 
voit voulu y allumer? Ne faites rien, dit- on , 




avec 
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avec précipitation ; pcnfez-y long-temps j ce 
que vous méditez eft de conlèquence, éprouvez; 
vos forces, confultez vos amis, de- peur que 
vous ne vous en repentiez après l’avoir fait» 
Cette fageflè , dit faint Bernard , eft fou vent ter- 
reftre , animale , diabolique , ennemie du fa.- 
lut , qui étouffe la vie , St qui eft la mere de 
cette tiédeur , qui fait mal au cœur à Dieu mê- 
me. 

C’eft ainfi. que les Peres exhortent à fuivre les 
réglés de Jesus-Christ 8c de fon Eglilb 
dans la vocation à un état, 8c dans l’exercice de 
celui auquel nous fomifies appellés, plutôt que 
les confèils des parens 8c des amis , dont la ten- 
dreftè que nous avons pour eux 8c qu’ils ont 
pour nous, ne peuvent produire que de mauvais 
effets très • pernicieux. 



CHAPITRE IL 

i . T ~~\Etnde pojl an- i . Uator ze ans après 
\~Jnos quatuor- j’allai de nouveau 

decim , iterum afeen- à Jerufalem avec Baria- 
tli Jerofolymam cum bé , 8c je pris auffi Tito. 
Bxfnaba, ajfumpto avec moi. 

& Tito. 

a. Afcendi autem j Or j’y allai fuivant 
fecundum revelatio - une révélation que fen a- 
nem: & contulicum vois eue - y 8c* j expofàiaux 
illis Evangelium, quod Fidèles , 8c en particulier 
pr&dico in gentibus j à ceux qui paroiffoient 
feorfum autemiis,qui l es p’.usconfiderables, l'E- 
’videbantur ali qui d ef- vangile que je prêche par- 
Je, ne forte in vacuum m i î e s Gentils «.afin de 
v. 2. lettr. je leur expo- I Ibid te^/r.de-peur de rou- 
tai» 1 rir,o» d’avoir couru en vain. 

B 2 ne 
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ne perdre pas le fuit de ce ctirrerem , aut cucur~ 

que j’avois déjà fait, ou rïffem. 

de ce que je devois faire 

dans le cours de mon mi- 

niûere. •* . 

3. Mais on n’obligea 3. SednequeT'uus t 
point Tite, quej’avoisa- quimecumerat , cîim 
mené avec moi, 8c qui ejfet Gentilis,compul- 
étoit Gentil, de fe faire fus efl circumcidi: 
circoncire; 

4. 8c la confideration 4 .Sedpropter fub- 
des faux-fferes , qui s’é- introduttos falfosfra- 
toient introduits par fûr-* très > qui fubmtroie- 
prife dans l'Eglife , 8c qui runt explorer e liberté 
s’étoient couvertemervt tem nojlram , quarts 
glifles parmi nous , pour habemus in Chriflo 
obferver la liberté que Jefu ,ut nosinftrvi- 
ncus avons en Jésus- tutem redigerent. 

* C.n r 1 s t , 8c nous rédui- 
re en fervitude,* 

y. ne nous porta pas à y. quibus neque ad 
leur ccdfer même pour un horam cefjimus fubje - 
moment, 8c nous refufâ- cîione, ut veritas E* 
mes de nous afiujettir àce vangelii permaneat 
qu’ils vouloient, afin que apud vos. 
la vérité de l’Evangile de- 
meurât parmi vous. • , 

6 . AuiTx ceux qui pa- 6 . Ab iis autem t 
roiiïbientlesplus conlide- qui videbantur elfe 
râbles , (je ne m’arrête aliquid ,( quales ali- 
pas à ce qu’ils ont été au- quando fuerint , nihil 
Peat. 10. trefois; Dieu n’a point mea interefi ; Deus 
Î7*, d’égard à la qualité des per- perfonam hominis non 

i^r. 6. 8. ionnes : ) ceux , dis -‘je , qui accjpit) mihi emm qui 
Etduip paroifioient les plus cou- videbantur ejfe ali - 
k.' ixderables, ne m’ont rien quid, nihil contule - 
Mi. Jo, 34. appris de nouveau. runt. 

v . 4. txpl. fous le joug de la loi. 

7 . Se J 

1 » * * 

V f 
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7 • Sed econtra, cttm 
■dijfent qubd credi- 
im efi mihi Evan- 
umpr&putïificut & 
etro circumcij onis : 


8\ (qui enim ope- 
itus efi Petro in apo- 
olatum circumcifio- 
is , operatus efi & 
nhi inter gentes) ‘ 


9 . ü* cum cognovif- 
"nt gratiam , quxda- 
i efi mihi , Jacobus , 
p Cephas , fajoan- 
?s , qui videbantur 
dumn&effe, dextras 
rderunt mihi& Bar- 
zb&focietatis,ut nos 
i gentes , ipfijtutem 
i cirçHmcifiontm. 


iq. Tantum ut pau- 
crum memores effe- 
turequod etiam fol- 
ci tus fui hoc ipfum 
zcere. 

1 1 .Cumautem ve> 
iffet Cephas Antio- 


TÈS. Cil A I*. II. 2p 

7. Miis au-contrairc rï ^ 

ayant reconnu quela char- flf'f 6 - 9 ~ 
ge de prêcher l’Evangile ,"p,Vr*u 
aux incirconcîs m’avoit 17. 
été donnée , comme à 
Pierre celle de prêcher aux 
circoncis;.. 

8. ( car celui qui a agi 
efficacement dans Piejre 
pour le rendre Apôtre des 
circoncis, a au ffi agi effi- 
cacement en moi pour me 
rendre Apôtie des Gen- ♦ 
tils,) . 

9. ceux, dis-je, qui pa- 
roiiToicnt comme les co- 
Iomnes de l'Eglife , J aque 
Cephas, gc Jean, ayant 
reconnu la g* ace que j’a- 
vois reçue , * nous da.l-* 
ncrent la main à Barnabe 

& à moi, pour marque « 

de la focieté & dei’union 
qui étoitentr’euxStnous, 
afin que nous prêchafïions 
l’Evangile aux Gentils, 8c 
eux aux circoncis. 1 

10. Ib nous recom- 
mandèrent feulement de 
nous refiou venir des pau- . - 
vres . * ce que j’ai eu auf- 

fi grand foin de faire. 

1 1 . Or Céphas étant ve- 
nu à Antioche , je lui rc- 


9. expi. de porter l’E- I avoient pillé leî biens des 
île aux Gentils. . Chrétiens. 


'angileaux Gentils. 

». ro. expi. les Juifs 


Bî . 
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liftai en' face , parce qu’il 
éioic rcprchenlible. 

12. Car avant que quel- 
ques-uns qui vcnoient d’a- 
vec Jaque*, fullcnt arri- 
vés , il mangeoit avec les 
Gentils; mais après leur 
arrivée , il fe retira , 8c fe 
fépara d’avec les Gentils; 
ayant peur de blejfer les cir- 
concis. 

13. Les autres Juifs * 
ufcrent, comme lui, de 
cette difli mulation 8cBar- 
mbé même s’y tailla au- 
ili. emporter. 

14. Mais quand je vis 
u’ils ne marchçient pas 
roit félon la verite^de l’E- 

Vangilc , je dis à Céphas 
devant tout le monde: Si 
vous, qui êtes Juif, vi- 
vez comme les Gentils , 8c 
non pas comme les Juifs, 
pourquoi contraignez- 
vous * les Gentils de ju- 
daïfer ? 

if. Nous Tommes Juifs 
par nôtre nailTar.ee, 8c non 
du nombre des Gentilsqui 
font des pécheurs. * 


Int Paul 
cklam , in faciem et 
refiiii , quia, reprehen- 
jibïlis erat. 

12. Friits envn 
qttam u entrent qui- 
dam <* J acobo , cum 
gentibus edebnt : cii. n 
aiitern venijfent, fub- 
trahebat & fegrega- 
batje , timens cos qui 
ex circumcijione e- ' 
tant. 

13. Etfimulationi 
ejus confenferunt cete- 
ri Judai , ita ut & 
Barnabas duceretur 
ab eis in illam fimu- 
lationem. 

14. Sed cumvidif- 
fem quod non .reâiè 
ambularent ad veri- 
tatem Evangelii , dixi 
Ceplu coramomnibus: 
Si tu cùm Jud&us fis, 
gentiliter vivis , 
non Judaïce ; quoma- 
do getites cogu judfti- 

zare ? 

• * 

_ if. Nos naturâju- 
ds.i > & non ex genti- 
bus peccatcres. 


v. 12, «1 utr. de la parc 
de Jaque. 

v. 13. expi. le* Chré- 
tiens Juifs. 

%. 14. expi. par vôtre | 


exemple. 

v. r y. expi. 8c comme é- 
tant idolâtres 8c fans loi, 
avantque de croire en Jé- 
sus-Christ. 

16. Scien- 


♦ 
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1 ô.Scientes autem 16. Et cependant fa* 
bd non juftïfic a tur chant que l’homme n'eft 
■no ex operibus le - point juftifié parles oeuvres 
, nifiper fidemje- de k loi , mais par la foi en 
Chrifti, & nos in J esus-Christ , nous a- 
rifiojefu credimus von s nous-mêmes cru en 
jttflificemur ex fi- Jesus-Christ, pour 
Chnfii , & non ex être juftifiés par la foi que 
■ ribus legis ; prop- nous aurions en lui * , & 
quod ex operibus non par les œuvres de la 3. Z9r 

is non jufiificabi- loi; parce que nul hom- 
r omnis cnro. me ne fera juftifié par les 

œuvres de la loi. 

1 7. ghiod fi qui- 17 . Que fi recherchant 

ites, jujlificnri in à être juftifiés par Jésus* 
riflo , inventi fu- Christ *,ilfe trou voit que 
is & ipfi peccato- nous fuflions nous-mê- 
, nunquid Cbrif- mes des pécheurs , Jesus- 
r peccati minifier Christ feroit miniftredu 
? Ab <it. péché; ce qu’à Dieu ne 

. plaife. 

18. Si enim qu& 18. Car fi je rétabli flois 
Iruxi, iteriim h&c de nouveau * ce que j’ai 
ifico , pr av arien- détruit, je me ferois voir 
em me conftituo. moi-même prévaricateur. 

19. Ego enim per 19. Mais je fuis mort’ à 
em, legi mortuus la loi par la loi meme*, afin 
n , ut Deo vivam : de ne vivre’ plus que pour 

u. 1 6. lettr. en Christ, du péché , nous ayant don- 
17 .expi. S. Paul pré- né par l'Evangile la liberté 
•nt le mauvais ufage de pecher. 
on eût pu faire de fado- v. 18. expi. par ma mau- 
ine, nnn' ejlpn'ntju- vaife vie. 
lé pur U loi , en concluant Ibid. expi. par ma pré- 

là , qu’on peut donc im- dieation. « j. 

nJment violer la loi , ce y. 19. expi. qui m’a me- ^ . 

'il dit être faux ; parce né à J e s u s-C hRist, 
'autrement* Jésus- la Joi ancienne. promettant 
HRist feroit miniftre la nouvelle. •' ‘ 

B 4 , Dieu. 
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Epi st re de S 
Dieu. J’ai été crucifié avec 
J esvs-Christ. 

20. Et je vis, ou plu- 
tôt ce n’eft plus moi qui 
vis, mais c’eft Jésus- 
Chris t qui vit en moi. 
Et il je vis maintenant 
dans ce corps mortel, j’y 
vis en la foi du Fils de 
Dieu, qui m’a aimé, 6c 
qui s’eft livré lui-même 
a la mort pour moi. 

21. Je ne veux point 
rendre la grâce de Dieu 
inutile. Car fi la juftice 
s'acquiert par la loi, J e- 
sus -C hrist fera donc 
mort en vain. 


a in t Paul 
Chriflo confixus fum 
cru ci. 

20. Vivo autem: 
jam non ego , vivit 
vero in me Cbriflus. 
6)j ibd autem nunc 
vivo in carne , infide 
vivo F ilii Dei ■ qui 
dilexit me , & tradi- 
dit fetnetipfum pro 
me, 

' 21 . Non abjicio gra- 
tiam Dei. Si enim per 
legem jufiitia , ergo 
gratis Chrijlus mot ; 
tuus cji. 




SENS LITTERAL. 

t • i.f~\Uatorze ans aprls j'allai de nouveau d 
Jcrufalem avec Barnabe, <& je pris aujft 
Tite avec moi. 

Quatorze ans apres. L’Apôtre ne veut pas 
dire , qu’il demeura quatorze ans fans aller à Je- 
rufàlem ; car ifeft certain qu’il y fut avant ce 
temps} ainii ces mois : J'allai de nouveau ne 
delïgnent pas feulement le premier voyage qu’il y 
fit après fa converfion , mais indifféremment 
tous les autres qu’il y avoit faits auparavant. 
.Voyez Aét. 11.29. 30.& iy.i. 

Quelques Interprétés eftiment qu’il pourroit 
être furvenu quelque erreur d’écrivain en cet 
endroit, 8c qu’au- lieu de quatorze, il pourroit 
n’y avoir que quatre} ce qui feroit»arrivé d’au- 
tant plus aifément, que les nombres fe mar- 

quoient 
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aient en ce temps-là par de (impies chifres, 
’il eft fort aifé de corrompre, fans y penfèr, 

■ l’addition ou diminution d un feul point : ce 
i donne lieu à cette conjecture, c’éft qu’on 
peut bonnement rapporter ce voyage de l’A- 
tre, qu’à celui qu’il fit. Voyez ACt. i y. 2.4. 
uel cependant ne fembie pas pouvoir être 
igné de quatorze ans du tems de fa conver- 
n. * 

A ferufalem avec Barnabe. Cette manière de 
1 er comparée avec la fui vante : Et je pris aujfi 
? avec moi , fait voir que l’Apôtre traitait fàint ' 
nabé comme égal, 8c Tite au- contraire com- 
inférieur. 

f-. 2. Or jÿ allai fuivant unerevelationqucyen 
>is eue, & j'expofai aux Fidèles , & enpartï- 
’er à ceux qui pareijfeient les plus con ultra bit s , 
jangile que je prêche parmi les Gentils 4 afin de 
perdre pas le fruit de ce que j* avais déjà fait , 
de ce que je dev ois faire dans le cours de mon 
nifière. 

)r. Si ce voyage eft celui qui eftmarquédans 
Aétes, ch. iy. v. 2. il eft certain qu’il fut en- 
?ris par l’ordre de 1 Eglifè d’Antioche , qui 
>!ut que faint Paul 8c feint Barnabe fetranfpor- 
>icnt à Jerulalem , pour avoir le fentiment 
Apôtres lür la queftion qui étoit agitée tou- 
nt l’obligation de la loi de Moïfe. 
f’y allai fuïvant une révélation que j’en avois 
L’Apôtre ajoute ces mots ; Suivant une re- 
aticniy pour montrer qu’il n’étoit pas obligé 
:ntreprendre ce voyage , 8e que fa doCtriné 
voit pas befoin de la confirmation des A pô- 
s, puîlque fon autorité feule fuffifoit pour 1? 
îfirmer; mais qu’il fût par cette révélation ^ 

; ce voyage étoit ncrellâire pour la faire re- 
moître, £c l’autorifèr contre les parti fans da 
ihrconcilion. A < * • • „• 

By ' Et 
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Et j’expofai aux Fidèles , c’eft-à-dire , au Con- 
cile, qui fut le troiliéme qu’on affembla à Je- 
rufalemj & en particulier a ceux , &c. d’entre 
les Apôtres, dont la réputation étoit grande 
parmi les Fidèles. Ce n’eft pas qu’il leur expofà 
en fecret 8c feparément fa doctrine , comme 
quelques-uns l’inter prêtent $ ce qui auroit été 
contraire au deffein qu’il a voit de la faire con- 
noître à tous , mais qu’il s’adreftà particulière*, 
ment à eux , pour faire voir clairement quelle 
étoit conforme à la leur. 

Afin de ne perdre pas le fruit de ce que j’avois 
déjà fait - y &c. non poux en tirer aucun éclaii;- 
ciiTement d’eux, mais pour empêcher par cette 
expofition publique, que mes calomniateurs ne 
prifTent occaiion de dire que tous mes travaux 
8c mes peines étoient inutiles, puilqu’ilsn’étoient 
que pour établir une doétrine contraire à cellé 
des autres Apôtres. 

Ÿ. 3. Mais on n y obligea point Tite , quej'avois 
mené avec moi, & qui étoit Gentil , de fie faire 
circoncire. 

Mais on n'obligea point Tite, &c. c’eft-à-dire j 
Mais tant s’en faut qu’ils defapprouvaflènt la do- 
£hine que je prêchois aux Gentils touchant l’af- 
franc hiH’ement des ceremonies de la loi, apres 
que je la leur eus expofée telle que je l’enfei- 
gnoisj qu’au-contraire , pour un témoignage au - 
tentique de leur approbation , ils permirent à 
Tite, Gentil, de demeurer incirconcis, 8c de 
jouir de la liberté qui lui étoit donnée par l’E- 
vangile , fans pour cela lui refuièr l'entrée de 
l’Eglife de Jerulàlem, quoiqu’on y obfirvât en- 
core les ceremonies Judaïques, fans pourtant y 
Contraindre perfonne. 

t. 4. Et la confideration des faux-freres , qui 
s' étoient introduits par furprife dans l’Eglife , & 
qui s' étoient (ouvertement glijfés parmi nous pour 

obfer^ 
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rver la liberté que nous avons en J e s us- 
ris t , nous réduire en fervitude. 

:t la confideration des faux frer es. Saint Paul 
i raifbn pourquoi lui 6 c les Apôtres n'obli- 
ent point Tite en cette occafion à fc faire cir-’ 
cire, quoiqu’ils l’eulfent peut-être fait en une’ 
re pour le bien de la paix , 8 c pour ôter tout 
:t à certains Chrétiens judaï fans, (il y a ap- 
tnce que c’étoient ceux de là fifte des Pha- 
ms, dont il eft fait mention dans le chap. i y. 
Aétes v. y.) de croire, 8 c de faire croire 
autres qu’il y eût encore aucune obligation 
confcience à i’obfervation de la loi , ni que 
autres Apôtres fü'flènt, touchant cette ma- 
e, d’un fentiment different de celui de faint 
il, comme ces faux-frercs le publioient par- 
lai s' ét oient introduits par furprife dans l’E- 
e , &c. entre lcfquels les uns faifoient pro- 
ion du Chriftianifme , comme les faux-do- 
ars de Judée, de Galatie, de Corinthe, d’An- 
he , 6 c c. qui enfeignoient la neceffité des 
ervations legales avec la foi de Jesus- 
r i s t j 6 c les autres le pur Judaïfme , 8 c 
ir cette raifon ennemis mortels de faint Paul, 
enfeignoit plus ouvertement qu’aucun autre 
Apôtres, l’abrogation des ceremonies 8 c de 
tes ces obfervations, par l’Evangile de J E- 
s-Christ. 

1 our obferver la liberté , c’eft-à-dire , pour 
lier de trouver quelque chofe à reprendre en 
re doéfrine touchant laüiberté chi etienne 
s prétexté de. pieté 8 c d’amitié , afin de la dé- 
r enfuite, 8 c nous contraindre, à force de 
•mnies 8 c de perfecutions, à nous remettre 
s la première fervitude de la loi. Cette expo- 
m elt conforme à ce qui eft dit , A<£i. ly. 7 . 
effet, faint Pierre faitafTez. voir que ces faux- 
■ B 6 ' fireres 
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Epistre de Saint Paui. 
freres écoient dans l’affemblée , 8c qp’ils y fa î- 
foicnt tous leurs efforts pour maintenir l’obli- 
gation d’obferver la loi. 

Shie nous avons en Jésus-Christ, 
c’eil-à-dire, par fa grâce, qui nous a affranchis 
du joug de la loi. 

f . Ne nous porta pas a leur ceder même pour 
un moment , & nous refufàmes de nous ajfujettir 
a ce qu’ils vouloient , afin que la vérité de l’Evan- 
gile demeurât parmi vous. 

Ne nous porta pas à leur ceder. Lett. Aufquels 
nous n’avons cédé , &c. Ce mot, aufquels, cfl 
fuperflu pour le fens} il faut ou qu’il ait été 
ajoûté par les copiftcs , ou-bieu qu’il ait été mis' 
par l’ Apôtre par furabondancc de difeours , félon 
l’u&ge frequent des Hebreux, qui ajoutent fou- 
vent des mots fans neceffité. 

Et nous refufàmes de nous ajfujettir à ce qu’ifs 
vouloient , c’eft-à-dire , à la neceffité que ces 
faux-freres nous vouloient impofer , de circon- 
cire Tite, 8c d’obferver, comme eux, les au- 
tres ceremonies de la loi. Lee .Var fujettion. Mais 
nous ne fîmes rien par contrainte en cette occa- 
ilon, 8c nous ne relâchâmes rien qui pût tant 
foit peu préjudicier à la liberté évangélique, quel- 
que inflance 8c quelque menace qu’ils nous puf- 
ient faire. L’Apôtre montre tacitement , qu’en 
d’autres occafioQs où il ne s’agi doit pas de ioû- 
tenir la doéirine de l’Evangile contre fes enne- 
mis, lui 8c les autres Apôtres en avoient ufé 
autrement, 8c s’étoient accommodés par pru- 
dence 8c par charité aux Juifs infirmes, tant en 
fufage de la Circdhciilon , qu’en l’obfervation 
des autres ceremonies. Voyei A£t. 16.3. à l’ex- 
ception des facrifices , que nous ne liions pas 
avoir été offerts par les Apôtres. 

Afin que la 'vérité de l’Evangile demeurât toute 
pure parmi vous , 8c fans mélange de mauvaife 
doctrine, c , eft-à-dire, dujudaïfme. }. 6 , 
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*. 6. AuJJî ceux qui paroiffoient les plus considé- 
rables , ( je ne m'arrête pas : a ce qu'ils ont été au- 
trefois ; Dieu n’a point d’égard à la qualité des 
perfonnes:) ceux , dis-je, qui paroiffoient les plus 
confiderables , ne m'ont rien appris 4e nouveau. > 
Aufjt, &c- Parce qu’il auroit pu lembler que 
faint Paul étant allé trouver les Apôtres pour 
leur expofer fa doétrine , les reconnoiflbit en 
cela pour fes fuperieurs & pourfes maîtres, 8c 
qu’ainfi les autres Apôtres dévoient être plus 
eftimés que lui, comme fesadverfaires tâchoient 
de le perfuader à tout le monde; il prévient cette 
penfée , en difant qu’il n’a rien reçu d’eux pen- 
dant le fejour qu’il fit à Jerufàlem: c’e 11 - à-dire, 

? u’il ne reçut d’eux ni aucune nouvelle lumière 
ür la doétrine dclEvangile, ni aucune autorité 
plus grande que celle c^u’il avoit auparavant. 

Je ne m'arrête pas a ce qu'ils ont été autrefois : 
c’cft une parenthefe, en laquelle il refout fom- 
mairement l’objeâion ordinaire de fes adverfai- 
res; fçavoir , que les autres Apôtres lui dévoient 
bien être préférés , puifqu’ils avoient eu l'hon- 
neur d’avoir vû Jesus-Chris-t, 8c d’avoir 
été choilis, avant lui, pour être à fa fuite. Il 
répond , qu’il ne fait aucun cas de cette raifbn , 
parce qu elle n’eft appuyée que fur des avanta- 
ges purement extérieurs, aufqucls Dieu n’a au- 
cun égard dans l’infufion 8c dans la communica- 
tion qu'il fait de fes grâces 8c de lès dons, qu’il 
les peut aufli-bien conférer aux derniers venus 
cju’aux premiers ; aufli-bien à ceux qui n’ont 
jamais converfé avec Jésus- Christ , qu’à 
ceux qui ont été à là fuite. Autr. Il ne m’im- 
porte pas s’ils ont été autrefois dans une pratique 
differente de la mienne, pour l’ufàge des cere- 
monies judaïques, ou s’ils n’y ont pas été. 

Dieu fia point d'égard a. la qualité desperfôn • 
nés, &c, Puifque Dieu dans lès jugemens n’a 
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point d’égard à ia qualité des perfonnes, quel- 
les qu’elles fbient , mais feulement à la choie mê- 
me dont il s’agit; auffi nous autres Apôtres nous 
ne devons pas regler nos a&ions ni nos juge- 
mens, en matière de religion, fur ce “que font 
les hommes, de quelque qualité 8c de quelque 
dignité, qu’ils foientj mais nous les devons ré- 
gler immédiatement fur la vérité que Dieu nous 
fait connoître , félon les diverfes circonftances 
des fujets qui fe préfentent; ce qui lait que tan- 
tôt nous agilîons d’une maniéré , tantôt d’une 
autre; tantôt nous permettons l’ufàge des obfer- 
vations legales, tantôt nous les dérendons, fé- 
lon les diverlès connoiffances que Dieu nous in- 
fpire du befoin de les permettre ou de les défen- 
dre , fans pour cela rien altérer au fond de la do- 
élrine, touchant la liberté évangélique. L’Apô- 
tre dit ceci pour répondre à ce qu’on lui pouvoit 
objetffer , que, les Apôtres avoient été en une pra- 
tique differente de la iienne fur le fujet des obfer- 
vations legales. 

t. 7. Mais au- contraire , ayant reconnu que la 
charge de prêcher l’Evangile aux incirconcis ma - 
voit été donnée , comme a Pierre celle de prêcher- 
aux circoncis. 

' Mais au-contraire ayant reconnu que la charge 
de prêcher l'Evangile, &c„ entre les Gentils in- 
circoncis , m’étoit commife , comme à faint 
Pierre de le prêcher entre les Juifs; ce n’eft pas 
que faint Pierre ne prêchât quelquefois aux Gen- 
tils , 8c faint Paul aux Juifs, puifque faint Pier- 
re convertit Corneille qui étoit Gentil; 8c que 
faint Paul convertit auffi quelques Juifs. Voyez 
A£t. 9. 15. 

f. 8. ( Car celui qui a agi efficacement enPier- 
re-pour le rendre Apôtre des circoncis, a auffi agi 
efficacement en moi pour me rendre Apôtre des Gen- 
tils.) 

Ce 
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Ce vcrfet peut auiTi être entendu de la voca* 
tion miraculeufe de faint Pierre St de faint Paul 
l’Un pour la Circonciiion, St l’autre pour être 
Apôtre des Gentils. 

Car celui qui a agi efficacement , fie. c’eft-à- 
dire, Dieu qui a mis en la perfonne de Pierre la 
vertu des miracles St la force de fbn efprit , pour 
operer par fa prédicarion la con ver lion des Juifs ,, 
a fait la même chofe en moi pour operer celle 
des Gentils. 

ÿ. 9. Ceux , dis-je, qui paroijfoient comme les 
colomnes del’Eglifb, jaque, Céphas , & "Jean , 
ayant reconnu la grâce que f avais reçue , nous don- 
nèrent la main a Barnabe fi a moi , pour marque 
de la focieté St de V union qui étoït entr eux fi nous 
afin que nous préchaffions l'Evangile aux Gentils , 
(fi eux aux circoncis. 

Ceux, dis-je, qui paroijfoient , c’eft-à-dire, 
qui étoient regardés, comme les premiers 8t les 
plus confîderables d’entre les Apôtres ; ce qui 
montre qu’il yavoitdelafubordination entr’eux , 
quoiqu’ils fulfcnt tous chargés de la conduite de 
l’Eglifc, St qu’en ce fens ils fuflent comme les 
colomnes de l’Eglife , c’eft- à-dire ; les premiers 
fondateurs, fur la do ét ri ne defqucls tout l’édi- 
fice eft appuyé. Voyez Matth. îô. 18. i.Cor. 3.. 
10. Ephel’. 2. . 10 . 

Jaque , (fie. Pour rendre le fens plus chir, 
il faudrait fous-entendre, (fi meme Jaque, (fie. 
car il defeend du genre à l’efpece, c’4ô-à dire 
des Apôtres, St de l’aflbmblée des Fidèle^ de 
Jerufalem , aux plus conliderables de l aflêm- 
blée, St des Auôtres; ce qui rend fa preuve plus 
forte. Il nomme faint Jaque le premier , non 
qu’il précédât faint Pierre en dignité , mais par- 
ce qu’il fut peut-être le premier qui témoigna 
qu’il falloit donner des marques d’aflociation à 
iamt Paul, De plus, il femble que faint Paul le 
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nomme ici le premier, parce qu'en la matière 
dont il eft queftion , fon fuffrage devoit être 
d’une confideration plus particulière auprès des 
Galates : car comme il étoit Evêque de Jeru- 
falem , 8c par confequent celui de tous qui fem- 
bloit avoir plus d’intérêt à foûtenir la neceflité 
des obfervations legales , pour conferver la paix 
dans fon Eglife , c’ëtoit une marque bien évi- 
dente que la doéfcrinc de faint Paul étoit celle de 
tous les Apôtres , fans exception , & qu’elle de- 
voit être reçuê fans contradidtion de tous les 
Fidèles. 

Ayant reconnu la grâce que j’avoisrefuë,c’c{i- 
à-dire , les effets merveilleux , tant en l’opera- 
tion des miracles, qu’en la converfion des infi- 
dèles que Dieu operoit par moi. Il ne femble 
pas qu on puifîè expofèr ce mot d e grâce , de la 
vocation de foint Paul à l’apoftolat, puifqu’ily 
a toutes les apparences du monde, que les Apô- 
tres avoient connu fa vocation long-tems au- 
paravant , 8c qu’ils ne pouvoient avoir été u 
long-temps à l’ignorer , depuis tout le temps 
qu’il exerçoit la fonction d’ Apôtre entre les Gen- 
tils; ce qu’il foudroie pourtant fuppofèr , félon 
cette expofition, de la vocation particulière de 
faint Paul a être l’Apôtre particulier des Gentils, 
comme faint Pierre l’êtoit des circoncis , puis- 
qu'il fe peut faire que les Apôtres ne fçuflènt pas 
encore toute l’étenduë de l’on pouvoir , ni qu’il 
fût ipecisdement deftiné à être l' Apôtre des Gen- 
tils, comme faint Pierre l’avoit été à êtrel’A- 
potre de la circonciiion. 

Nous donnèrent la main ; c’eft-à dire, nous re- 
çurent pour collègues dans toutes les fondions 
de l’Apoftolat, reconnoilfant que notre autori- 
té étoit égale à la leur; 8c témoignèrent par le 
ligne exteiicur de la jonétion de leurs mains avec 
les nôtres, la parfaite union de fentimens, 80 

lami- 
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AUX GALATES. Chat. II. ij,f 
l'amitié mutuelle qui étoit entre nous ; 8c ôte- 
rent par la tout fujet aux faux-freres de dire, 
comme ils faifoient, que mes fentimensétoient 
differens de ceux des autres Apôtres. Voyez Tob. 
7. 17. Job .14. if. félon la verfion vulgate. 

A Barnabe, &c. Ce n’eft pas fens railon que 
les Grecs le nomment le quatorzième Apôtre: 
aufîi avoit-ilété appelle de Dieu immédiatement 
avec faint Paul. Voyez Aft. 13. 2. gc il étoit 
comme fon coadjuteur entre les Gentils de mê- 
me que faint Jaque 8c faint Jean letoient de 
feint Pierre entre les Juifs. 

ÿ . 10. Ils nous recommandèrent feulement de nous 
reffouvenir des pauvres -, ce que fai eu aujjt grand 
foin défaire. 

Ils nous recommandèrent feulement. Ceci fe rap- 
porte à ce qu’il a dit verfet 6. qu’il n’avoit reçu 
aucune lumière ni aucune autorité des autres 
Apôtres. Le fens: Ils nous reconnurent telle- 
ment pour égaux dans les fonctions de l’Apofto- 
lat, qu'ils ne nous préferivirent rien de ce que 
nous avions à obferver dans la prédication de 
l'Evangile, fe contentant feulement de nous re- 
commander le loin des pauvres. 

De nous rejfouvenir des pauvres , &c. c’eft-à- 
dire: Nous prièrent d’achever ce que nous avions 
commencé pour le foulagement des pauvres de 
Jerufelem, continuant d exhorter les Gentils de 
contribuer à leurfubliftance, 8c nous employant, 
comme nous avions déjà fait, à les recueillir 8c 
à les faire tenir en aflurance: Car' il paroît par 
le chapitre ir. des A êtes verfet 29.8c 30. que 
feint Paul 8c feint Barnabe avoient déjà porté 
des aumônes à Jerufalem avant le voyage quicû 
marqué ici, qui ferapporte , comme nous avons 
dit, à celui du chapitre iy. des A&es. 

f. 1 1. Or Cephas étant venu d Antioche , je lui 
refifiai en face, parce qu’il étoit rcprehenftblt. 
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OrCephas étant venu a, Antioche. L’Apôtre 
dit ceci , tant pour confirmer ce qu’il a avancé 
dans les verfcts précedens, Qu’il ne tcnoit là 
doctrine 8c fon autorité d'aucun homme, ni 
d’aucun des Apôrres, que pour faire voir qu’il 
a toûjours maintenu dans les occafions la liberté 
évangélique, 8c l’affranchi ffement du joug de 
la loi. 

Je lui rtftftai en face-, c’eft-à-dire: J’improu- 
vai ouvertement 8c fans déguilèment devant lui- 
même ion deffein 8c là manière d’agir; ce qu’il 
ne faut pas croire s’être fait avec vèhemence ni 
avec aigreur , mais amiablement 8c charitable- 
ment; comme on le doit croire d’un iï grand 
Apôtre. 

Parce qu’il étoit reprehenfible ; C’eft-à-dire , blâ- 
mable par une trop grande condelcendancepour 
les Juifs nouveaux convertis. 

ÿ. 1 1 Car avant que quelques-uns qui venoient 
d’avec Jaque , fujfent arrivés , il mangeait avec 
les Gentils ; mais apres leur arrivée , il Je retira & 
fe fzpxrd d’iîvec les Gentils, ayant peur de bçflcr 
les circoncis. 

Car avant que quelques-uns: C’étoîent peut- 
être les fàux-freres, dont il parle verfet 4. qui 
venoient d’avec Jaque , fujfent arrivés de J cru fa - 
lem, où fàint Jaque frère du Seigneur refidoit ; 
quoique ces efpions nefuffent point envoyés par 
lui. Voyez, Aét. if. 14. 

Il mangeoit avec les Gentils , c’eft-à-dire, en 
leur compagnie , 8c des mêmes viandes qu’eux , 
fins aucune diftinétion; quoique cela fût inter- 
dit par la tradition des Juifs. Voyez Aét. 10. 
28. 8c 11. 3. 

Maïs après leur arrivée il fe retira , non-lèule- 
ment de leurs tables , ne mangeant plus avec 
eux , mais même de leur convcrfation familiè- 
re ; ce quifemble être marqué par le mot : Etfe 
- . fepara 
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/épura d'avec les Gentils ; en quoi faint Pierre ufa 
de diflimulation, comme il eft marqué auverfet 
fuivant; qui eonliftoit en ce qu’il vouloit faire 
croire aux Juifs, ou de propos délibéré leur fai- 
re entendre qu’il defapprouvoit avec eux, la liber- 
té dontufoient les Gentils, à manger toutes fortes 
de viandes défendues par la loi , Sc à fe difpen- 
fer des autres obfervances judaïques ; ce qui alioit à 
confirmer les Juifs dans leur faufle doélrine, Sc 
à troubler les confciences des Gentils, qui fc 
croyoient déchargés par l’Evangile de toutes ces 
obfervances legales. 

Ayant peur de blefier les circoncis ; c’efl: a-dire, 
appréhendant que les faux-Chrétiens Juifs n’ex- 
citaflent quelque fedition dans l’Eglifc, & que 
les autres encore infirmes & attaches aux obier- 
vances legales, n’abandonnaflent entièrement le 
Chriftianifme. Ilparoît que cette erreur de faint 
Pierre n ’étoit pas dans la doéirine , mais dans 
la conduite feulement. 

ÿ. 13. Les autres Juifs uferent comme lui de 
cette diffimulatïon , & Barnabe même s’y laiffa 
aujjî emporter. 

Les autres Juifs , ceux qui étoient perfuadés 
de la liberté de l’Evangile, uferent comme lui de 
cette difjimulation , c’eft-à dire , faifoient fèm- 
blant, à l’imitation de faint Pierre, le regardant 
comme chef de l’Eglife, d’improuver , ou au- 
moins donnoient volontairement fujet de croire- 
qu’ils defapprouvoient, avec lui, la libertéchré- 
tienne, à l’égard de i’ufage des viandes 8c des 
autres obfervances legales, dont ils fe tenoient 
exemts par l’Evangile. 

Et Barnabe même , &c. tout Apôtre des Gen- 
tils qu’il étoit , quoiqu’il leur eût prêché juf- 
qu’alors la liberté chrétienne, Sc l’inutilité des 
obfervances judaïques, Sc qu’il fe fût fortement- 
oppofe avec faint Paul à ces faux-freres, qui 
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vouloient ramener la neceiïité de ces ©blervan- 
ces dans le Ch iftianifme , fut tellement touché 
de voir faint Pierre, 6c tous ceux de fa nation, 
Cparés de converfation familière avec les Gen- 
tils, qu’il n’eut pas alfcz de force pour demeu- 
rer ferme avec faint Paul, fans les imiter 8c fans 
lé joindre à eux. 

ÿ 14. Mais quand je vis qu’ils ne marchaient 
■pas droit félon la vérité de l’Evangile , je dis a Ce- 
phas devant tout le monde : Si vous , qui êtes Juif , 
vivez, comme les Gentils , & non pas comme les 
Juifs , pourquoi contraignez, vous les Gentils de 
judaifer ? • w . ! 

Mais quand je vis qu’ils ne marchoient pat 
droit , (j>c . c’eft à-dire, que leur procédé plein 
de difiimulation éroit tout contraire à l'Evangile 
qui n’eft que vérité 8c iîneerité , 8c qu’ainli c’é- 
toit détourner les Gentils de la religion, en les 
obligeant à des obfervanccs qu’ils avoient en 
horreur, 8c leur faire remarquer de l’iricqgftance 
dans leur conduite, en converfant tantôt avec 
eux , 8c mangeant de toutes fortes de viandes j 
8c tantôt lé ieparant de leur compagnie 8c de 
leurs répas, comme s’ils étoient profanes, s’é- 
loignant en cela des relies de l’Evangile , qui 
défend fur-tout i’inconftance dans fes Prédica- 
teurs Voyez, a. Cor. 1 . 18. 19. 

Je dis d Cephas, comme étant l’auteur du 
fcandale, les autres n’ayant fait en cette occa- 
lion que fuivre fon exemple , 8c qu’ainfi ils 
étoient plus exculàblcs que lui; d’ailleurs parlant 
au maître, c’étoit en fa perlonnc parler à tous 
les difciples: devant tout le monde , en préfence 
de toute l’aflémblée, tant des Juifs que des Gen - 
tils Chrétiens , parce que Ibn aétion étoit pu- 
blique, 8c pouvoic induire toute l’Eglilé d’An- 
tioche dansl’erreur. Voyez i.Tim.5.zo. cequi 
fait voir que' faint Pierre, non plus que les au- 
tres 
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très Chrétiens Juifs , ne s etoient p'as féparés des 
allèmblées ecclcfralliques des Gentils, mais feu- 
lement dft leurs tables, 8c de leur convcrfation 
familière. 

Si vous, qui êtes Juif y 8c par confequent bien 
plus obligea obferver leurs ceremonies, que les 
Gentils j vivez, comme les Gentils, &c. c’cft-à- 
dire, vous vous tenez affranchi en vôtre con- 
fcience de toutes les obfervànces legales, 8c ufez 
de cette liberté dans les occafions, félon que 
vous le trouvez à propos. 

Pourquoi contraignez. -vous les Gentils de Ju - 
da'tfer? c’eft-à-dire : Pourquoi fortifiez - vous , 
par vôtre exemple, les faux- do&eurs , qui veu- 
lent contraindre les Gentils à Judaïfèr au fil -bien 
qu’eux ? Gai. 6. 12 . 

ÿ. if. Nous fommes Juifs par nôtre naijfance , & 
non du nombre desGentils , o^ui font des pécheurs. 

Nous fommes Juifs par notre naijfance. Le fens 
de ce verfet 8c du fuivant eft: Si nous Apôtres, 
8c autres Juifs convertis, quoique defeendus de 
la race benie des Patriarches, 8c reçus dès nô- 
tre naifiance au nombre du peuple de Dieu , 8c 
dès-lors fournis à la loi Judaïque, dont nous 
avons contracté l’obligation en naiflànt, 8c qui 
fommes élevés depuis nôtre enfance dans fon 
obforvation ; avons cependant reconnu que la 
loi de Moife étoit incapable de nous conférer la 
vraie juftice, 8c pour ce fujet avons eu recours 
à celle de J E s u s-C hrist, par la foi en là 
grâce, combien plus le doivent faire les Gentils 
privés de tous ces avantages ? Et que peuvent* 
ils attendre de la loi , eux gui font chargés de 
crimes , 8c tout- à fait profanes, finon qu’elle 
les y plonge encore davantage, 8c qu’clleles ren- 
de, de pécheurs qu’ils font, des prévaricateurs 
plus dignes de condamnation qu’ils n’étoient au- 
paravant? • : ' V 
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Et non du nombre des Gentils , qui font des pé- 
cheurs. L’Apôtre ne prétend pas alïûrer que les 
Juits ne iuiTent pas pécheurs, aufii-bien que les 
Sph . 2.3. Gentils, puiiqu’il dit expreffement ? Eramusna- 
turà filii ira, ficut & c&teri: mais il veut feu- 
lement dire qu’ils s’abftenoient par le moyen de 
la loi , au- moins extérieurement , de quantité 
de péchés que les Gentils commettoient &ns au- 
cune retenue , ne connoiflànt pas même que ce 
fuflént des péchés. Voyez Eph. ». n. 

ÿ. 16. Et cependant fâchant que V homme n’efi 
point juflifié par les œuvres de la loi, mais par la 
foi en Jésus-Christ, nous avons nous-mê- 
mes cru en J e s u s-C hrist, pour ctre juflifiés 
par la foi que nous aurions en lui, & non par les 
œuvres de la loi ; parce que nul homme ne fera 
juflifié par les œuvres de la loi. 

Et cependant fachant que i homme n ê(l point ju- 
flifié , non-feulement parle moyen de la doctri- 
ne de l’Evangile, qui nous enfeigne clairement 
cette vérité, mais même par celle de laloi, qui 
nous renvoie à J esu%-Christ pour être ju- 
• ftifies par lui ; puilqu'il eft certain que toute la 

loi bien entendue 8c conliderée dans toutes fes 
parties , eft un témoignage perpétuel de fon in- 
luffifance propre, 8c de la neceflïté de recevoir 
la grâce de J e s u s-C hrist; 8c enfin étant 
convaincus de cette vérité par le fentiment de 
nos propres confidences, après une longue ex- 
périence de nos miieres 8c de nos foiblefTes , que 
nous n’avons jamais pu furmonter par laloi; 
au contraire la loi ne nous ayant fervi que pour 
les augmenter 8c les rendre plus incurables, au- 
lieu de les diminuer 8c de les guérir. 

Par les œuvres de la loi. L’Apôtre entend par- 
ler des œuvres qui procèdent du fèul libre-arbi- 
tre éclairé de la feule lumière de la loi , 8c non 
pas de celles qui proviennent du même libre ar- 
bitre 
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bitrc excité par la grâce , 8c agiflânt par l’efprit 
de foi 8c de grâce , puilqu’il ne faut point dou- 
ter que ces œuvres ne contribuent à la juftificaf 
tion , entant qu’elles font faites par le motif fur- 
naturel de l’amour de Dieu, 8c quelles font pro- 
duites par une caufe furnaturelle; lajuftification 
qu’on obtient palFces œuvres , ne s’appelle pas 
juftice des œuvres , puifqu’elle ne vient pas des 
propres mérités, qui font ce que l’Apôtre en- 
tend parles œuvres de la loi ; mais jultice de la 
foi , puifque toute la juftice ne s’obtient qu’à 
caufè de la foi 8c de la grâce, qui en font le 
principe effeélif. 

Mais par la foi en J e s u s- C h r i s t , $>c. 
qui eft la fource 8c le principe de nôtre juftifi- 
cation. 

Farce que nul homme ; Lett. nulle chair , &c. 
Il femble que l’Apôtre fe fert ici du mot de 
chair , au-lieu du mot d’ homme , pour marquer 
la corruption de la nature humaine , qui en: la 
fource de fon impui fiance à fe relever du mife- 
rable état où elle eft fans la grâce de Jesus- 
Christ. 

ÿ. 1 7. 6 )ue fi recherchant à être juftifiés par 
Jésus-Christ, il fe trouvoit que nous fujfions 
nous-mêmes des pécheurs j Jesus-Christ fe * 
roit miniflre du péché -, ce qüa Dit u ne plaife. 

L’Apôtre propofe dans ce verfet l’objeétioh 
ordinaire de ceux qui s’oppofoient à fa^oélrine 
touchant la juftificatioh , fous prétexte qu’elle 
portoit au relâchement 8c à l’abandon au péché, 
en ôtant aux œuvres de la loi le pouvoir de ju- 
ftifier l’homme. 

6 )ue fi recherchant , &c. dans la profefllon 
que nous faifons , de mettre toute nôtre con- 
fiance en la grâce 8c en la juftice de Jesus- 
Christ, fans la mettre dans nos propres mé- 
rités, il s’en trouve parmi nous qui iafiTent un 
.. mau-; 
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mauvais ufage de cette fainte doétrine , 8c qui 
en prennent occaiion des abandonner au péché, 
aufli-bien que les payens qui font fans loi; en 
faut-il pour cela rejettcr la faute fur h doctrine 
de la juftitîcation; comme li elle étoit caufe de 
ce defordre; ou fur Jesus-Christ qui l’a 
enfeignée , comme s’il avoit lui^nême donné oc- 
caiion au defordre par cette doétrinc ii fainte ? 

y. i8. Car fi je rétabliffois de nouveau ce que 
j'ai détruit , je me ferois voir moi même prévari- 
cateur. . . ' • . 

Car, &c. L’Apôtre parle dans ce verfet en 
la perfonne des Chrétiens retombés dans le de* 
tordre. Le fens: Si après avoir folennellement 
renoncé au péché , 8c en avoir reçu la remilfion 
par la grâce de J e s u s-C hrist, je rétablis 
en moi-même le iegne du même péché , ce ne 

{ )eut être que par ma propre faute , 8c non cel- 
e de J e s u s-C hrist; 8c puifque je viole en 
péchant la promeflê que je lui avois faite au Ba- 
tême de ne plus pecher, je me rends moi-mê- 
me tranfgrcfléur de 1 fa loi , qui ne défend pas 
moins le péché que celle de Moife, bien loin que 
U caufe de mon péché iui puiffe être imputée. 

y. 19. Mais je fuis mort a la loi par la loi mê- 
me , afin de ne vivre plus que pour Dieu ; J'ai 
été crucifié avec J esu s-Chris t. 

Mais je fuis mort a la loi, &c. n’a giflant plus 
par l’efprit de crainte 8c de préfomption de mes 
propres Torces 8c de mes propres mérités, ce 
n’dt pas pour demeurer fans loi 8c dans le liber- 
tinage, comme le veulent perfuader les faux- 
doéteurs ; car je ne fuis mort à cette loi des pro- 
pres œuvres , que par le moyen d’une autre loi , 
qui eft celle de la foi , qui commande 8c défend 
en fubftance toutes les mêmes chofes que celles 
de Moife ; mais qui a cet avantage au - deflïis 
d’elle, qu’elle donne au Fidele le moyen efficace 
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tf accomplir fes préceptes ; 8c qui au-licu de les 
porter au relâchement, les porte au- contraire à 
mener une vie toute pure, toute fainte 8c toute 
divine. 

fai été crucifié avec J e s u s-C h r i s t. Tant 
s’en faut que la juftification me foit une occa- 
lion de relâchement 8c de defbrdre ; au-contraire 
c’eft ce qui rend ma vie exempte decrime ; puifi. 
qu’en mourant à la loi de Moïfè, je deviens au 
même temps crucifie' avec Jesus-Christ,' 
pour recevoir de lui non-feulement la reruiflton 
de mes péchés par la foi que j’ai aux mérités de 
fit Paiïion , mais même la grâce de mortifier 
tous mes delirs déréglés, les attachant fpirituel> 
lement à la croix, c’eft-à-dire, leur otant 'par. 
ce moyen toute leur force, par l’union que j’ai 
par la foi à Jesus-Christ crucifié 8c aux 
mérités de fit croix. 

ÿ. ao. Et je vis, ou plutôt cen’efi plus moi qui 
vis , mais c efi J e s u s-C hrist qui vit en moi : 
.Et fi je vis maintenant dans ce corps mortel, j’y 
vis en la foi du Fils de Dieu , qui m’a aimé , 
qui s’efl livré lui-méme d la mort pour moi. 

Et je vis ; c’eft-à-dire, non- feulement je mor- 
tifie en moi les delirs déréglés des péchés 8c de 
la convoitifc, en m’abftenant du mal j mais je 
fais connoître par mes bonnes aétions , que je 
vis d’une vie toute nouvelle. 

Ou plutôt ce n’efi plus moi qui vis, &c. c’cft- 
à-dirc: Quoique je vive de cette vie nouvelle, 
ce n’eft pas moi qui en fuis la première cauiè, 
mais Jésus Christ qui la produit en moi 
par fit grâce , 8c qui opéré en moi ces aétions de 
vie par l’union intime qu’il la avec moi, parle 
moyen de la foi vivante que j’ai en lui. 

Et fi je vis maintenant , ère. c’cft-à-dire: 
Quoique je fafle toutes les fon&ions animales, 
pendant le temps que je fuis dans ce corps mor- 

Tom. m. C tcI » 
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tel, ce qui paroît en foi contraire à cette vio 
fpirituelle que Jésus- Christ opéré dans les 
Fidèles ; cependant je iais toutes ces fouétions 
par l’efprit de foi 8c félon fes réglés ; ce qui rend 
cette vie même toute fpirituelle 8c toute fàinte; 
la foi en Jésus- Christ ayant cette vertu 
de fan&ificr les aétions les plus balles 8c les plus 
materielles: en forte qu'il n’y a rien dans la vie 
du Chrétien qui vit par la foi , qui ne loir pur 
2c faint j bien- loin que la dodtrine de la juftifica- 
tion porte les Fidcles au relâchement, félon l'ob- 
jcétion des faux-doâeurs. 

ÿ. xi. Je ne veux point rendre la grâce Je Dieu 
inutile ; car fi la jujlice s’acquiert par la loi , J e- 
sus-Christ fera donc mort en vain. 

Je ne veux point rendre la grâce de Dieu inu- 
tile-, puifqu’il m'offre gratuitement par l’Evan- 
gile un moyen fi facile d’obtenir lajufticc par la 
foi en l'on Fils, je me garderai bien de rejetter 
cette grâce pour m’attacher à la loi, en recher- 
chant la juftice par mes propres mérités, 8c par- 
le culte des ceremonies Judaïques. Autr. A Dieu 
ne plaife que je rejette cette giace qu’il m’a faite , 
de vouloir que fon Fils fût livré à la mort pour 
moi, en cherchant majufliccpar un autre moyen 
<]ue par celui de la foi. 

Car fi la jufeice s’acquiert par la loi, &c. Le 
fens eft: Ce qui fait que je ne veux point rejet- 
ter la grâce qui m’eft préfentéedans l’Evangile 
pour obtenir la juftice, 8c pour m’attacher aux 
œuvres de la loi , c’eft parce que la loi ne peut 
point conférer la vraie juftice, telle que Dieu la 
demande de nous ; 8c la preuve manifefte de 
cette vérité eft, que fi elle la pou voit conférer j 
J E s u s-C h r i s t , qui n’cft mort que pour nous 
^obtenir, fe roi t mort inutilement 8c en vain; ce 
qui eft tout- à- fait contraire à la vérité de la reli- 
gion que nous profclfons. 

SENS 
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SENS. SPIRITUEL. 

». i.jufqu’au il. Uatorze ans après *• 

V«/ Nous refnfâmes de nous 
ajfujettir à ce qu'ils voulaient , afin que la vérité 
de l’Evangile demeurât parmi vous , &c. 

Quand on conlidere le grand nombre d’enne- 
mis qui combattent l’Evangile, 6c qui font leurs 
efforts pour le détruire ou l'affoiblir, il y a fujet 
de s'étonner comment on peut en conferver la 
pureté parmi les hommes. Mais Jesus-Chkist 
qui a envoyé fes Apôtres par tout l’univers pour 
le publier, ne manque pas de iufeiter des âmes 
fortes 5 c courageufes pour en -maintenir la force 
St l’intégrité, parce qu 'il e/l, comme dit PA- Æew. i. i 6 t 
pôtre, la vertu de Dieu pour fauver tous ceux 
qui croient. En effet , fi Dieu ne Iaiffoit à fon 
Eglife ces âmes choilîes,qui font parmi les ho m-' 
mes comme le fel qui les prélérve de là corru- 
ption par la vertu de cette parole fainte , nous c . 9. 2 »; * 
deviendrions femblatles à Sodome â Gomorrh;, 

Car pour ne point parler de ceux qui par igno- 
rance 6c par malice détournent à leur propre 
perte le fens de l’Evangile , il fe trouve dans le 
coeur humain tant de corruption 5c d’oppofition 
à la pratique de ces réglés faintes , que fi ceux 
qui font chargés de procurer le falut des peu- 
ples , n’ont grand foin de défendre la loi de Dieu 
contre le torrent de la convoitife, 6c d 'empê- 
cher par leur fermeté qu’on ne la viole impuné- 
ment, on verra bien tôt inonder les vices dans 
le monde: on paffe bien tôt de la voie droite au 
déréglement , 6c du déréglement au déborde- 
ment, fi on n’y prend-garde; Cito a réélis ad 
prava , â pravis ad pr&cipitia , fi liceat , tranfi 
otrritur , dit un ancien Auteur. Ainfi nôtre Paint 
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Apôtre, qui favoit avec quelle paflion les Juif* 
tachoient d’établir la néceffité de la lui de Moife, 
au préjudice de l’Evangile de Jésus-Christ, 
s’oppolè fortement à leurs entreprifes , pour 
empêcher que les Fidèles nefulïènt de nouveau, 
aflujettis au joug des ceremonies judaïques. Et 
il icoit bien a propos que laint Paul foutint avec 
ce courage 8c ce zele le parti de 1 E\ angile con- 
tre les efforts des pirtifans de la loi ancienne, 
puifque les eolomnes de l’Eglife étoient ébran- 
lées, 5c que faint Pierre, 8c même Paint Barna-, 
bé fe laiflbient emporter à favorifer lejudaïfmc. 
Qui n’admirera la grandeur dame de ce faiat 
homme, qui étoit dans une application conti- 
nuelle à marcher droit félon la vérité de l’Evan- 
gile , & à veiller 8c prende-garde que les autres 
ne s’en écartaflènt? C’eft-là ce feu que Dieu a 
envoyé fur la terre pour y etre allume , 8c c efl 
ce même feu dont faint Pierre 8c les autres Apô- 
tres étoient embraies lorlqu ils répondirent au 
. Grand-Prêtre: Il faut plutôt obéir à Dieu qu'aux 
hommes . Dans toute la fuite des fiecles ceux qui 
ont été ânimés de ce zele ont -combattu pour la 
loi de Dieu, 8c n’ont fouffert les perfecutions 
que pour maintenir la vérité de là parole, 8c la 
fainteté de fes ordonnances. Nous en avons un 
bel exemple dans les Machabees, qui ont foûte- 
nu parmi toutes lortes de peines 8c detourmens 
contre l’impieté d’Antiochus , leur fainte loi. 
Peut-on voir rien de plus généreux que ce que 
fit Matathias chef de cette famille, en criant à 
haute voix dans la ville: Quiconque ejl x.elepour 
la loi, & 'veut demeurer ferme dans l’alliance du 
Seigneur , me fuive ? Si fes enfans, & quelque 
peu d’autres perfonnes ne l’avoient fuivi dans la 
refolution qu’il avoit de tenir ferme pour la dé- 
fenfe des ordonnances que Dieu avoit préferites 
à leurs peres, feroit-il relie aucune trace delà 
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religion Juive, 8c du culte du vrai Dieu parmi 
ce peuple? Il faut donc que Dieu fufcice de temps 
en temps dans fon Egale des hommes extraor- 
dinaires, tels qu’ont été ceux qui durant les per- 
fccutions ont maintenu par l'efrulion deleurlâng 
la pureté de la foi de J e s u s-C h r i s t 2c fà do- 
éïrine, pour la faire palier aux liecies l'uivans j 
& dans le temps du grand calme de l’Egiifè, qui 
a été cauie du relâchement de fes e titans en fa 
difeipline 6c dans leurs mœurs, n a-t-on pas vû 
paroître aulli des hommes pleins de l’Efprit de 
Dieu, qui par leur courage invincible ont foû- 
tenu les maximes de l’Evangile , 6c par leur 
exemple 8c leurs exhortations prcfi'antes ont ré- 
veillé les peuples de leur alîoupiüèment , 8c re- 
levé la foibleflc 6c la lâcheté des autres minières-. 
Tel a été le grand fâint Charles, qu’il a plu à 
la bonté de Dieu de faire paroître dans fon Egü- 
fe pour y rétablir la difeipline qui s’y étoit ex- 
trêmement relâchée. Ses fbins infatigables ont 
fervi d'exemple, 8c fes inftrudbions ont fervi de 
règles pour faire refleurir l’Eglife 8c revivre la 
pratique de fes decrets, fur-tout dans Padtr.ini- 
ftration des Sacrcmens de Pénitence 8c d’Eucha- 
riftie , que l’ignorance 8c la lâcheté de quelques v 
minières de l'Eglife expofoient à la profanation 
des peuples, 8c ti fe trouve encore en ce temps 
plufieurs Pafleurs, qui, à fon imitation , com- 
battent par leurs inftru&ions 8c leurs ordonnan- 
ces paftorales les maximes relâchées de quelques- 
uns des miniflres de ce fiecle , qui par leur fa- . 
cilité pernicicufc ont mieux aimé tomber avec 
les pécheurs , que de les relever en luivant les 
réglés que l’Eglife a préferites. 

f. n. jufqu’au zoi Or Cephas étant venu à 
Antioche , je lui refifiai en face , parce qu'il étoit 
reprehenfible , &c. 

D’Obligation de corriger les fautes de fon pro- 
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chain cil un devoir indifpenfable, fondé fur les 
paroles de Jésus-Christ même: mais la 
manière d’obferver ce précepte efl: une des plus 
difficiles dans l'execution; parce que non-feule- 
ment les méchans, mais les gens-de-bien mê- 
me n’aiment point d être repris, 8c deviennent 
ibuvent les ennemis de ceux qui les reprennentj 
parce qu’ils leur dilent la vérité. D’ailleurs la re* 
primande fe doit faire non feulement félon la 
qualité des péchés, mais aufli félon ladifpofition 
des pécheurs i en forte qu’il faut employer plus 
de douceur envers ceux qui font plus humbles 
8c plus fournis , 8c plus de force 8c de feverité à 
l'égard de ceux qui ibnt plus orgueilleux 8c plus 
opiniâtres. Mais ce qui rend encore ce devoir 
moins praticable, c’eft: la difpofition de ceux qui 
reprennent} les uns naturellement hardis 8c co- 
lères, reprennent aigrement, 8c par leur indifî 
cretion irritent les pécheurs 8c aigri fient le mal 
quils veulent guérir} les autres au-coatrairc, 
qui font d’un naturel timide 8c retenu, s’abftjen. 
nent par une mauvaife diflimulation derepren* 
dre, d inftruire 8c de corriger les pécheurs, fait 

Î |u’ils craignent de les choquer en leur prefeucc , 
oit qu iis évitent de fe faire des ennemis qui peu- 
vent leur nuire dans leurs affaires 8c leurs inté- 
rêts temporel*. Car fouvent li les bons mêmes , 
qui ont d’ailleurs de l’averficn pour la conduite 
des méchans , ne les reprennent pas , cc n*efl 
pas qu’ils en foient retenus par des principes de 
charité ; mais c’eft: qu’il y a quelques chaînes 8e 
quelques engagemens fecrets de convoitife hu- 
maine qui les en empêchent. 

jfng. U i.de II eft vrai, dit faint Auguftin, que J\>bliga- 
th.Dei.c.ÿ. tion de corriger le prochain n’eft pas égale en 
tous: car ceux-là y font plus étroitement obli- 
ger*. 3. gés à qui le Prophète dit ces paroles: Cepecheu * 
mourra dans fon péché , mais je rechercherai fort 
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fang y comme ayant été verfé par la main de ce- 
lui qui a du avoir foin de fon iàlut : mais quoi- 
que cette reprehenlion Sc cette ccnfure ioit du 
devoir 8c de l’office des Prélats , les autres n’en 
font pas entièrement exernts; 8c quiconque le 
peut taire , encore qu’il ne foit pas Supérieur , 
ne peut s’en difpeni'er , en conlulerant ce qu’il 
y a à reprendre 8c à corriger en ceux parmi ief- 
quels il fe trouve mêlé dans les neceffitésde la 
vie: tellement qu’il peche, s’il le négligé pour 
éviter les mauvais offices qu’ils lui peuvent ren- 
dre dans les chofes dont il peut à la vérité u(èr 
en ce monde, mais qu’il aime avec plus d’atta- 
chement qu’il ne doit. 

Ce qui cft de plus difficile en ce point c’efl: 

. de reprendre de leurs fautes les Grands 8c les 
puiflans , pour qui les loix ne font que des toi- 
les d'araignées; car il n’eft pas aifë de leur dire 
la vérité fans encourir leur dilgrace, 8c il faut 
ufèr de beaucoup de ménagement pour leur fai- 
re agréer les avis qu’on leur donne. S’il fe trou- 
ve quelquefois des Ambroifes , qui , s elevapt 
au- de du s de toutes les confiderations humaines , • 
ne craignent point de dire librement la véri- 
té, il ne fe trouve pas toujours des Theodofès, 

2 ui veuillent bien l’entendre 8c y acquiefcer. 

î’eft à ce grand Empereur que ce même Saint 
adreflè ces belles paroles : „ Il n’y a rien de plus A>nlr. T. x 
,, admirable dans les Princes que lorfqu’ils aiment Eyîji. 17. 

„ la liberté dont ufent ceux qui leur font le plus 
„ fournis: mais il n’y arien auffi de plus daii- 
„ gereux devant Dieu , ni de plus honteux de- 
„ vant les hommes pour un Prêtre de Jésus- 
„ Christ, que lorfqu’il n’ofe dire avec liberté 
„ ce qu’il penfe , puifque Pieu déclaré à ETÆchicj , 

,, que l'ayant donné four fentinelle a Jon peuple , ^ecb. 3 * 

,, s’il manquait d avertir lejufle lorfquil s’éloignoit 
„ de la jajlice » il Ini redemander oit fon fan g ; c’eft- 
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,, à-dire, la perte de foname. J’aime Jonc mieux , 
,, ajoûte ce grand Prélat, participer avec vous 
„ au bien qu au mal. Et ainii le filence de l’Evê- 
„ que doit autant déplaire à vôtre clemencc, que 
„ là liberté lui doit paraître agi éablc : car fi. je 
„ me tais, le danger ou je m’engage vouseft 
„ commun avec moi; mais fi je prends la liberté 
„ de vous parler , je vous fauve enmefauvant. ” 
On a vû dans tous les liecles quelques Palpeurs 
animés de cet efprit apoftolique, dont étoitrem- 
pli faint Paul , lorfque voyant dans fàint Pierre 
une conduite qui pouvoit faire tort à la vérité 
de l’Evangile, il ne fit pas difficulté de l’en re- 

J Jrendre publiquement , quoique Jesus-ChrisT, 
ui eût donné entre les Apôtres une prééminence 
qui devoit le faire refpeéter; mais fi la liberté 
de faint Paul paroît admirable , l’humilité de 
fiint Pierre l'eft bien plus. Il eft plus aile quoi- 
que plus dangereux , d’imiter celui qui fait la 
correétion : mais quoiqu’il foit plus utile , il 
eft néanmoins bien plus rare d’imiter celui qui 
la reçoit avec docilité, 8c qui reconnoiflànt fin- 
cerement fà faute, ne recherche que la gloire 
qui vient de Dieu feul , 8c non point celle que 
* les hommes fè donnent les uns aux autres. 

t. zo. jufqu’i la fin. Et je vis , ou plutôt ce n’eji 
plus moi qui vis , mais c ejl J e s u s-C H r i s x 
qui vit en moi , &c. 

La vie de l’homme, telle qu’il l’a heritée d’A- 
dam , eft toute aflujettie au péché, 8c il ne com- 
mence vraiment à vivre que quand il ne vit plus 
de fà vie propre , mais par celle de J e s us- 
Chris t, laquelle nous ne pouvons avoir, fi 
nous ne fommes morts à la nôtre. Le péché, 
qui eft une véritable mort, ne peu tfùbfifter avec 
la vie nouvelle, que nous recevons par J es u s* 
Christ; 8c par confequent celui qui vit de fa 
fie de J e s u s-C h r i s t , doit être mort à la 

tienne. 
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iienne, puifqu’il ne peut faire aucune aftion de 
vie, c’eft-à-dire, quifoitdelafoi, par laquelle le - , 
jufte vit, h cc nelt Jésus-Christ qui la- * 
mme 8c la lui tafle faire , n’étant capable de 
nous-mêmes que du péché: 8c quoiqu’il foit 
certain que nous agifTons librement, nôtre adtion ' 
nous eft moins propre qu’à J es us-Christ; 
fans lequel nous ne pouvons rien faire, comme il j oa „ é 
i’enfeigne lui-même: car fans fonfecours l’hom- 
me ne commencera, ni ne continuera, ni n’ac- 
compiira aucune bonne œuvre: c’eft Dieu qui 
donne le vouloir & le faire, comme dit famt- 
Paul, 8c le même Apôtre parlant du travailqu'ii ~ 
a entrepris pour la prédication de l’Evangile, 
déclaré que ce n’eft pas le fien , mais celui de la 
grâce de Dieu qui étoit avec lui. Il n’en eft pas 
de même des mauvaifès aétions'quc nous fài- 
fons , nous pouvons bien les faire de nous- mê-> 
mess Ainli il eft vrai dédire, qu’ilfaut être 
mort à. fa propre vie pour pouvoir vivre de la- 
vie de J E s u s-C h r i s t , tout ce que nous fai- 
fons par nous feuls, étant fort défe&ueux j tout 
le bien appar ient à Dieu qui nous le fait faire, 
comme dit fant Auguftm: N on eft inmejufti- 
tia mea , qui ex lege eft , in qua pravaricator 
cffeftus fum , fed juftitia Dei , ideft , qu& ex Deo 
eft , non ex me, jic quippg in me viant ,. non ego; 
fed Chriftus. v 



CHAPITRE I II. 


1 ./^Infenfati Ga- 
\_Jlata, quis vos 
fafeinavit nonobedire 
veritati , ante quorum 
t eu les jefus Chriftus 


i.f~\ Galates infenfés,- 
V_>qui vousaenforce- 
lés', pour vous rendre ainfi 
rebelles à la vérité, après 
que je vous ai fait voir 
c s J es u s- 
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Je s ü s-C h r i st fi vive- prafctiptus efi , in vo» 
ment dépeint devant vous, bis crucifixus ï 
& comme crucifié à vos 
yeux ♦? % 

a. Je ne veux fa voit de _ x - Hocfolum a vo- 

lons qu’une chofe: Eft-ce bis volo difcere : Ex 
par les œuvres de la loi que operibus le gis Spiri - 
vous avez reçu le Saint- tumaccepifiis , an ex 
Efprit , ou par la foi * que audit ufidei ? 
vous avez ouïe? - 

3. Etes-vous fi infenfés 3. Sicfiultiefiis,ut 
qu’après avoir commencé cumfpiritu cœperitis , 
parl’Efpric *,vousfiniiTiez nunc carne confum- 
maintenant par la chair *? memini ? 

4. Sera-ce donc en vain 4 - Tanta pajfi efih 
que vous aurez tantfouf- fine caufal Si tainert 
fert * ? Je veux efperer que fine caufa. 

ce ne fera pas en vain. 

f. Celui donc qui vous ergo tribui* 

com mu nique/o» Efprit *, vobis Spiritum , 

& qui fait des miracles operatur. vir tûtes tri 
v parmi vous , le fait-il par vobis , ex operibus le - 
les œuvres de laloi, ou par gis, an ex audit u fi- 
la foi que vous avez ouï dei , 
prêcher , . » 

dfen. rj.6, <5. félon qu’il eft écrit 6. ficut fcripturn 

jRowj. 4 - 3 - d,’ Abraham , qu’il crut ce efi : Abraham credidit 
3*t. a. a 3- que Dieu j ui avoit; dit } & De0i ÿ, reputatum efi 

cpue fa foi lui fut imputée illiad jufiitiam, 
ajuiîice. 

v. 1. antr, devant les Ibid. expi. par las cefe^ 
•yeux defquels J e s u s- monies fenfibles & chax- 
C h r 1 s t a été dépeint & nelles. 
crucifié dans vous. Expi. v. 4. autr. St toutefois * 
ayrant éprouvé la vertu de c’eft affez dire que vous ne- 
fa croix; par les dons du tiriez aucun fruit de vo« 
Saint Efprit, & par vos louffrances , étant en dan- 
fpufïrances. ger même de vous perdre* 

V. a. en Jésus-Christ. Angnfi. 

». 3. tapi, par la fui. j v, y, expl. Dieu. 

7. C03 
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AVI CALATES. CUAP. III. f 9 

7. Cognofcite ergo , 7 . Sachez donc que ceux 

quia qui ex fide funt, qui font enfant de la foi, 
ii funt filii Abr ah &, font les vrais enfansd’A- 

braham *. 

S. Provident autem 8. Audi Dieu dans\‘YL- 
Jcriptura , quia ex fide criture prévoyant qu’il ju- 
jufiificat gentes Deus , ft'ifieroit les nations par la 
pununtiavit Abrah&\ foi , l’a annoncé par avance 
fifuia benedicentur in à Abraham , en lui difant : Gcn* ri - !• 
te omnes gentes. Toutes les nationsdela ter- ++* 

re feront beoiesen vous. 

9. Igitur qui ex fide 9. Ceux qui s’appuient 

funt , benedicentur fur la foi*, font donc ben» 
cum fideli Abraham . avec le F idéle Abraham . 
la.fjhâcunqne enim to. Au -lieu que tous 
ex op> tribu s legis funt , ceux qui s’appuient fur les 
fid malediclo funt. oeuvres de la loi *, font 
Script umejlenim: Ma- dans la malediéfcion , puif- 
ledit} us omnis,qui non qu’il eft écrit : Malediéfcion Dent. 27. 
permanferit in omni- fur tous ceux quin’obfer- 16 ‘ ' 
bus qua fcriptafunt in vent pas tout ce qui eft pré- 
libro legis, ut faciMe*. fcritdans lelivrede laloi. 

11. Quomam autem 1 *• Et il eftclair, que 
bi lege nemo jufiifica- nul par laloi * n’eft juftifté 
tur apud Deum mani- devant Dieu , puifque , fe~ Hab. 2. 4. 
fejlum ejl : quiaiuftus lon l'Ecriture , Je juftevit f 0îW - »• 
ex fide vivit. ... de la for. . ; LeviuiS, 

xx. Lex autem non 1 a • ° r » lo1 n « s appuie Jm 
efi ex fide , fed: Qui P oint fu ( r la fol * > au corn 
fecerit ea,vivet in illis. tra *' e elle dit: * Celui qui 

obferverafes préceptes, y 
trouvera la vie. 1 

v. 7. etepl. par imitation . les œuvres de la loi. 
de fa foi. v. 12. lettr. n’eft poinr 

v. 9. lettr. qui font de 1 de la foi) mais celui, Sic* 

1 * foi. ' _ 1 ËxpL La loi nedirpotncé , 

v. 10. lettr, qui font des Celui qui croira , mais ce- 
ceuvres de la loi. lui qui fera ce qui eft ordon-» 

»v 1 1. expl, par les feu- né vivra. , . 

C 6 13. Mais 
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13. Mais Jesus-Christ 
nous a rachetés de la malé- 
diction de la loi , s étant 
rendu lui-même malédi- 
ction pour nous , félon 
qu’il eft écrit: Maudit eft 
celui qui eft pendu au bois ; 

14. afin que la bénédi- 
ction donnée à Abraham 
fût communique'e aux 
Gentils en J esus-Chuist , 
& qu'ainfi nousreçûflions 
par la foi le Saint- Efprit 
qui avoit été promis. 

if. Mes freres, je me 
fervirai del’exempled’unc 
chofe humaine Sc ordinai- 
re*. Lor {qu’un ho m roc a 
fait un contrat * en bonne 
forme , nul ne peut ni le 
cafter, ni y ajouter. 

1 6. Or les promeffes de 
Dieu ont été faites à Abra- 
ham 8t à fa race. L’Ecritu- 
re ne dit pas: A ceux de fa 
race, comme fi elle en eût 
voulu marquer plulieurs; 
mais à fa race, c’eft à-dire, 
à l’un de fa race, qui eft 
J esus-Christ. 

1 7 . Ce que je veux dore 
dire eft , que Dieu ayant 
fait ç^autorifé comme un 
contrat & une alliance ‘ , 
Ja loi qui n’a été donnée 


1 3. Ckrijïus nosre- 
demit de malediclo 1er-, 
gis , fiaclus pro nobxs 
malédiction : quia 

ficriptumefi: Maledi- 
élus omnis qui pendet 
in ligna ; 

14. Ut ingentibut 
benediclio Abrahafie- 
ret inChrifito’fefiu , ut 
pollicit ationem Spiri- 
tûs accipiamus perfi - 
dem. 

x if. Eratres(fecun- 
dum hominem dico ) 
tamen hominis confir- 
mât um tefiamentum 
nemo fpernit , atit fiu- 
perordinut. 

16. Abrahi diéts, 
fiant promifiiones , <y 
fiemini ejus. Non dicitt 
Et fieminibus , quafiiin 
multis ; fied quaji in 
uno : Et fiemini tuo, 
qui efi Cbrifius. 


1 7 . Hoc autem dico, 
tefiamenttim confir- 
mât um à Deo, qu& 
pofi quadringentos ÿ 
triginta annos faéla 


v. t f. leur, je parlerai j ment , &c, 
ièlon l’homme* 1 v. 17. 


Grec, touchant 


ibid. littu un tefta- I J e s v s-C srisi. 


efi 
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’ittx G AL ates. Chap. III. 6t 
tji lex , non irritum que quatre cens trente ans 
facit ad evacuandam après n'a pu la rendre nui- 
promijfionem. le , ni en abroger la pro- 

mené. - 

18. N dm fi exlege 18. Car fic'eft parla lof 

her éditas , jam non ex que l’héritage * nous eft 
promiffione. Abraha donné, ce n'eft donc plus 
4 autemper repromiflio- par la promette. Orç’eft 
uem donavit Deus. par la promette que Dieu 

l’a donné à Abraham. 

ip. 6 )uid igitur 19. Pourquoi donc la loi 
lex? Propter tranfgref- a-t-elle été établie ? C’a été 
fiones pofita efi , donec pour faire reconnaître les 
veniret femen , cui crimes que l'on commettait 
promiferat: ordinata en la violant* , jufqu’ài’a- 
per Angelos in manu venement de ce Fils que 
mediatoris. la promette regardoit: 8c 

cette loi a été donnée par 
les Anges parl’entremilff 
d’un médiateur *. 

20. Mediator au- 20. Or un médiateur 
tem unïus non efi: n’eft pas d un feul *; & il 

Deus autemunus efi. n'y a qu’un feul Dieu. 

21 .Lex ergoadver- 21. La loi donceft-ellc 1 

sus promijfa Dei ? contre les promettes de 
Abfit. Si envn data Dieu? Nullement. Car fi 
effet lex y que pojfet laloiquiaétédonnéeavoit 
•vivificare , vers ex pu donner la vie *, on 
lege effet jufiitia. pourroit direalorsavec ve- 

v . 18. expi. L'héritage i Ibid, e xpl. Moïfe félon 
de la grâce , de la jufticè, les ans; Jésus -Christ- 
du falut. . félon le* autres. 

v. 19. leur, pour les v. 2.0. expi. au-l eu qu’il 
tranfgreflions jufqû’à , &c. ne faut point de médiateur 
Expi. 1. pour les reprimer, dans un traité qui (e fait par 

2. pour les fa.reconnoître. un feul, ainfi que Dieu a 

3. pour i rre une occaûon été feul à faire cette pro- 
qu’elles s’augmentattent , mette. 

afin d’humilier l’homme v. zi. lettr. la juftice (e- 
fuperbe. roit véritablement de la loi. 

* . C 7 rite, 
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Epistre de Saint PaVi» 

rité,que!a juftices’obtien- 
droit par la loi. 

A«m. 3.9. **• Mais l’Ecriture a 22. Sed conclujîf 

comme renfermé tous les fcriptura omnia fub 
hommes fous le peché,afin peccato , ut promiffio 
que ce que Dieu avoitpro- ex fide fefu Cbrifii 
mis, fût donné par la foi daretur creientibus. 
de Jesus-Christ à 
çeux qui croiroientenlui. 

2 3 . Or avant que la foi 23. Vrïùs a ut et* 
fût venue, nous étions fous qudm veniret fide s , 
la garde déjà loi , qui nous fub legs eufiodieba- 
tenoit renfermés * , pour murconclufi, irte/tm 
nous difpofer a cette foi qui fidem qti& revelandu. 
de voit être révélée un jour. erat. 

24. Ainii la loi nous a 24. î ta que lex pe- 
iervide conducteur * pour dagogus nofier fuit in 
nous mener comme des Chr'flo , ut ex fide ju- 
enfans à Jesus-Christ-, fiificemur. 
afin que nous fullionsju- 
fti fiés par la foi. 

tf. Mais la Foi étant ve- t,f .Ai ubivenit fi- 

xait *, nous ne fommes des , jam non fumus 
plus ibus un conducteur* fub pedttgogo. 
comme des enfansj 

26. puifque vous êtes 26 . Omnes enim filii 

tous enfans de Dieu par la Dei eflis per fidem ,qun 
Foi en J esu s-Ch r ist. efiinChvifiofefu. 

jtow. g. Çf ™ us tous . 27 : *- 

avez, ete batifes en Jésus- rum m Cœnfio betpn- 

Christ .vous avez été ré- tutti efiis, Chrijiutn 
vêtus de Jesus-Christ. indtùfiis. 

28. Il n’y a plus main- 28 .Nonefijudaus^ 
tenant ni de Juif, ni de neqtieGr&cus , nonefi 

■ v. 2 3. expl. par la crainte Christ. 
de* menaces. ' v. ij. Mtr. ayant été- 

u. 24. lettr. a (té nôtre revelée. 
pédagogue en J s s v j- Ibid, lettr. pedagogt#.. 

Jirtjttf p 
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ferons, neque liber , 
non efi mufcttltis , »<?- 
femina ; 

fsi^ w unum efiis 
iflChrifio Je fa. 

29. .Si autem vos 
Chrifii , ergo femen 
Abrahe efiis , feçun- 
dltm. ÿromijfionem he- 
redes. 

v. 29* «#/>/• car c’eft pî 
des Fidèles. 


es. Ch a p. IH. 

Gentil, ni d’efclavc, ni de 
libre, ni d’homme, ni de 
femmes mais vous n’êtc* 
tous qu’un en Jesus^ 
Christ. 

29. Que fi vous êtes * 
J E S U S - C H R I S T , VOUS 

êtes donc la race d’Abra- 
ham *, & les heritiers ic-y 
Ion lapromefle. 

r la foi (ju’il oft devenu le per ai 


SENS LITTERAL. 

t. î . rA Galates infenfés , qui vous a enfarcelct 
W pour vous rendre ainfi rebelles à la ve~ 
rite , apres que je vous ai fait voir J e s u 6- 
Christ fi vivement dépeint devant vous , 8c 
comme crucifié à vos yeux. 

O Galates infenfés, &c. Ce reproche d’im- 
prudence ne tombe pas fur tous les Galates * 
mais feulement; fur ceux qui s’étoientlaifles per- 
fuader par les faux- docteurs , que l’on devoit 
allier les obfèr rations Judaïques arec l’Evangile i 
Pc c’efi: moins pour les irriter, que pour les obli- 
ger à reconnoître leurs égaremens. 

Apres que je vous ai fait voir Jésus-Christ,’ 
(Ère. parla pi édication de l’Evangile , par laquelle 
Tous avez été li parfaitement- in (fruits des my- 
fteres de la Religion chrétienne ; mais fur-tout 
de la mort ^Jésus-Christ, de fa Paillon, 
de fà vertu , 8c de l’ufage que vous en deviez, 
faire pour vous en appliquer lemeritej quevous 
n 3 h auriez pas eu, pour ainfi dire, une cort- 
noifiânee plus entière, quand vous auriez vû 
(crucifier J esus-Çha i s t de vos propres y eux n 

Quel- 



Epi sr re de Saint Paul 
Q uelques Pères ont traduit autrement cet en- 
droit: Ante quorum oculos Jefus Chrijius proferb- 
ftus efij c’eft-à-dirè, vous , devant les yeux de 
qui Jesus-Christ a été proferit* ayant été 
•crucifié parmi vous. Ce fens, qui eft aufii na- 
turel que le premier : eft : Qui vous a tellement 
ébloui les yeux de l’efprit, que vous ayez laifle 
encore une fois crucifier Jesus-Christ par 
vos faux-doéteurs , par le rétablilTeraent des ob- 
fèrvanccs Judaïques qu’ils veulent introduire par- • 
mi vous i puilque c’eft vraiment proferire 6c 
crucifier Jesus-Christ derechef, que de 
ramener le Judaïfmc, félon la doctrine de l’A- 
pôrrc. Voyez Hebr.6.6. 

*. a. Je ne veux J, avoir de vous qu'une feule 
choje. Ejl ce par les œuvres de la loi que vous avez, 
refit le Saint Efprit, ou par la foi que vous avez- 
tuie f 

Je ne veux favoir , &c. Le fèns: Pour vous 
montrer par vôtre propre expérience, que la 
juftice ne s’obtient point par les œuvres de la 
loi, comme vous le veulent perfuader les fàux- 
doéteurs} fouvenez - vous que vous n’avez pas; 
reçu l’F.fpiit de juftice 8c de régénération par les 
œuvres de la ldi, ni par vos propres mérités, 
ni par la pratique des ceremonies legales , mais 
par la foi qui vous a étéprêchée. Puis donc que 
vous-mêmes avez été juftifiés par la feule foi en. 

J E s u s-C h r i s t , ians 1ers œuvres de la loi ; 
n’cft-il pus vifibie quelles ne peuvent nullement 
être necelTaires pour la juftification, quoiqu-cn 
difinr vos faux-do£teurs? 

3t.;. Efies vous fi infenfés , qu’ apres avoir com- 
mencé par l’efprit , vous finijfisz maintenant par 
la cha r* 

Eftes-vous fi infenfés , &c. C’eft une fèccnîe t 
preuve, que la juftification ne s’obtient que par 
h foi en J e s u s- C h r i s t. Le fèns eft : Eftes- 

vous 
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aux Gaiates. Chat. III. 6 y 
vous fi infcnfés de croire, qu’ayant reçu le pre- 
mier don de la juftification par un moyen tout 
fpirituel , vous en puifliez recevoir l’accvoiflë- 
ment par des moyens purement charnels 8c ex- 
térieurs , qui ne confiftent qu’en des lignes fen- 
fibles 8c corporels , fur-tout après que l’uiagc 
figuratif & l'acramentcl en a été aboli par J E- 
s u s-Christ? Voyez Philip. 3.4. Hebr. 7.16. 
8c 9. io. L’Apôtre entend ici principalement 
parler des ceremonies legales, 8c conclut, que 
les propres mérités de l’homme, confiderés fans 
la grâce 8c fans la foi , ne font que des œuvres 
de chair, puifqu’elles ne procèdent que de l’hom- 
me charnel. 

t. 4. Sera-ce donc en vain que vous avez, tant 
Joujfert ? Je veux efperer que ce ne fera pas en vain. 

Sera-ce donc en vain, &c. Le fens: A quoi 
vous fervira d’avoir tant fouffert de perfecutions 
de la part des Payens pour maintenir la Religion 
chrétienne parmi vous, fi vous fouffrez main- 
tenant qu’elle fè corrompe par l’introduélion du 
Judaïfme 8c des ceremonies legales, dont ces 
taux-doéteurs vous veulent impofer la neceffité ? 

Je veux efperer , &c. Il leur fait comprendre , 
que s’ils veulent revenir de leurs égaremens’, leurs 
peines paffées ne feront pas inutiles. Autr . Vous 
ne tirerez aucun fruit de vos fouffrances, étant 
même en danger de vous perdre, en fouffrant 
que la vérité de l’Evangile, que vous avez dé- 
fendue avec tant de force , foit corrompue ; 8c 
c’eft un grand fcandale à l’égard des hommes, 
qui n’en peuvent que mal juger , la voyant ainfi 
abandonnée par ceux qui l’ont foûtenuë avec tant 
de zele : ce qui mérité un plus rude châtiment. 

y. Celui donc qui vous communique fon Ef- 
prit , & qui fait des miracles parmi vous , le fait- 
il par les oeuvres de la loi , ou par la foi que vous 

Mvex, ouï prccbsrl » . , . 

Celue 
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Celui Jonc qui vous communique IcmjE/j prit. Le 
lèns eft : Dieu fe fert- il du miniftere de la loi , 6c 
eft-ce par le moyen de Tes ceremonies, 8c par 
l’oblèrvation de fes préceptes, qu’il vous com- 
munique les dons fpiritucls des langues, de pro- 
phétie, d interprétation des Ecritures, Stc. qui 
font connus dans vôtre Eglife? Et eft-ce par là 
qu’il opère tant de miracles parmi vous, comme 
la rcfurrcdfcion des morts? 8cc. N’eft-il pas vrai 
au contraire que ce n’eft que par la prédication 
de la foi en Jesus-Christ' 8cparl’obéif* 
fance que vous lui rendez , qu’il fait toutes ces 
merveilles? Et enfin, n’eft* il pas vifible que Dieu 
ne prétend confirmer pas tous ces lignes, que 
la lèule doétrinede l'Evangile 8c de la foi, 8c 
non pas celle des œuvres de la loi -, 8c qu’ainfi 
n’approuvant que la foi , il rejette entièrement 
les œuvres de la loi? 

ÿ. 6. Selon qu’il eft écrit d' Abraham , qu'il crut 
ce que Dieu lui avoit dit, & que là foi lui fut 
imputée àjujtice. 

V. 7 . Gr. Sachez donç que ceux qui font enfaxs 
de la foi, font les vrais enfans d' Abraham. 

Selon qu'il ejl écrit .... Sachez donc , &c. C’eft 
une féconde preuve , qui lèmble être particuliè- 
rement contre les faux-doâeurs, qui vouloicnt 
perlùader aux Galates la neeelfité de la Circon- 
cifion , fous prétexte qu’Abraham , que Dieu 
avoit donné a I’Eglife pour modelle de juftice, 
avoit lui-méme été circoncis, 8c que la Circon- 
cifion avoir été ordonnée à touto fa pofterité. 
L’Apôtre au contraire pour defabufer les Gala- 
tes, montre évidemment par ce partage de l’E- 
criture, qu Abraham n’a point obtenu la juilicc 
par la Cii concilion , mais par la foi qu'il a eue 
aux promelfes de Dieu; 8c qu’ainfi ceux-là font 
lès véritables imitateurs 8c fes vrais enfànsipi- 
rituels, qui ne recherchent , comme lui, d’êt*e 
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jvjftifiés que par la foi, 8c non point par es œu- 
vres de la loi. Voyez Rom. 4. 3. 

f. 8. Aujfi Dieu dans l'Ecriture prévoyant qu'il 
juftifieroit les nationspar U foi, l’a annoncé par 
avance à Abraham , en lui diiant: Toutes les na- 
tions de la terre feront b ente s en vous. 

Auffi l'a annoncé par avance à Abraham , 
lorfquïl lui fit cette promdTe, qui ne regafdoit 

S |ue l’état de l’Evangile j en lui difant : Toutes 
es nations de la terre , auflî-bien les Gentils que 
les Juifs, feront benies en vous, c’eft-à-dire, ju- 
ftifiées ou délivrées de la maledi&ion du péché , 
par l’union fpirituellc qu’ils auront avec vous et» 
imitant vôtre foi. 

ir. 9. Ceux qui s’appuient fur la foi , font donc 
henis avec le fidèle Abraham. 

Ceux qui s’appuient fur la foi, &c. feront ju^ 
ftifiés & bénis, comme le fut Abraham. 

ÿ. 1®. Au-lieu que tous ceux qui s’ appuient fut 
Us oeuvres de la loi , font dans la maledittion ; 
puif qu’il efi écrit: MalediBion fur tous ceux qui 
n'obfervent pas tout ce qui efi préferit dans le livra 
de la loi. 

Au-lieu que tous , &c. ne peuvent être jufti- 
fiés par les œuvres de la loi, fans la foi. Dieu 
n’ayant propofé que ces deux voies de falut , i{ 
eft évident qu’on doit recourir à celle de la fai 
pour être juftifiés , puilqu’on ne peut trouver 
quç rnalediàioq dans les oçuvres de la loi, quand 
on ne les accomplit pas par la foi. 

Vuif qu'il efi écrit, &c. L’Apôtre laiflè a fup- 
pléer, que ceux qui attendent leur juftiçe des 
œuvres de la loj, ne la gardent point; pareequ© 
la loi fur laquelle ils s’appuient, ne leur donne 
pas la force de l’aecomplir. 

V. ii. it il eft clair, que nul par la loi n efi 
jufiifié devant Dseu, puifque , félon l’Ecriture» 
le jufte vit de lu foi. , . 
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68 Epistre de Saint Paul 
•Il efi clair , &c. L’Apôtre prouve qu’il n’y a 
aucun de ceux qui s’appuient fur les œuvres du 
la loi , qui foit exempt de cette malédiction , 
non- feulement les feelerats 8c les abominables 
abandonnés à toute forte de crimes, mais mè ne 
ceux qui obfcrvcnt le plus étroitement les pré- 
ceptes de la loi , comme faifoit fàint Paul avant 
fa converiion , fecundum legem converfatus fine 
querela ; en forte que ies plus juftes d’entr'eux 
ne le font nullement devant Dieu , puce que 
pour vivre juftement, il faut avoir la foi, qui 
cil la lource, la racine, 8c le fondement de toute 
jufticc. 

Puifque , félon l’Ecriture, le jufie vit delà foi t 
c’elt-à dire, dè la vie fpirituellc, qui n’eft' autre 

S oucia vie jufie. Or eft-il queceuxqui s’appuient' 
ur les œuvres de la loi ne peuvent pas même 
avoir la foi, comme il le prouve dans le verfee 
jüivant. 

f. r î. Or la loi ne s'appuie point fur la foi ,aa- 
contraire , elle ditr Celui qui observera fies pré- 
ceptes y trouvera la vie. 

Or la loi ne s’appuie point fur la foi , c’eft-à- 
dire, les œuvres ferviles de la loi ne s’allient point 
avec la foi , parce qu’elles ne font fondées , félon 
le fens de l’Apôtre , que fur le propre mérité de 
l’homme , de qui la loi exige l’obfèrvation du pré- 
cepte, fans lui donner la grâce de l’accomplir j 
& la foi au -contraire ne vient que de la grâce de 
J es u s-C h ri s T. 

• An-contraire , elle dit : Celui qui obfervera fes 
préceptes y trouvera la vie , c’eft-à-dirc, une vie 
corporelle 8c fenfible. Autr. Y trouvera la vie 
fauve; car l’Apôtre dit, que la loi ne s’appuie 
point fur la foi, 8c qu’elle ne fauroit donner la. 
véritable vie, qui eft la vie de l’ame; mais que 
«’cft la foi qui produit la vie éternelle. 

t . 13. Mais J e s u s-C h r 1 s t nous a rachetés 
■»# de 
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Je la malédiction de la loi , s'étant rendu lui-même 
malédiction pour nous , félon qu'il efi écrit : Mau- 
dit efi celui qui efi pendu au bois. 

Mais Jésus- Christ nous a rachetés , &c. 
L’Apôtre après avoir montré que nous ne pou- 
vons recevoir la benediétion des vrais en fans 
d’ Abraham , ni éviter la malediétion de la loi , 
que par la foi, fait voir maintenant, que l’au- 
teur de cette dél.vrance & de cette bencdiétion 
cft Jesus-Christ, 8c qu’il nous a mérité 
l’une 8c l’autre par fà mort. Il femhle qu’il veuille 
faire voir l’ingrat itu le des Galates qui vouloient 
le foumettre a la loi, après que Jesus-Christ 
les en avoit délivrés au prix de fon fang. C'é- 
toit anéantir, 8c rendre^ inutile le fruit de là 
Pafiion, paiiquU n*a point eu d’autre but, en 
fouflfrant la mort, que de nous délivrer delà 
malédiction de la loi, 8c nous rendre par tici pans 
de la juftice par la foi. 

S'étant rendu lui même malédiction , en repé- 
rant fur lui la peine portée par la loi contrel*. 
pecheur, jufques là même qu’il a paru aux hom- 
mes être abandonné de Dieu, 8c lui être en exé- 
cration pour nous, c’eft-à-dire , non-feulement 
pour les Juifs , mais encore pour les Gentils. 

Selon qu'il efi écrit : Maudit efi celui. Il y a 
dans le texte de Moite: Celui-là efi maudit de 
Dieu, &c. Il eft incertain pourquoi l’Apôtre a 
omis le-mot de Dieu, fi c’eft par refpeéfc envers 
Jesus-Chris.t comme il y a apparence , puif- 
que dans toutes les maîedi étions de la loi , le mot 
de Dieu cft fous -entendu fans être exprimé. 

€)ui efi pendu an bois. Ce paffage ne s’entend 
pas" précifément du fupplice de la croix, puii« 
qu'il n’étoit pas alors en ufàge parmi les Juifs, 
2c qu’il n’cft venu que des Romains; mais feu- 
lement de la fufpenfion des corps des feelerats , 
qui après avoir été étranglés tout debout, ou 
^ ' lapides 
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lapidés étoient durant quelques heures fufpcn- 
dus a une potence ou à un pôteaudebois, pour 
être expoiës à la vue de ceux qui n’avoient pas 
affilié à leur fuppüce. L’Apôtre en fait néan- 
moins une application fort jufte à Jésus- 
Christ, puifque fi c’étoit une infamie d’ê- 
tre pendu au bois j à plus forte raifon en étoit- 
ce une plus grande d’y être fupplicié, 6c d’y 
être crucifié. 

f. 14. Afin que la benedittion donnée à Abra- 
ham fût communiquée aux Gentils en Jésus- 
Christ, & qu’ainli nous repujfions par la foi 
le Saint Efprit qui avoit été promis. 

Afin que la beneditlion donnée a Abraham , qui 
conlifte en la parfaite remiffion des péchés , avec 
la grâce de vivre feintement, fût communiquée 
aux Gentils, en Jesus-Christ, c’eft-à-dire, 
à toutes les nations indifféremment, comme 
étant devenus lès membres par l’union fpirituellc 
de cette làinte pofterité. 

Et qu’ainff nous répudions , &c. nun par nos 
propres mérités, ni par aucune œuvre de la loi, 
mais par le moyen de la foi , l’abondance 6c la 
plénitude des dons du Saint Efprit , qui avoient 
été promis aux Fidèles par la loi 8c par les Pro- 
phètes. 

f. iy. Mes freres , je me fer virai de l’exemple 
d’une chofe humaine & ordinaire . Lorf qu’un hom- 
me a fait un contrat en bonne forme, mine peut, 
ni le cajfer, ni y ajouter. 

Mes freres , je mefervirai , &c. c’eft à-dire, 
je me lèrs de l’exemple d’une choie pratiquée 
ordinairement parmi les hommes, pour établir 
la Habilité des prom elles que Dieu a faites à 
Abraham. 

ÿ. 16. Or les promejfes de Dieu ont été fait es ù « 
Abraham & à [a race. L’Ecriture ne dit pas : A. 
seux de fa race , comme fi elle en eut voulu mar- 
quer 
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quer plusieurs -, mais àfarace , c'eft-d-dire , à l’un 
de fa race qui eft J E s u s-C hrist. 

Or les promejfes de Dieu ont été faites à Abra- 
ham & à fa race, c’eft-àdire, à toute fapo- 
ûerité fpiricuellc. 

L’Ecriture ne dit pas : A ceux de fa race , &c. 
Ces paroles ne font pas de la fuite du diicours 
de l'Apôtre ; mais c’cft une reflexion qu’il tait 
fur le paflage de ia Geneie, chip. iz. verf. 18. 
pour 'faire voir aux Galates, qu’il ne doit point 
y avoir de divcrfité de lêntimens entre les Juifs 
& les Gentils , puif >ue les uns 6c les autres doi- 
vent avoir part à cette benediétion, en qualité 
de race fpirituelle d’Abraham ; mais qu’ils doi- 
vent être tous unis à J e su s-C hrist, ne fai- 
fant avec lui par la toi 6c par la charité qu'un 
même corps myftique qui eft l’Eglife, laquelle 
eft la vraie race d’Abraham. Voyez Ephef.z. 
14.15*. 

Mais ... d l’un de fa race , qui eft Jésus- 
Christ, conlideré comme chef, joint à 1 E- 
glife qui eft fon corps myftique, duquel même 
elle porte le nom. Voyez i.Cor iz.iz. 

ÿ. 17. Ce que je veux donc dire eft, que Dieu 
ayant fait & autorifé comme un contrat 5 c une 
alliance , la loi qui n’a été donnée que quatre cens 
trente ans après, n'a pû la rendre nulle , ni en 
abroger la promejfe. 

Ce que je veux donc dire eft , &c. C’eft une' 
maniéré de parler de l'Apôtre , pour montrer 
qu’il a ulë deparcnthelè, comme s’il difoit: La 
loi qui n'a été donnée que quatre cens trente ans 
après ne pût pas introduire un autre moyen d’ob- 
tenir li juftice 6c le falut que celui de la foi , déjà 
établi par l'alliance faite avec Abraham, quand 
Dieu lui promit que toutes les nations feroient. 
benies en lui. Voyez Genef.iz.3. ch- 18.18. 8c 
*n fa race par le moyen delà foi en J esus- 

Christ, 
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. Christ, qui étoit le fondement 8t le media* 
teur de cette alliance , 6c Tunique objet de la foi 
d’Abrabam 6c de tous les Peres. 

f. 18. Car fi c’efi par la loi que V héritage nous • 
tjl donné , ce n efi donc plus par la promejfe. Or c'efi 
far la promefié que Dieu la donné à Abraham. 

Car fi c'efi par la loi quel' héritage nous efi don- 
né , &c. c’eft-à-dire, que iî la juftice 8c le falut 
s’obtenoit par la loi, elle aneantiroit l’allian- 
ce que Dieu a faite avec Abraham, de conférer 
la juftice par la foi à fesdefeendans-, comme lui- 
même Tavoit reçue $ or cette juftice de la foi 
eft incompatible avec celle de laloi, puifquel’u- 
ne tire toute fbn origine du libre-arbitre , 8c 
l’autre au -contraire eft donnée par la grâce de 
Jésus-Christ* par le moyen de la foi que 
Jesus-Christ même lui infpirc. Voyez; 
Rom. 4. 13. 14. 

Or c'efi par la promejfe, &c. L’Apôtre renver- 
fe Tobjeétion qu'il s étoit propofée , 8c nie Thi- 
pothefe que ce fbit par la loi que l’héritage ait 
été donné à Abraham. Le fens : Ayant prou* 
vé, comme j’ai fait, que c’eft par la foi aux 
promeflès, que Theritage, c’eft-à-dire, que le 
falut a été donné à Abraham ; il s’enfuit necef- 
iàirement que ce n’eftdonc plus par laloi, mais 
par la foi, qu’on eft juftifié 6c fait heritier des 
promeflès. 

ÿ. 19. Pourquoi donc la loi a t- elle été établie? 
C’a été pour faire reconnoître les crimes que Ton 
commettoit en la violant , jufqu’à l’avenement 
de ce Vils que la promejfe regardoit: & cette loi a 
été donnée par les Anges par l’entremife d’un mé- 
diateur. - t " 

Pourquoi donc la foi a -t elle été établie? puif- 
qu’on ne peut acquérir par elle , ni par fes œu- 
vres la juftice ni le falut ? 

C’a été pour faire reconnoître les crimes , 

* L’Apô- 
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LAApôtre répond à l’objeétion qu’il s’cft propo- 
se , 8c foûticnt que la loi n’a pas cté donnée 
de Dieu , pour anéantir la promefle , mais pour 
reprimer par des voies 8c des moyens extérieurs 
les crimes de £bn peuple, leur en faire connaî- 
tre toute Ténor miré, & les convaincre que cet- 
te loi , fans la grâce de J e s u s-C h r j s t , de 
lïmples pécheurs qu’ils étoient, ne pouvoit les 
rendre que des tranfgrefleurs ; 8c qu’augmen- 
tant ainn par leur pure faute , 8c non par aucun 
deflein de Dieu , le nombre 8c la malice de. leurs 
péchés , ils fuflênt contraints de reconnoîtrcleur 
impuifiance , 8c le befoin qu’ils avoient de re- 
courir à la grâce d’un médiateur, pour accom- 
plir cette loi, 8c pour obtenir la recompenfo 
promife à lès vrais obfervateurs. 

Jufqu'à l'avenement de ce Fils -que la promejfe 
regardoit , c’cft-à-dire , que cette loi n’avoit pas 
été donnée pour toujours durer , mais feulement 
juiqu’à l’avenement du Meffie , 8c l’union de 
tout fon corps myftique,- car avant, cet avene- 
ment TEglife encore infirme , 8c fujette à beau- 
coup de chûtes 8c d’erreurs , avoit befoin d’être 
retenue par la crainte de la punition, 8c par 
l’efpcrance de la récompenfe ; au-lieu qu’étant 
maintenant raflfembléc fous fon Chef, avec le- 
quel elle ne fait qu’un corps, elle n’a plus be- 
foin d’autre loi que de celle de la grâce 8c de 
l’amour , qui lui fait faire aifément ce que cette 
loi de crainte 8c de terreur lui commancfoit , 
làns avoir aucun égard à fon infirmité. 

Et cette loi a été donnée par les Anges , &c'. 
c’cft-à-dire, que Dieu ne voulant point parler 
lui-même à fon peuple , interpofa des Anges 
pour la prononcer de fa part à Moife, qui com- 
parut pourlcpeuple-.cette loi étoit plutôt de rigueur 
que de grâce; plutôt donnée pour punir les pé- 
chés, pour les faire coanoître; 8c même par oc- 
Tome IIL D çafioa 
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cafion pour en permettre l’augmentation 8c Vc* 
normité , que pour en accorder laremiftion , & le 
pouvoir d’obferver la juftice qui y eft preferite. 

> . 20. Or un médiateur n’ejt pas d'un feul-,& 
il n’y a qu'un feul Dieu. • 

» Or un médiateur n’ejl pas d’un feul , &c. Le 
lins eft: La marque vilible de la contrariété qui 
cft entre Dieu 8c les hommes dans la publica- 
tion de la loi , c’eft que d’une part Moi le y fait 
la fonction de médiateur, puiiqu’il^ne faut point 
d’entremetteur entre ceux qui lont demêmefen- 
timentj 8c Dieu au-contraire d autre part de- 
meurant toujours invariable £ns accorder aucu- 
ne grâce à ce peuple , mais plutôt exigeant de 
lui , à la rigueur , l'obfervation de £à loi, quoi- 
qu il en fût incapable, montre que la grâce 8c 
la vraie juftice fie devoit point être donnée par 
le miniftere de la loi , mais qu elle était reler- 
vée à la foi en Jesus-Cmkisi qui en eft l’au- 
teur, 8c qui devoit être l’unique médiateur de 
la réconciliation des hommes avec Dieu. 

y. zi. La loi donc ejl-elle contre les promejfes de 
Dieu ? Nullement : car fi la loi qui a- été donnée 
avoir pu donner la vie , on pourvoit dire alors avec 
•vérité que la jujlice s' obtiendrait par la loi. 

La loi donc eji elle contre les promejfes de Dieu , 
&c. Le fens eft : li la loi eft telle que vous la 
venez de décrire, elle eft donc contraire aux 

Î -romcftes de la grâce, puifqu’il n’y a rien qui 
ui Toit plus oppolé que cette exceflive rigueur, 
8c que cette augmemation de péchés caufécpar 
la loi: ainfi elle anéantit autant qu'il eft en elle 
la promeffe de Dieu ; ce qui cft contraire à ce 
qui a été dit verfet . Dieu a donc fait contre 
ia promefié, qnand il a donné la loi. 

Nullement ; car Jî la loi qui a été donnée av oit 
pu donner la vie, &c. par lès obfervations , il 
«enfuivroit que la juftice ièroit donnée par la 

loi , 
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loi, Sc non pas par la grâce, puifque ce font 
deux moyens incompatibles .; 5c partant que la 
juftice ne feroit plus l’effet de la promelfe de 
Dieu . mais l'effet du propre mérité de l’hom- 
me, conduit par la feule lu mie e de la loi; ce 
qui feroit direéfement oppole à la promelfe de 
Dieu faite à Abraham , de juftificr fcs defeendans 
par le moyen de la foi , 5c non par leurs pro- 
pres mérités. 

ÿ. ai. Mais l'Ecriture a comme renfermé tous 
les hommes fous le péché , afin que ce que Dieu, 
avoit promis fut donné par la foi de J esus* Christ 
k ceux qui croiroient en lui . 

Mais l Ecriture , c’eft-à dire , la loi écrite, 
a comme renfermé tous les hommes fous le péché, 
&c. C’eft la répônleà la difficulté de l’objeétion 
du ver le t precedent : Quoique le propre effet de 
I a loi loit de punir, de faire connoître, 5c d au- 
gmenter le péché > tant s’en faut que cela ait al- 
téré ou rendu nulle la promelfe de grâce; au- 
contraire, c’eft par là même que Dieu a difpo- 
£ë les hommes à la recevoir , puisqu'il n’a per- 
mis qu’elle opérât tous ces effets- en l’homme, 
ôu’afin de les taire recourir à la grâce par la foi 
de J e s u s-C iï rt sir , voyant que la loi' nefer- 
voit qu’à les engager davantage dans le péché, 
5c à les rendre de iimples pécheurs qu ils etoient, 
prévaricateurs, plus dignes de châtiment que 
s'ils n’avoient pas eu la loi: de forte que bien 
loin qu’elle ait anéanti kpromeffe , elle n’a fer- 
vi qu à la mieux établir. 

ÿ. 23. Or avant que la foi fut -venue, nous 
étions fous la garde de la loi , qui noustenoit ren- 
fermés , pour nous difpofer a cette foi qui devoit 
être revelée un jour. 

Or : L’Apôtre continué de montrer que la 
loi , bien loin d’avoir tant foit peu préjudicié 
aux promeffes de grâce, elle y a fervi au-con- 
trairc de difpofition. D z £vant 
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Avant que la foi fût venue , c’eft-à dire , fit 
manifeftation , pour acquérir la.juftice que Dieu 
avoit promife à Abraham'cn pratiquant l’Evan- 
gile , qui a été reçu de toutes les nations , au- 
fieu que cette même foi ne l’étoit que d’un fort 
petit nombre dans l’ancien Teftament. 

Nous étions fous la garde de la loi , &c. c’eft- 
à-dire, empêchés par là féverité de nous aban- 
donner à tous les crimes connus aux autres na- 
tions profanes, 8c retenus, comme des éce- 
liers à l'école , dans l’obfervance , au-moins ex- 
térieure, de fes préceptes 8c de fes ceremonies, 
qui nous portaient toutes par leur inftitution à 
l'attente de J e s u s -C h r i s t , 8c dont Dieu fe 
fervoit pour ndus difpofer à recevoir la foi ea 
fon nom , lorfqu’elle feroit révélée fous l’Evan- 
gîle. . . . ; 

• f. 14. Ainfi ta loi nous a fervi de condu&eur 
four nous mener , comme des enfans , à Jésus- 
Christ, afin que nous fuffions juflifiés par la foi. 

Ainfi la loi nous a fervi de conducteur, c’eft-à- 
dire, nous a conduits à J es us-Ch ris t, non 
par l’amour, qui eft le propre des enfans.avan- 
çés en âge ; mais par la rigueur , par les pro- 
tnçlTes , 8c par des chofcs extérieures 8c fenfc 
Blés, comme on fait aux petits enfans; ce qui 
étoit plus conforme à l’infirmité de l’Eglilê , 
comme étant dans fa première enfan.ee. 

Tour nous mener , comme des enfans , ^Jésus- 
Chris t, c’eft- à-dire , comme une occaiîoa 
dont Dieii s’eft voulu fèrvir pour plufieurs , qui 
ont cru par là en J es us-Çh r 1 st , par le 
moyen de là grâce. 

Afin que nous fujfions jufiifiés par la foi. L’A- 
pôtre entend parler principalement de ceux qui 
ont cru en Jésus-Christ après la prédica- 
tion de 1 Evangile i mais il fèmble qu’il y com- 
prend auffi ceux de l’ancien Teftament qui ap- 



aux Galates. Chap. 'III. 77 
partenoient au nouveau , 8c qui le fervoient des 
obfcrvations légales félon l’ufagepour lequel Dieu 
les avoit inftituées, qui étoit de porter les ob- 
fervateurs de la loi, par tous ces lignes exté- 
rieurs , à la foi de J e s u s-C h r i s t; puifqu’il 
ne faut point douter qu’ils ne fuffnt juflifiés 
par la foi, comme les Fidèles du nouveau Te- 
• liament. 

V . 2, . Mais la foi étant venue , nous ne fommes 
plus fous un conclu fleur , comme des en fans. 

Maïs la foi étant venue &c. On pourroît 
objeéter à l’Apôtre: Puilque la loi n’efi: pas 
contraire aux promefles 8c à la foi , pourquoi en 
exclure l’ufage 8c la necdlité? Il répond, que 
comme ce n étoit qu’un moyen de parvenir à 
la foi, il efl inutile, 8c même contre la raifon, 
d'en conferver Üufage , après avoir obtenu le 
' don de la foi. 

ÿ. 26. Vuifque vous êtes tous enfdns de Vitu 
par la foi en J e s u s-C h r i s t. 

Vuifque vous êtes tous enfans de Dieu, &c. 
Saint Paul fait voir, que par la foi les Fidèles 
deviennent de vrais enfans de Dieu. 

ÿ. 27. Car vous tous qui avez été batifês 'en 
J E s u s-C h r 1 s t > vous avez été revêtus de 
Jesu s Christ. 

Car. Il montre encore, que par le Batême 
ils font profeflion de vivre comme Jesus- 
Christ, 8c par confcquent d’être fes imita- 
teurs, 8c enfans de Dieu par imitation, comme 
il l’eft par nature ; mais beaucoup plus', parce 
qu’ils y reçoivent fbn Efprit, qui eft l’Efprit 
d’adoption , qui nous donne la vraie qualité 
d’ènfans de Dieu , 8c de coheritiers de Jesu s- 
C h ri st. Voyez Rom. 8. iy. 8c nous fait un 
même corps avec lui. 

Vous tous, &c. fans aucune diftinétion de na- 
tion i afin, que les Juifs ne pûflènt pas préten- 

D 3 drç 
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dre que cet avantage d’enfans avancés en âge ne 
regardoit qu’eux, qui avoient été, comme des 
petits enfans, fous la conduite fervile de la loi: 
8t que les Genti's au- moins dévoient pafler fous 
fa conduite pour parvenir à cet état, 8c qu'ils 
vident que Dieu efl maître de fa grâce , puif- 
qu’il la communique à ceux mêmes qui étoient 
les plus éloignés de l’oblèrvation de la loi. 

ÿ. 28. Il n'y a plus maintenant ni de Juif ni 
de Gentil, ni d'efc lave ni de libre , ni d'homme ni 
de femme-, mais vous n'étes tous qu’un en Jésus- 
Christ. 

Il n'y a plus . . mais vous n'étes tous , par une 
même foi , qu'un en j Es u s-C iirist, ayant 
tous été également revêtus de fa vie, 8c de Ion 
Elprit d’adoption par le Batême. 

ÿ . 29. Que ji vous êtes à Jesus-Christ, 
vous êtes doos la race d' Abraham , les heriters 
Jelon la promejfe. 

Que /i vous êtes , &c. Le fens : Puis donc 
que vous êtes membres du cotps myftique 
de J es u s-C u ri s t, dont il efl: le chef; il s’en- 
fuit manifeftement que vous êtes cette race d' A- 
braham dont il ell parlé dans l’Ecriture , 8c par 
conlèqucnt que vous n’avez pas befoin de la 
marque de la Circonciiionpourêtrereçu au nom- 
bre de lès enfans, ou pour participer enfuite à 
l’heritage de la grâce 8c de la gloire qui lui a été 
promis, la foi en J es u s-Ch rist, qui ell: le 
vrai chef de cette race benie, étant lûffilame 
pour vous y incorporer. 

Et les heritiers félon la promejfe , non félon la 
chair, comme les juifs, pour hériter avec eux 
de la terre de Chanaan , mais comme les enfans 
fpirituels promis à Abraham pour être les imi- 
tateurs dé fa foi , 8c les heritiers de fa juftiçe. 
D’où il s’enfuit encore , que vous devez renem- 
cer à toutes les ceremonies extérieures 8c char- 
nelles 
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nettes de ce peuple, 8c ne plus chercher l*heri- 
tage de la juilice 8c du làlut par la loi} putfquc 
ce fèroic anéantir la promçlfe , qui n’eft. fondée 
que fur la pure grâce de Dieu , 8c non iur le mé- 
rite de l’homme, ou fur les oeuvres de la loi. 


SENS SPIRITUEL. 

• * 

1t. 1 ./'“'v Galates infenfés , qui vous a ensorcelés 
pour vous rendre ainfi rebelles à la vé- 
rité , ÇfC. 

On ne voit point que faint Paul ait parlé ail- 
leurs dans f?s lettres avec tant de force qu’il le 
fait ici contre les Galates : ce qui l’a porté à ce- * • 

la, c’eft, félon faint Chryfoftomc, l'énormité 
de leur crime, d’avoir abandonné la foi pour 
fuivre la loi} mais fant Jerôme en apporte une Trœm. L. 
autre raifbn, qui eft que les Galates étoienr x.în Ep'ji. 
étourdis, durs 8c indociles. En effet ces fortes 
de gens doivent être traités durement pour les 
faire rentrer en eux-mêmes , 8c les ranger à leur 
devoir } c’eft pour cela que nôtre faint Apôtre 
confeille à . Tite fon difciple d’en ufer de la forte 
avec les Cretois •. Reprenez, les fortement., lui dit- Tît. t. rj, 
il, afin qu'ils confervent la pureté de la foi. D’où 
vient que Dieu dans l’ancien Teftament a traité 
les Juifs avec tant de rigueur , fi ce n’eft à cau- 
fè de leur opiniâtreté 8c de leur indocilité , que 
Jesus-Christ leur reproche en plufieurs 
endroits de fon Evangile , 8c faint Eftienneauffi 
par ces paroles foudroyantes : Têtes dures , hom- * 

mes incirconis de cœur & d'oreilles , vous êtes tels 
que vos peres ont été ? Mais comme le Sauveur 
qui reprenoit fortement les juifs , ne laiffoit pas 
de les aimer tendrement , puifou 'étant fur 1& 
croix il a demandé leur par don à fon Pere: Mon Lnt. 2 3* 34* * 
Tere , pardonnez- leur j car ils ne favent ce qu'ils 
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font: De même aufïi faint Eftienne qui les-avoit 
repris avec tant de vehemence, prioit Dieu dans 
le temps même qu’ils i’accabloient à coups de 
pierre, qu’il ne leur imputât point ce péché. Ain 5 
la charité fait des plaies fuutaires pour guérir 
les maux de ceux qu’elle aime, comme un mé- 
decin charitable fait des incilions profondes fur 
fon malade, fans fe mettre en peine qu’il cric 
6c qu’il s’irrite contre lui pourvû qu’il le guc- 
rifle. Mais ces mdes réprimandés ne doivent être 
employées que contre ceux qui font effrontés, 
imprudens 8c obftinés : „ Car, comme dit faint 
„ Grégoire, il n’y a que la rigueur de la repri- 
,, mande qui puiffe arrêter leur imprudence , 8c 
„ fi on les traite doucement, la douceur même- 
„ de cette corre&ion les porte à commettre de 
„ plus grandes fautes. Ajoutes à cela, que fi on 
„ ne leur fait une réprimandé forte qui les tou- 
„ che vivement, ils ne connoîtront pas le mal 
„ qu’ils ont fait. Car fouvent , ajoûte ce Pere* 

,, ceux qui font effrontés ne s’apperçoivent point 
„ de leurs fautes, que quand on les reprend , 8c 
>, jugent que le mal qu’ils ont fait eft plus ou 
» moins grand , félon qu'ils voient que la repri- 
,, mande qu’on leur fait eft plus ou moins forte. 

„ Ainfl il faut prendre garde de traiter avecdou- 
„ ceur ceux qui l’ont doux 8c honrtêtcs , 8c avec 
„ rigueur ceux qui font durs 8c effrontés, félon 
,, la difpofition où ils fe trouvent. „ 

Ÿ. i. jufqu’au 14. Je ne veux /avoir de vous 
qu’une feule chofe. Efl ce par les oeuvres de la loi 
que vous avez, repu le Saint -Z f prit t ou par la foi 
que vous avez, ouie ? &c. 

Saint Paul, qui a dans cette lettre le même 
deftèin que dans celle qu’il-écrit aux Romains , 
qui eft d’établir la neceliité de la foi , 8c la grâ- 
ce de la loi nouvelle preferablement à l’ancien- 
HC, fait voir daps ce chapitre par cinq preuves 

diffe- 
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differentes, que l’homme n’eft point jufti fié par 
lés œuvres de la loi, mais par la fon Mais ce 
que l’Apôtre dit contre les Juifs, on peut le di- 
re contre les Chrétiens , qui , par une dévotion 
mal réglée, mettent en la place de la charité-, 
qui eft l ame de la religion, des pratiques exté- 
rieures dans lelquelles ils mettent la meilleure 
partie de leur confiance. 

Comme la foi qui nous attache à* Je-sus- * 
Christ eft toute divine, nous ne fçaurionsy 
mêler rien d’humain fans la corrompre; ainii 
ceux qui abandonnent les commandemens de 
Dieu pour fttivre les traditions humaines, mé- 
ritent juftement les reproches que Nôtre-Sei- • 
gneur faifoit aux Pharîliens, de rendre inutile le \“ rc ' 7 
commandement de Dieu par des traditions qu'eux- 
mêmes avoïent établies. Il eft vrai que J e s u s- 
Christ a voulu mêler dans la religion des 
choies extérieures 8c fenfibles , parce qu’étant - ' * 
compofés de corps & d’âme , nous devons éga- 
lement honorer Dieu par l’une 8c par l’autre de 
ces deux parties de nous-mêmes; mais ces cho- 
ies même extérieures 8c fenfibles doivent être 
confiderées d’une maniéré fpiritueile : La chair , 
dit J e s u s-C H r i s t , ne fert de rien , c’ejl l’es- 
prit qui vivifie. La lof des Juifs étoit toute char- 
nelle , celle, de l’Evangile eft toute fpiritueile; 

Î ircnons donc garde qu apres avoir commencé par 
*efj>rit , nous ne finirions par la chair , & qu’ayant 
été- incorporés à J e s u s*C h r i s t dans le Bà- 
tême 8c revêtus de fon Efprit, nous ne repre- 
nions dans la fuite les inclinations 8c les pratiques 
charnelles du vieil homme. 

La première rai fon que faint Paul apporte pour v u 
convaincre les Gaiates; le tire de leur propre ex- 
périence ; que ce n’étoit point dans là circon- 
cifion, mais dans le Batême qu’ils avoient reçu 
le Saint-Efprit aveefes dons. ... ‘ .. - 





Jerent. 2 . 


2. Cor. 13. 
J- 


p. 61 


Itehr. 1 3 . 
7 - 


•82 Ephtre de Saint Paul 

Ne peut-on pas dire à peu-près la mèmecho- 
fc à ceux qui s’appuient fur des pratiques fuper- 
fliticufes , 8c fur des dévotions purement arbi- 
traires? Eft-ce par ces moyens que Dieu veut 
fauver les hommes? Suffit-il de reciter de bou- 
che quelques prières réglées pour être agréable 
à Dieu, li elles ne font faites par le mouvement 
de fon Efprit? Suffit-il pour être fauve d’avoir 
recours à l’intercelfion desSaintsauprèsde Dieu , 
fi l’on n’a foin de vivre dans la pratique de fes 
commandemens ? Quelle afiurancc a-t-on de 
mettre toute fà confiance en d’autres moyens 

? ue dans les mérités de J es u s-Chris t, qui 
ont la fource de la mifericorde 8c des grâces ? 
Peut-on fc tromper fi imprudemment que de 
quitter les voies que Dieu a eu la bonté de nous 
reveler 8c de nouspréferire, pour fui vre des rou- 
tes écartées qui nous égarent? N’eft-ce pas , 
comme dit le Prophète, abandonner Dieu , qui 
ejl une fource d’eau vive , & fe creufer des citernes 
entrouvertes , des citernes qui ne peuvent retenir 
l’eau ? Que refie- t-il donc autre chofè que de 
dire à ces fortes de perfonnes ce que nôtre faint 
Apôtre difoit aux Corinthiens: Examinez-vous 
vous memes pour reconnoitre fi vous êtes dans la 

foi. Eprouvez-vous vous-mêmes fi ce n’ejl 

peut être que vous fuffiez déchus de ce que vous 
étiez : N 1 s 1 forte reprobi ejlis. 

La fécondé preuve par laquelle faint Paul ré- 
futé les Galates , c’efl l’exemple d’Abraham qui 
a été juflifié par la foi, 8c non par fes œuvres. 
Appliquons encote cette conlideration à la con- 
duite, de ceux, qui, comme les Galates, met- 
tent leur confiance en leurs propres œuvres, ou 
en toute autre ch’ fè que dans les mérités de 
Jésus- Christ, 8c dans les règles qu’il nous 
a préferites, 8t difons-leur avec le même faint 
Paul: Souvenez-iotts de vos conducteurs qui zous 

" ont 







aux Galates. CHAP. ÏIÎ. %’ 
tnt prêché la parole de Dieu, &confi devant quel- 
le a été la fin de leur vie, imitez, leur foi. Ces 
conducteurs dont parle l’Apôtre , 8c qu’il pro- 
pofe pour Aodéles, font les Apôtres 8c leurs 
fucceflèurs , dont la plupart ont été martyrs: 
ces grands hommes dans toute leur conduite ont- 
ils pris d’autre guide que la parole de Dieu , qui 
a été pour eux 8c pour ceux qu’ils ont inftruits 
la lumière qui les a conduits 8c la force qui les 
a foûtcnus. 

Les Pafteurs, dans toute la fuite des ficelés, 

& les Fondateurs d’Ordres, ont -ils préferit à 
leurs difciples d’autres réglés que celles que J e- 
sus-Christ nous a données dans fon Evan- 
gile? Et comme ils ont mis toute leur confian- 
ce dans les mérités 8c la Pafiïon de nôtre Sau- 
veur, 8c qu’ils n’ont rien ordonné à ceux qui 
fuivent leurs réglés qui ne foit fondé fur la vé- 
rité de la loi de Dieu, ceux-ci fe trompent, s’ils 
y ajoutent quelque pratique qui s'écarte de la 
pureté de la foi 8c de la uncerité de la do&rine 
de ces faints hommes. Imitons leur foi 8c leur 
patience, fans mettre en eux, dans leurs vertus » 
ou leurs miracles, la confiance qui n’eft dûe 
qu’à Dieu par J e s xj s-C h r i s t nôtre Sei- 
gneur: Maledi&us qui confidit in homin'e. Jerem.tf, 

La troiiîéme raifon que fàint Paul emploie ** 
pour convaincre les Galates, fè tire de la male v. i», 
uiâion que la loi prononce contre les prévari- 
cateurs. La loi ancienne , qui ne donnoit par 
ellê-méme aucun fècours pour la pratique de les 
commandemens , ne laifloit pas de tenir pour 
maudits 8c exécrables ceux qui manquoient à le# 
obferver; ainfi les Galates étoient bien impru* - . 
dens d’abandonner les voies du falut qu’ils trou- 
voient dans l’Evangile , pour recourir à des ob- 
servances legales , défefhieufes 8c impuiflantes r 
qui n’avoient aucune vertu de produire la vraies 

D 6 juftice* 


Digitized by CjOOQ 



% - 


. Epîstre de Saint Paul 
îuftice: N’cft-ce pas ce que font encore au m?*'- 
lieu du Chriftianifme plufieurs perfonnes, qui 
fans fe mettre en peine de garder les comman- 
demens de Dieu, obfervcnt exactement quelque 
pratique de pieté qu’il ne demande pas d’eux-; 
8c ainfi ils s’expofent à la malédiction que le 
îi8. ai, Prophète prononce contre eux: Ceux qui fe dé - 
tournent de vos commandement feront mauditsz 
Maledicti qui déclinant à tnandatis tuis. 

On ne doute point que le précepte d’aimer 
Dieu par-deflus toutes choies ne foit nece flaire 
au falut ; il le trouve néanmoins des gens fan« 
nombre, qui, comme les Galatcs , s’attachent 
* à des obfervations extérieures * 8c à des prati- 

? ,ues humaines, fur lefquclles. ils s’appuient, fans 
aire ce que Dieu ordonne , qui eft de l’aimer , 

2c de faire toutes les adtions pour fa gloire 8c 
par le motif de la charité, fans laquelle tout ce 
qu’on , peut faire ns fert de rien; 8c par-là ils 
s’attirent la maledidtion dont l’Apôtre les mena- 
3. for, 1 6 . ce: Si quelqu'un n'aime point nôtre Seigneur J E- 
^ 2 . sus-Cri s t, qu'il foit anathème , 8c retran- 

ché de l’Eglifc. 

Il en eft de même de la quatrième raifon que 
iàint Paul avance contré les Galatcs , qui eft que 
*.iî» lejujle vit de la foi. Toutes les aétions extérieur 

res de vertu, telles quelles foient, font d’elles- 
mêmes fteriles 8c inutiles pour le fàlut. La vi* 
de ! ’ame-ne peutfe maintenir nis’entretenir que 
par la demeure de l’Efprit de Dieu en nous-mê- 
mes, qui étant l’ame de nôtre ame produit le*- 
bonnes œuvres. qui paroiflènt audehors* pai^ 
une foi vive agiflànte par la charité: c’cft cette 
mr. 1 1. 6. foi f ans bielle il eft impoffible de plaire à Dieu. 

Car comme la vie procédé du cœur, parce que 
cette partie eft le principe de la vie , 8c que c’cft " 
dans l’homme ce qui vit le premier 8c qui meurt- 
re dernier j ainfi le jufte vit de la foi, parce quo 
I v -w cettç^ 


y Aur Galate^ Ch AP. I n. Sf- 

cette vertu eft le principe 8c comme le cceurde 
la vie fpirituellej 8c par confequent toutes les 
bonnes oeuvres qui ne viennent pas de ce prin- 
cipe ne font bonnes qu’en apparence 8c devant 
les hommes feulement 5 mais non pas devant 
Dieu, à qui rien n’eft agréable que ce qu ife fait 
par le mouvement de fon Efprit. Si donc nous • 
voulons être fauves, approchons-nous de lui avec Hehr 
un cœur vraiment fincere, & avec une pleine foi ,13.. * 
ayant le cœur purifié des feuillures de la mauvai- 
se confidence' par une afiperfion intérieure du fiangde 
J.ÆS us-C h r i s tj qui donne le prix 8c le mé- 
rité a la foi 8c à toutes les autres vertus. 

Enfin l’Apôtre apporte une cinquième preu-„ t c 
ve, qui Ce tire de la promefiè que Dieu a faite 
à Abraham 8c à fa pofterité : Dieu leur a pro- 
mis la juftice 8c le falut s’ils croient en lui 8t 
s’ils lui obéiffent , 8c non pas shls font fans la 
foi les oeuvres de la loi. A in fi il s ’en faut tenir 
a ce que Dieu promet 8c à ce qu’il ordonne, fans 
mettre fa confiance fur aucun autre moyen au- 
quel il n’ait point attaché fa grâce. Dieu n’à 
point promis d’autre moyen d’obtenir la juftice 
que par la foi} or il a établi ce moyen par l’al- 
liance qu’il fit avec Abraham -, quand il lui pre^ 
mit que toutes les nations fèroient benies en fi» 

«ce, c’eft-à-dire, par Jesus-Ch rist vrai 
«s d’Abraham. Sans lafoi en Jesus-Ch rist, 
jn ne fçauroit avoir départ à cette benedi&ion, 

. par- confequent en ne fçauroir obtenir la pria- 
®ipale, qui eft la vie de la grâce. Il eft vrai que 
Dieu avoit promis à Abraham 8c â fà pofterité 
«ne terre fertile en toutes fortes de biens , la 
viâoire fur leurs ennemis , 8c une grande prof- 
dans cette vie; mais ce bonheur tempo- 
rel n’étoit que la figure des biensfpirituelsdela 

g ace , dont Dieu devoit combler les vrais Ifrac- 
w qui étoient marqués par la pofterité d’Ifaac; 
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85 Epi sire de Saint Paul 
qui figuroit Jesus-Christ, dans lequel 
toutes les nations feront bénies. Unifions-nous 
avec une foi vive au corps de Jesus-Ch-rist, 
par la participation de fon Efprit , 8c renonçons 
volontiers à tous ces biens que les Juifs charnels 
rcchercboient avec tant d’ardeur; 8c, félon l’a- 
vis de nôtre faint Apôtre, demeurons fermes & 
inébranlables dans la profejjion que nous avons faite 
d’efperer ce qui 'nous a été promis , puifque celui 
qui nous Va promis eft trés-fidéle dans fes promeffes. 

tf.24. jufqu’à la fin. Ainfi la loi nous a fervi 
de conduàeur pour nous mener comme des enfans 
h J E S U S-C H R I s T , &C. 

Comment la loi eft -elle inutile, fi elle con- 
duit à J e s u s-C h r 1 s t ? Il eft vrai qu’on ne 
peut pas dire abfolument que la loi foit inutile, 
quoique fi Dieu n’y joint fa mifericorde, elle 
ne ferve qu’à.augmentcr le'peché; la connoif- 
fance que la loi en donne n’étant pas capable 
d’empêcher l’homme de le commettre. Mais 
parce qu’elle eft femblable à un maître qui con- 
duit un enfant à l'école par la crainte du châti- . 
ment , cet enfant ne laiifant pas d’aller à l’éco- 
le, quoiqu'il la haïfle; de même aufli les hom- 
mes , en s’accoutumant d’obferver, quoiqu’à 
regret, les préceptes de la loi , profitent de cette 
connoilfance , quand il plaît à Dieu de la leur 
foire aimer, en changeant leur crainte en ion 
amour , par lequel fcul ils la peuvent accomplir 
véritablement: non que les œuvres de la loi puif- 
fent contribuer à nous faire obtenir la grâce d’ai- 
mer Dieu, laqueile nous ne pouvons recevoir 
que par une mifericorde toute gratuite: Non ex 
operibus jujiitu , qu&fecimus nos , fed fecundum 
fuam miftricordiam fal-vos nosfecif, mais il s’en 
ferr, comme il fait quelquefois des plus grands 
péchés, dont il tire les plus grands biens; la loi 
ne pouvant que nous rendre pécheurs volontai- 
res, 

A ’ • 
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AUX Galates. Ch a P. m. g 7 
Tes , à moins que Dieu ne nous change le cœur • 
c’eft pourquoi il eft quelquefois dangereux de 
donner la connoiflànce des vérités divines aux 
perfonnes qu’on voit qui ne les aiment pas, étant 
neceflàire de les dilpofcr a régler leur vie avant 
que de les inftruire, de-peur qu’ils n’en abu- . 
ienti ç’a été l’ufage des faints Peres 8c de tous v 
les fâges Diredtcurs, qui ont fùivi en cela l’avis 
que Jesus-Christ en a donné à fes Apô- 
tres, Ne donnez, point les c ho fes faintes aux chiens , Matth, Ç t 
Ô* nejettez, point vos perles devant les pourceaux , 
de-peur qu'ils ne les foulent aux pieds. 11 faut 
prendre garde d’expofer ni la vérité ni les faints 
myfteres au mépris des impies. 



ï. T \ Ico autem : 
Quanta tem~ 
pore heres parvultis 
^ 1 : nihil dijfert a fer - 
vo, cum fit dommus 

omnium 

z.fedfub tutorihus 
& acioribus efi , ufque 
ad pr&finitum tempus 
À pâtre. 

3 . Ita & nos cum ' 
effemus parvuli , fub 
elementis mundi era- 
inus feriientes. 

V. 1. Leur, petit , en bas- 
àge. 

Ibid, antr efclave. 

v. 3. antr. fous les Sie- 
mens du monde , on ap. 
pelle les Siemens, les Jet- 
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..TEdisdcpl US :tTant+ 0 “”f" 
| que 1 heritier eft en- Noël. . 
core enfant * , il n’eft point Veille de» 
different d’un femteur * , Rois * 
quoiqu’il foit le maître de 
touti 

z. mais il eft fous la puif 
fànce des tuteurs 6c des 
curateurs jufqu’au temps 
marqué par fon pere. 

3. Ainfi lorfque nous 
étions encoi eenfans , nous 
étions afïûjcttis * aux pre- 
mières & plus grofüeres 
très, ou les premières no- 
tions des feiences qu'on ap- 
prend aux enfans, & l’A- 
pôtre a encore mis ce mot 
dans le même fens aux 
tiebr. f.-iz. 

- inftru- 
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inftruétions que Dieu a 
données au monde. 

4. Mais lorfuue les 
temps * ont été accom- 
plis , Dieu a envoyé fon 
Fils formé d’une femme, 
2c affujetti à la loi, 

y. pour racheter ceux 
qui etoient fous la loi , 8c 
pour nous rendre enfans 
adoptifs *. - 

6 . Et parce que vous 
ôtes enfans, Dieu a en- 
voyé dans vos cœurs l’Ef- 
prit de fon Fils , quicrie: 
Mon Pcre , mon Pere *. 

7. Aucun de vous n’eft 
donc point maintenant 
ferviteur, mais enfant.Que 
s’il cft enfant, il eft aulü 
heritier de Dieu par J fi- 
sc; s-C h rist î *. 

8. Autrefois lorfque vous 
ncconnoiiîiez point Dieu, 
vous étiez aflujcttis à ceux 
qui n’étoient point vérita- 
blement * dieux. 

9. Mais après que vous 
avez connu Dieu, ou plu- 
tôt que vous avez été con- 
nus delui , comment vous 
tournez- vous vers ces ob- 
servations legales , défe-: 

v. 4. expl. où l 'heritier 
devoir entrer en pofleflïon 
de (es biens. 

v. r. Leur, afin que nous 
rejûiuons l'adoption des 


4. Atubivenit pis* 
nitudo temporïs , mifit 
Deus Filium fuum , 
factum ex muliere 
factum fub lege , 
j.uteos, qui fub li- 
ge erant , redimeret , 
ut adoptionem 
rum reciperemus. 

6 . ffifuoniamatttem 
efiis filii, mi/it Deus 
Spiritum Filii fui in 
corda vejlra , daman - 
tem: Abba , Pater. 

7. Itaque jam non 
efl fervtis , fed filius. 
fifiuod fi filius , he- ( 
m per Deum. 

8. Sedtunc qttide/p 
ignorantes Deum , iis 9 
qui naturel non faut ’ 
dii , fer vie bâtis. 

y.Nunc autem cùm 
cognoveritis Deum , 
immo cogniti fitis h 
Deo, quomod'o couver- 
timini iterutn ad infir- 
ma & egena elementa , 

enfans. ■ r 

v. 6 . leur. Abba ,Pere> 
v. 7. letrr. per Détenu 
v. 8 . Uttr. par leur, na- 
ture. . 

qui 
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quibus denuo fervire 
vultis ? 


i o.Diés obfèrvath , 
& menfcs & tempora, 
f^'cmnos. 

1 1 . Timeo vos , ne 
fofte fine eau fa labora ~ 
fjierjm in vobis. 

n.Efiote fient ego, 
quia & egoficut vos ; 
fratres , obfëcro vos: 
£iihil me Ufifiis, 

13. Scitis s tutem , 
quia per infirmitatem 
carnis evangelizavi 
vobis jàmprïdem , 
tentationem vejlram 
in carne mea , 

14 . non fprevifiis, 
neque refpuifiis ; fed 
fie ut Angelum Deiex- 
cepiftis me , fient Cbri :• 
finm Jefnm. 


JJ ht e fier go ben. 


étueu fes 8c impuiffantes *, 
auxquelles vous voulez 
vous afîujettir par une 
nouvelle fervitude ? 

10. Vous obfervez les 
jours 8c les mois , les fai- 
ions 8c les anne'es : 

1 1 . j’apprehende pour 
vous, que je n’aie peut- 
être travaillé en vain par» 
mi vous. 

Soyez envers moi,' 
comme je fuis envers 
vous *. Je vous en prie, 
mes freres. Vous ne m’a- 
vez jamais offenfé en au- 
cune chofe. 

1 3 . Vous favez que lors- 
que je vous ai annoncé 
premièrement l’Evangile , 
ça été parmi * les p.erfè- 
cutions & les afflictions de 
la chair , 

14. 8c quevousnem’a- 
vez point méprifé, nire- 
jetté * à caufe de ces épreu- 
ves que je fouffroisen ma 
chair* mais vous m’ave* 
reçu comme un Ange de 
Dieu , comme Jésus- 
Christ même. 

if. Oèeft donc le temps 


v. 9. lettr. Siemens foi- f 
blés & pauvres. 

v. iz. lettr. foyez com- 
me moi, car je fuis comme 
vous* 

v. 13. lettr. l'infirmité 
la chair. > 


v „ 14. lettr. ni rejette 
vôtre tentation dans ma 
chair : c’eft-à-dire , vous 
ne m-’avez point rejetté à 
caufe de mes affligions qui 
vous pouvoient être un fu- 
jet de tentation. 


Saint Paul 
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où vous vous cflimier, fi 
heureux * ? Car je puis 
vous rendre ce témoigna- 
ge, que vous étiez pi êts 
alors, s ileûtété pofhble, 
de vous arracher les yeux , 
pour me les donner. 

1 6. Suis-jedoncdevenu 
vôtre ennemi, parce que 
je vous ai dit la vérité? 

17. Ils s’attachent for- 
tement à vous; mais ce 
n’eil pas d’une bonne af- 
fe£Hon, puitqu’iis veulent 
vous leparer den ;us ,afia 
que vous vous attachiez 
fortement à eux. 

18. Je veux que vous 
{oyez zélés pour lcsgens- 
de-bicn dans * lebien,en 
tout temps, 8c non pas 
feulement quand je fuis 
parmi vous , 

19. mes petits enfans , 
pour qui je fens de nou- 
veau les douleurs de l’en- 
fantement , julqu’à ce que 
J e s u s-C h r 1 s t fuit for- 
mé dans vous. 

20. Je voudrois mainte- 
nant être avec vous * pour 
diveriifier mes paroles fe- 

v. iy. lettr. vôtre béati- 
tude. 

v. 18. lettr. Il efl bon 
d’avoir de la jaloufie pour 
le bien en tout temps , & 


tittulo vefira? Tefli- 
monium enim perhi- 
beo vobis , quia fifieri 
poffet , oculos vefiros 
eruiffetis, & dedijfe- 
tis mihi. 

m 

16.. Ergo inimicus 
vobis fabius fum, ve- 
rum dicens vobis ? 

1 7 . Æmulantur vos 
non btne: fed exclu- 
titre vos volunt , ut il- 
los Amulemini. 


\%.Eonum autem 
Amulaminï in bono 
fetnper-, & non tan- 
tum ciim pr&fens ftim 

aputl vos , 

19 . filiolimei , quos 
iterum parturio , dô- 
me for; net ur Chrijlus • 
in vobis. 


20. Vellem autem 
ejfc apttd vos modo: çj» 
mut are vocem meam ; 

non-feulement quand. 

v. £0. lettr. & changer 
ma voix: car je luis dans 
l’inquietude pour vous. 
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quoniam confundor in Ion vos befoins ; car je luis 
'isobis. en peine comment je vous 

dois parler. 

21 . Dicite mïhi , 21 . Dites moi ,je vous 

quifub loge vultis ejfe; prie, vous qui voulez être 
legem non legiftis ï fous la loi: N 'entendez- 

vous points que dit la loi ? 

22. Scriptum efi 22. Car f 1J eft écrit, + 4. Dim» 
emm qseoniam Abrtt- qu’ Abraham a eu deux fils, ‘l? Carême. 
hamduosfilioshabuit, l'un de la ièrvance , 8c l’au- j t j£ \ 
unum de ancilla , & tre de U femme libre. 

unum de libéra. 

23. Sed qui de an- 23. Mais celui qui nâ- 

cilla, fecundum car- quit de la fer vante, nâ- 
nem natus efi : qui au- quit félon la chair : 8c ce- 
tem de libéra , perre - lui qui naquit och femme 
fromijjîonem. libre, naquit en vertu de 

la promeflè de Dieu ’. ' ' ' 

funt per ■ 24. Tout ceci eft une 
allegoriam dicta : h&c allégorie : car ces deux 
enim funt duo tefia- femmes font les deux al- 
menta,unumquidem fiances, dont la première 
in monte. Sina, in fer- qui a été établie fur le mont 
vitutem gener ans, qu& de Sina, 8c qui n’engen-- 
efi Agar. dre que des efclaves , eft 

figurée par Agar. 

2$\ Sina enim mons if. Car * Sina eft une 
efi in Arabia , quicon- montagne d’Arabie, qui 
junttuseftei,qu&nunc repréfente la Jerufàlem 
efi Jerufalem [er- d’ici bas, qui eft efclave 
vit cum filiis fuis. avec fès entans: 

2 ô.illa autem, qus 26. au-licu quela Jcru- 
furfum eft, Jerufa- falcm d’en haut * eft vrai- 
ler», libéra eft iqua eft ment libre ; 8c c’eft elle 
mater noftra. qui eft nôtre mere. . v . 


v. 23. expi. par miracle 
en voie de la promette. 
v. 2 j. Grec. Agar eft en 


figure la même que Sina. 

v. aô.exp/.l’Eglife chré- 
tienne. 

27. Car 
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#*'*• /+• *• 17. Car il eft écrit: Ré- 17. Scriptum efl 

jouiflèz-vous, fterilc,qui enim : L&tare , fteri- 
n 'enfantiez point : pou fiez lis, qus . , non paris: 
des cris de joie , vous qui erumpe , & clama , 
ne deveniez point mere ; qu& non par turis , quia 
parce que celle qui étoit multifiliidefcru, mâ - 
delaiflèe, a' plus d’en fans gis qukm ejtis qua ha- 
que celle qui a un mari. bet uirum. 

5. g. 18. Nous fommes donc, 18. Nos autetn,. 

mes Freres , les enfans de fratres , fecur.dum 
la promeffe, figurés dans lfaac , promijjîonis fi- 
Ifaac l'ù fumtts. 

19. Etcomme alors ce- 19. Sed quomodo 

lui qui étoit né félon la tune is , qui feenndum 
chair, perfecutoit celui car mm natus fuerat , 
qui étoit né félon l’elprit , perfequebatur eut», 
il en arrive de même en- qui fecundum fpirt- 
core aujourd’hui. tum, ita & ntirtc, 

ao. Mais que dit l’Ecri- 30. Sed quid dicit 

ture? Chaflèz la-fèrvante feriptura ? Ejice ancil- 
fle fon fils j car le fils de lam, & fittum ejtts j 
la férvante ne fera point non enim h'eres eritfi - 
heritier avec le fils de la Uns ancilla.cjtm jilio 
femme libre. libéra. ' . 

G en. 11. io, 31. Or, mes freres, 31. Itaque , fra- 
» nous ne fommes pointles très , non fumus an- 
enfans de la fer vante , mais c ïlU filil , fed libéra -, 
de la femme libre : & c’eft ^ libertate Chrtfus 
Jésus-Christ qui , nous nos liberavit . . 
a acquis cette liberté * 
v. 18. lettr. félon lfaac. . <: ~i 


SENS LITTERAL., 

K» , . A . 

*. 1, T E dis de plus: Tant que l heritier eft end 
J core enfant, il n’efi point different d'n» 
Jervheur, quoiqu'il foit le maître d$ tout.. 


. } 
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ffe dis de plus: Tant que l’heriter efi encore 
enfant , c’eft- à-dire , mineur , en bas-âge , il 
n y efi point different d un ferviteur , qu’ant a l’ulà- 
ge de fes droits , dont il n’a ni la connoilfaace 
ni le maniment ; 8c quant à la conduite de là 
perfonne, qui eft tenue dans une étroite fujet- 
tion. Qui délicate d pueritia nutrit fervum fuum , ^ rov ‘ 2 ** 
pofied fentiet eum contumacem. 2I - 

Quoiqu’il j bit le maître de tout , en qualité 
d’heritier de ion pere, tout lui étant acquis par 
.droit d’héritage. 

ÿ. 2. Mais il efi fous.lapuiffance des tuteurs & 
des curateurs , juf qu’au tems marqué par fin, pere. 

Mais il efi fous la puiffance , &c. c’eft-à-dire, 

? u’il ne peut ni difpolcr de là perfonne, ni de 
on bien , 8c qu’il eft fournis en toute choie à 
ceux qui font chargés de là conduite. 

ffufquau temps marqué par fon pere. C'étoit 
l’ancieïme coutume, que le pere avant là mort, 

QU avant quelque grand voyage , marquoit les 
tuteurs, 8c le temps que devoit durer la tutel- 
le. L’application que l’Apôtre en fait à Dieu e$ 
plus naturelle , en ne fuppofant pas la mort 
du pere. C’eft une efpece de fimilitude. Voyez 
Matth. 2i. 33. 

ÿ. 3. Ainfi lorfque nous 'étions encore enfans , 
nous étions’ affujettis aux premières & plus groffie- 
res inflruclions que Dieu k données au monde. 

Ainfi lorfque nous étions encore enfans , c’eft-à- 
dire , en bas- âge , ou que le corps de l’Eglife 
étoit dans fon commencement , ne contenant 
encore qu’une partie des Fidèles , qui étoient 
fujets à de grandes erreurs 8c à de grandes foi- 
bleflès, manquant de la force 8c de la plénitude 
de I’Efprit de Dieu pour fe conduire. 

'Nous étions affujettis aux premières & plus grof- 
ficres infir unions ; c’eft-a-dire , Dieu pour lors 
couduifoit extérieurement l’Eglifç d’une maniè- 
re 
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rc fcrvile , 8c proportionnée à fon infirmité 8c 
à (on bas- âge, l’afiujcui liant fous de très- grié- 
ves peines, à des obièrvances terreftres & char- 
nelles, comme aux viétimes, puiifkations , 8cc. 
afin de la dil'pofcr par toptes ces obfervations, 
comme par de premiers élemens ou rudimtns, 
à la co.moiflànce & a l’attente de la plénitude 
des biens dont elle dcvoit jouir un jour fous le 
régné de J es u s-C h r i s t , n’y ayant rien dans 
toutes cçs obfêrvations qui n’etl fût la figure., 

Que Dieu a données au monde. Lcr. {vus les 
élemens du monde , c’eft à-dire , i'entiblcs 8c char- 
nels qui n’eroient que pour un temps connus 
aux Juifs 8c aux Pujrens , exprimés par le mon- 
de. Non utique fomicatoribus bujus mundi , &c. 

ÿ. 4. Mais lorfque les temps ont été accomplis’. 
Dieu a envoyé fon Fils formé ‘d une femme , 0t . 
ajfujetti à la loi. . « 

Mais lorfjue les tems ont été accomplis , c’eft- 
à-dire, la fin de la minorité de l’Eglife, dont 
le temps étoit préfix, 8c ordonné de Dieu» qui 
eft ici comparé au pere, qui marque le temps 
que fon fils doit demeurer mineur. Voyez 1, 
Cor. 10. 11. - t . -JM 

Dieu a envoyé fon Fils, égal à lui en toutes 
chofes. Voyez Philip, i 6, c‘eft-à dire , que 
Dieu le Pere a voulu que fon Fils , auparavant 
inconnu aux hommes, fo rendit vifibleàeux, 
en prenant la natare hnmaine , 8c en fe faifant * 
homme , comme eux j parce qu’il étoit fort 
convenable, que le Fils naturel tût le chef des 
enfans adoptifs , 8c que ce fût lui-même qui fut 
le médiateur de cette adoption, afin qu’il fût le: 
premier en toutes chofes. Voyez Rom. 8. 19. 8c 
Col. t . 14. iy. 1 6. 

Formé d une Femme , c’eft-àdire, delà fainte 
Vierge, par la feule operation du Saint- Efprit, 
quant à la nature humaine. Voyez Genef. 3 . 1 f. 
l&. 7. 14. Mich f. a. 3. Rom. 1. 3, Et 


Di( 
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Et ajfujetti à la l»i , par fa propre volonté, > * 

&. non par aucune obligation. Films homtnis Do- Mdtth. n. 

minus etiam fabbati. Man a xtL, 

ÿ.ÿ. Pour racheter ceux qui étoient fous la loi, ' ' 
pour nous rendre fes enfans adoptifs. 

Pour racheter ceux qui étoient fous la lôi\ c’eft- 
à dire : la caufe pour laquelle Je Fils de Dieu 
s’eft fournis lui-même à i’ob&rvance étroite de 
la loi, a été pour préfer ver fon Egiife de toutes 
les tranfgreffions de cette ioi; 8c par le mérité 
de fa parfaite obéïflànce, lui* obtenir la grâce de 
vivre iâintement; & la délivrer de l'efprit de 
crainte, 6c du joug peQpt 6c infupportable de 
la pratique des ceremonies 8c des obfcrvations 
legales. 

Pt pour nous rendre enfans. adoptifs, c’cft-à- 
dire, afin que nous reçulfions, tant Juifs que 
Gentils, non-feulemem la qualitç d’enfans adop- 
tifs, que PEglife poflèd >:t déjà pendant qu’el- 
le étoit dans Ion enfance , par la foi en l’avenc- 
ment de Jésus Christ, mais Pufage 8c la 
libre jouiffancc de cette adoprion , étant pleine- 
ment affranchis de la fcrvitude de la loi, & étant 
rendus participans des biens 8c des grâces pro- 
pres au nouveau Teftament, 8c fur- tout delà 
charité. 

f.6. Et parce que vous êtes enfans , Dieu a 
envoyé dans, vos cœurs l' Ef prit de fon Fils , qui 
crie: MonPere, monPere 

Et parce que vous êtes enfans, c’eft-à-dire,’ 
enfans par adoption. L’Apôtre explique en quoi 
confifte principalement le don d’adoption dont 
jouiflent les Fidèles, 8c fur-tout les Galates, de 
qui il parle proprement dans ce verfèt.- 

Dieu a envoie dans vos cœurs , &c. c’cft-a- 
dire : Dieu vous ayant fait la grâce de vous rece- 
voir au nombre de fes enfans adoptifs, il a vou- 
lu que les dons fpirituels , communiqués en 

abon s . 
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abondance à fon Fils naturel, vous fuflènt aaÆ 
accordés par fon moyen ; 8c que le Saint-Efprit 
qui procédé du Fils autli-bieu que du Pere, re- 
lidât avec fes dons dans vos cœurs , pour vous 
infpirer un véritable amour, qui vous fît recou- 
rir à Dieu par la prière 8c dans une fainte con- 
fiance, comme à vôtre Pere. > 

ÿ.7. Aucun de vous rieft donc maintenant fer- 
1 viteur , mais enfant. Que s'il ejl enfant , il efi 
aujji heritier de Dieu par J e s u s-C hrist. 

Aucun de vous n’ejl donc joint maintenant fer- 
viteur, &c. L’Apôtre, apres avoir montré que 
tous les Chrétiens, 8c fur-tout les Galates, ont 
reçu la dignité 8c tons les droits d’enfans de 
Dieu, il conclut de cette vérité, qu’ils ne font 
plus dans letat de fervitude, comme étoit l’E- 
glifè avant la venue de Jesus-Christ , ni 
par confequent obligés à l’obfervation de la loi, 
qui n’étoit propre qu'à cet état. 

j Que s’il ejl enfant , il ejl attjfi heritier , &c, '■ 
ayant la qualité d'enfant , 8c jouiflànt pleine- 
ment, comme vous faites, du don de l'adop- 
tion -, ce qui vous donne part à 1 héritage cele- 
ft’e, promis aux enfans fpirituels d’Abraham par 
la foi que vous avez en Jesus-Christ, 8c 
par l’union que vous avez avec lui en qualité de 
freres adoptes j puifqu 'étant freres de Jesus- 
Christ, vous êtes auifi fes coheritiers , fans 
avoir befbin d’obferver les ceremonies legales. 

ÿ.8. Autrefois, lorfque vous ne connoijjîez point 
Dieu, vous étiez, ajfujettis a ceux qui n’ ét oient 
point véritablement dieux. 

Autrefois , (y>c. c’eft-à dire , dans le temps > 
qucl’Eglife étoit encore dans fa minorité, 8c 
qu elle étoit alfujettie aux obfervances exterieu- * 
res de la loi , 8c avant que Jesus-Christ fût 
venu pour le miniftere de la rédemption ; vous, 
Galates , étiez dans une fervitude bien plus hon- 

teufe 
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teufo & bien plus dure que les Juifs} puifqu’é- ' 
tant^ians l’ignorance du vrai Dieu , vous ftrviez 
à de fduflès divinités; ainft vous êtes encore plus 
obligés queux à rcconnoître ce bien fait, 6c à 
n’en point abufer. s» - 

t. 9 . Mais après que vous avez eonnu Dieu, ' 
ou plutôt que vous avez été connus de lui , com- 
ment vous tournez-vous vers ces obfefvations lega- 
les , defe&ueufes & impuifldntts , aufquelles vous ' 
voulez, vous ajfujettir par une neuve Lie fervitude ? 

Mais après que vous avez connu Dieu , par la 
foi vive qu il a produit en vous par le moyen de 
la prédication de l’Evangile, 8c par les effets mi- \ 
raculeux qu’il a opérés parmi vous. 

Ou plutôt que vous avez été connus de lui, -f 
c’elt-à-dire, approuvés 8c eboilis de Dieu pour 
ion peuple par fapuregr 3 ce, aulïi-bien que les 
Juifs fidèles. 11 femble que l’Apôtre dile ceci, 
pour faire connoître aux Galates qu’ils ne font 
pas parvenus à la connoiffance de Dieu par leur 
induftrie , ni par aucun mérité de leur parti 
mais que q’a été par la puré bonté de Dieu , qui 
les a regardés le premier des yeux de fa miferi- 
corde, afin de les porter plus vivement à ne pas 
abufor de ce grand bénéfice. Voyez Exod. 33. 

12. 17. Matth. 7. 23. Rom. 1 1. 2. 6c ailleurs. 

Comment vous tournez-vous vers ces observa- 
tions legales ï &c. qui n’ont jamais eu la vertu 
de produire la vraie juftice, ni de conférer les 
richeffes fpjrituelies du nouveau Teftament, qui 
font les divers dons du Saint Efprtt, 8c qui ne 
forvent plus même à .les figurer, comme dans 
l’ancien Teftament; puifque la figure eft inutile, 
quand on pofiède la réalité. Or quand il dit que 
les Galates veulent retourner à ces elemens gref- 
fiers ; ce n’efl: pas qu’ils eufïènt jamais pratiqué 
les ceremonies Judaïques, mais, parce qu’étant 
Payens ils en obfervioient pluficuis femblablcs, 
Jom. III. E com- 
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comme la différence des viandes, & des jours,' 
les diveries purifications, & les iàcrifices, 8c 
même en quelque maniéré la Circoncifion. 

Aufqnelles vous voulez, vous ajfujettir , non pas 
de la même maniéré, puifque ce n eft pas pour 
rendie aucun fervice aux idoles , comme vous 
faitiez, autrefois; mais en vous aflujettifïànt , 
comme des efclavcs, à ces elemens groffiers 8c 
à ces ceremonies Judaïques: ce qui eft uneefpe- 
ce d’idolâtrie de s’y foumettre, & de les regar- 
der comme necefiaires au falut. 

Pur une nouvelle fervituJe , c’eft-à-dire, après 
y. avoir renoncé , 8c proteffé une foi toute con- 
traire. Voyez, Hcbr. 3. iz. 16. 

y. 10. Vous obfervez. les jours d les mois , les 
faifons dp les années. 

Vous obfervez. les jours d les mois, de. com- 
me les Juifs, c’eft-à-dire: Vous gardez, religieu- 
i'ement les jours du Sabbat, des Nouvelles- Lu- 
nes, des Tabernacles 8c des autres Fêtes. La 
feptiéme année, qu’on appelloit de Rcmifîion, 
8f. les autres ceremonies Judaïques , croyant 
obtenir la vraie juflice par cesobfcrvations, com- 
me par un moyen different de celui de la foi, 8c 
fans lequel la foi n’eft pas fulfifante pour le fa- 
Jut. D'où il eft aifédevoir, que ce paflage ne 
lait rien contre l’obùrvation des Fêtes; puifque 
les Chrétiens ne les cclebrent que par l’efprit de 
foi, 8c n’attachant aucun effet particulier à un 
jour plus qu’à un autre; mais attribuent toute 
la grâce qu’ils reçoivent de l’obfervation des Fê- 
tes, à la foi en Jesus-Christ, qui eft l’au- 
teur de toute grâce; quoique cette grâce s’ob- 
tienne par l’interceffion des. Saints, 8c par l’hon- 
neur qui leur eft rendu. Outre que l’obfervation 
des jours dont parle l’Apôtre , étant purement 
figurative , 8c appartenant précifément à l’ancien 
Teftameat , c’étoit renverfer l’ordre des chofes , 
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que de les vouloir pratiquer après larçepuëde 
J esus-Christ , qui avoir accompli toutes 
les figurés i & c’étoic en quelque manière anéan* 
tir Ion avènement , 8c rétablir lé judaïfmc, 
comme le prétendoieçt en fècret les faux-apô- 
tres : ce qui n’a nul rapport avec l’obfervation 
dès Fêtes chrétiennes, qui ne font infatuées que 
pour exciter les peuples ( qui ne peuvent vaquer 
tous les jours aux louanges de Dieu) à le glori- 
fier en certains jours par l’exemple des Saints 
qui leur font propofes, 8c à'tmpetrer parleur 
imercelîion la grâce de le mieux lèrvir. L’Apô- 
tre ne parle pas de -plusieurs autres obfèrvations 

3 ui étoient proptes'aux Juifs 8c aux Gentils , fon 
eflèin n’étant que de faire voir aux Galates,quc 
c’étoit retourner à leur première pratique, que 
dobfèryer- toutes ces différences de jours , de 
temps, de mois, 8c d’années. 

t. M. J' appréhende -pour- 'vous , que je n’aie 
peut-être travaillé en vain parmi vous. • 

f appréhendé pour vous, &c. L’Apôtre expo- 
fè aux Galatés le péril où ils fe mettoiënt par Je 
rétabliflèment des ceremonies legales , qui dé- 
tnrifoit en eux' le Ghriftianifrne; 8c afin de les 
attirer: à penitence , 8c expier la faute qu ils avoient 
commife, il les exhorte de lui obéir, 8c de re- 
tourner en leur premier état , puifque les œuvres 
de la loi font incompatibles avec la foi. 

• f* il. Soyez envers moi comme je fuis envers 
vous , je vous en prie, mesfreres: vous Ane ma - 
ve z jamais offenfé en aucune chofe. 

Soyez envers moi , &c. c^èft-à-dire, quoique 
je fois Juif de nai fiance, je ne laiflè pas de pren- 
dre la. même liberté que les Gentils de ra’exera-' 
pter des obfèrvations legales ; a plus forte rat- 
ion, vous Gaiates, qui n’avez jamais fait au- 
cune profeffion.de la loi, comme moi, 8c qui 
nÿ avez, point été obligés par aucun devoir, 
•..*/» . r E. a i nlayant 
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n'ayant fait profeffion que de l’Evangile qui en 
abroge l’ufage, ne faites pas difficulté de m'imi- 
ter dans la liberté évangélique, 8c dans l’cxem- 
tion de ces obfervations. Autr. Soyez, je vous 
prie, avec moi dans la même union d’efprit 8c 
de cœur , que je fuis avec vous ; aimezrrnoi 
autant que je vous aime. Voyez i. Cor,6. n. 13. 

Je vous en prie, &c. c’eft- à-dire, je pourrois 
u fer d’autorité fur vous , comme étant vôtre 
Apôtre légitime, en vous ordonnant de faire ce 
que je vous reprefentc dans cette lettre -, mais 
j’aime mieux vous en prier, pour vous faire 
voir que ce n’eft point par d’autre motif que 
celui de vôtre faiut, Sc que ce n’eft pas par cha- 
grin de l’injure que je pourrois avoir reçue de 
vous en m’abandonnant pour vous attacher à de 
faux- apôtres , puifque je n’en confèrve aucun 
reflèntiment. 

jf. 13. Vous {avez que lorfque je vous ai annoncé 
premièrement l Evangile , pa été parmi les perfe- 
cu fions & les afflictions de la chair. 

Vous /avez, &c. Le fenseft: Vous ne pou- 
vez pas fuppofer que j’aie aucune indifpofition 
contre vous, puifque vous favez par vous-même 
à combien de périls 8c de dangers je me fuis ex- 
pofé pour vous annoncer l’Evangile. 

Ÿ. 14. Et que vous ne m'avez point méprifé , 
ni re jette a eau fe de ces épreuves que je foufflrois en 
ma chair-, mais vous m’avez repu comme un Ange 
de Dieu , comme Jésus Christ même. 

Et que vous ne m'avez point , &c. c’eft-à-dire, 
tant s’eo faut que j’aye aucun fujet de me plain- 
dre de vôtre part, au-contraire je n’ai point ou- 
blié, que lorfque je commençai à vous prêcher 
l’Evangile, vous eûtes tant d'eftime Sc d’amour 
pour moi, que nonobftant toutes les infirmités, 
perfecutions 8c affii&ions par lefquelles Dieu 
m’éprouva, bien loin de me méprifèr 8c de me 
rejetter, me voyant en cet état, Vohs 
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. Vous m'avez re f u comme un Ange de Dieu , (yc- 
Voyez 2. Reg. 19. 2 7. Zacharie 12.8. C’eftuqe 
maniéré de parier hébraïque , pour montrer 
çpi’ils lui rendirent l’honneur qui fe peut rendre 
à un homme envoyé de la parc de Dieu , & quMs 
avoient honoré fo.i apoftolat venant de J esu s- 
Ch jtisr, comme une participation de ion au- 
torité; 6c pour marquer aufli qu’ils avoient rendu 
obéiffince à fa parole comme à celle de Jé- 
sus-Christ même. Vovez i.ThelT.2. 13, 2. 
Pier. 3. 2. , . 

t. if. Ou efi donc le tempj tit vous voies efii- 
mie z fi heureux ? Car je puis vous rendre ce té- 
. moignage que vous étiez prêts alors , s il eût été 
-fojfîble , de vous arracher Us yeux pour me les 
donner. 

Oit eft donc le temps , &c. c’eft-à-dire , quel 
fujet aviez vous pour lors de vous eftimer heu- 
reux de m’avoir pour Apôtre 6c pour doâeur 
que vous n’ayez encore à prefent , puifque je 
n’ai changé ni ma doét.ine ni mon aftéétiou 
envers vous ? 

Vous étiez prêts alors de vous arracher lesyeux 
pour me les donner , c’ell à-dire , vous n’aviez 
rien de h cher que vous ne m’eufliez donné en 
reconnoittance , 6c il n’y auroit rien eu de lï crusrl 

3 ue vous n’eudïez enduré, plutôt que de per- 
re mon amitié , & que d’être privés de mon 
mipiftere. 

f. 16. Suis fe donc devenu vôtre ennemi , parce 
que je vous ai dit la vérité ? 

Suis je donc devenu vôtre ennemi , en vous 
dilant la vérité contre la doétrine des faux- do- 
cteurs, 5c contre leurs mœurs profanes 8c char- 
nelles? Comment fe peut-il faire que je me fois 
attiré vôtre inimitié, en vous prêchant la véri- 
table doéfcrine, paifqu’autrefois c’eroit pour cela 
même que vous me témoigniez tajat d’amour * 

E j Ceft. 
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C’eft une chofë inconcevable , &. qui ne peut 
être attribuée qu’à vôtie-inronftance.- •> 

ÿ. 17. Ils s'attachent fortement à vous } mais 
ce nef pas d une bonne afeéüon , puïfquils veulent 
vous féparer de notes , afin que vous vous attachiez, 
fortement à eux. - * 

Ils s'attachent fortement à vous, &c. c*efl>à- 
dire : Les faux-apôtres témoignent un lingulier 
amour pour vous, mais ce n’efl: qu’une rufe 
•dont ils fe fervent pour couvrir l’impureté de 
leur cœur, afin de vous engager dans leur do- 
ârine, 8c de voua captiver fous le joug des ce- 
remonies legales. • M ' 

Puifij u’ils veulent vous feparer. Lette. vous 
veulent exclure, &c. c’eft à -dire, vous détour- 
ner de la foi de J e s u s-C hrist , 8c vous 
féparer de la Communion de vos vrais Pafteurs, 
afin que vous ne foyez, plus attachés qu’à eux. 

■ÿ. 18. Je veux que vous foyez. zélés pour les 
'gens- de bien, dans le bien , en tout temps , & non 
f as feulement quand je fuis parmi vous. 

Je veux que vous foyez zélés pour les gens-dé - 
bien , &>c, c’eft-à-dire , je ne prétends point blâ- 
mer l’amour 8c le zele que vous témoignez pour 
vos légitimes Pafteursj puifque c'cft jjpe chofo 
jufte ; mais il faut le régler d’une manière ,qü*il 
né domjrae point l’amour que vous devez avoir ' 
'pour J e s’tJsvGnut st 8c «la faine doctrine 
if. 19 Mes petits enfans , pour qui je fens dé 
nouveau les douleurs de l'enfantement ,jufqu*a et 
que Jésus C hr ist, foit fermé dans vous . 

Mes petits enfans. L’Apôtren’cxprimepas feu- 
lement par ces mots, la tendrefle qu’il a polir 
les Galates, mais encore l’état de petits enfans 
où ils avoient été miferablement réduits par ce» 
faux-do âreurs $ en forte qu’ils avoient befoin d'ê- 
tre inftruits derechef des premiers élcmens du 
Çhriftianifhic. : . 

- - ». Pour 
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Tour qui Je fens de nouveau -, il fait entendre 
qu’il avoit déjà fouffert ces mêmes peines de la 
part des Payens 2c des Juifs, quand il convertit 
les Galates au Chriitianifmc , les douleurs de l'en- 
fantement , il entend parler des periécut ions qu ’il 
fouffrit de la part des faux-apôtres , Sc de fà 
continuelle follicitude , pour empêcher qu’iis ne 
fiflènt plus de progrès parmi les Galates, 5c pour 
trouver des moyens effi races de les rétablir dans 
la -pureté du Chriftianifme ; 5c enfin de la tri- 
ftefle qu’ii avoit de les voir rcSuits à un fi pitoya- 
ble étar. Mulier ciim parit , trdiitïam habet. Jean, 
Jufqu'a ce que J es u s-G hrist folt formé a». 
dans vous , 3c qub d’infirmes que vous êtes à 
-préfont, vous foyez devenus parfaits dans la foi 
chrétienne , comme vous étiez avant la venue 
de ces faux-apôtres, 8c que h doffrine de J e- 
• os-Christ étant entièrement rétablie parmi 
vous, vous imitiez fa vie, en vivant purement 
8c faintement comme lui. 

/. 20 . Je voudrois maintenant être avec vous , 
four diverjifier mes paroles félon vos befoins : car 
je fuis en peine comment je vous dois parler. „ 

, Je voudrois diversifier mes paroles. Lcttr. 

changer ma voix, félon vos befoins , c’eft-à-di- 
re, vous parler tantôt avec douceur, tantôtavec 
•feverité, félon les divers lujets que j’en aurois , 
afin de me réjouir avec vous de vôtre change- 
ment , 5c de vôtre retour à la vérité. 

Car je fuis en peine comment je vous dois parler. 
Lettr. je fuis dans l'inquiétude pour vous , n’ayap.t 
point de nouvelles de vous , je fois en grande 
perplexité touchant vôtre état préfent, 8c tou- - 
chant ce qui vous peut arriver de la part de ces 
faux-doéteurs , qui tâcheront de vous perdre pen- 
dant mon abfencc. 

/.il. Dites-moi , je vous prie , vous qui vou- 
lez, être fous la loi j n' entendez-vous point ce que- 
dit la loi l E f Êiû*' 
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Dites moi , (yc. Vous qui avez, tant de paflïon 
pour vous foumettre aux oblervanccs de la loi , 
apprenez de la loi même , c’eft à-dire, des li- 
vres de Moï>e, ce que vous devez faire; 6c vous 
verrez qu'en cela même vous faites contre laloi. 

ÿ. 22. Car il eft écrit qtï Abraham eut deux fils , 
l'un de la fervante , & l autre de la femme libre. 

Car il efi écrit qu Abraham eut deux fils , &c. 
Tans conter ceux qu’il eut de Cetura. Voyez Ge- 
nef. 2 y. i. qui nj font rien au l'ujet, puifqu’ils 
n’étoient pas encore au monde, quand Agar 8c 
Sara, qui font le fondement de cette allégorie f 
enfantei ent Ifmaél 6c Ifaac. 

23. Mais celui qui naquit de la fervante , na- 
quit félon la chair \ & celui qui naquit delà ferr * 
lue libre, naquit en vertu de la promejfede Dieu. 

Mais celui qui naquit de la fervante , naquit 
félon la chair , c'eft-à-dire, félon l’o dre naturel, 
& iàns aucun miracle, puifqu’Abraham 8t Agar 
n’étoient ni l’un ni l’autre hors d’âge d’engen- 
drer, 8c d'avoir des enfans. C’clt la figure des 
hommes charnels, qui ne font pas régénérés par 
l’efprit de Dieu , 8c qui étant hors d état de grâ- 
ce , s’efforcent en vain d'obtenir la jufticc 8c 
l’herirage promis aux enfans de Dieu , par leurs 
propres mérites 8c par les œuvres de h loi. 

Et celui qui naquit de la femme libre, naquit 
en vertu de la promejfede Dieu, c’eft à-dire, par 
une pure grâce 8c par un miracle contre l’ordre 
de la nature; puifqu’Abraham étoit hors d’âge 
de pouvoir engendrer, 8c que Sara non- feule- 
ment étoit aufii hors d’âge de concevoir, mais 
qu’elle étoit encore naturellement ftarile: ce qui 
Tcprefcnte les vrais Fidèles , qui ont tous leur 
être fpirituel de la grâce de Dieu , tant à l’égard 
de leur régénération , qu’a l’égard de toute la 
fuite de leur vie 8c de leurs aétions, fans qu’ils 
• appuient en rien fur leur propre mérite. 

t. *+. 
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t. 24, Tout ceci ejl une allégorie: car ces deux 
femmes fous les deux alliances , dont la première , 
qui a été établie fier le mont Sina , & qui il' en- 
gendre que des efclaves , ejl figurée par Agar. 

Tout ceci ejl une allégorie , car ces deux femmes 
font les deux alliances j c’eff à-dire , Ja loi’ de 
MoiTe , & celle de J e s u s-C h r x s t ; elles font 
nommées alliances, pareeque dans toutes les deux 
il y intervient un paéte entre Dieu 6c i homme; 
Dieu s'obligeant dans l’une 8c dans l’autre de 
donner la vie eternelle à l’homme, pourvûque 
l’homme de fa part obferve fa loi; mais avec 
cette differente , que dans la première alliance 
il exige de lfhomrnel’obfei vation de fa loi , fans 
s’engager à lui donner la grâce de l’accompliffè- 
ment, fans laquelle le paâe devenoit inutile 8c 
fans effet par la pure faute de l’homme : 8c dans 
féconde au contraire, en exigeant l’obferva- 
tion de la loi il lui donne au même temps la gra- 
de neceffuire pour l’obfèrver ; ce qui rend cette 
alliance ferme 8c étemelle. Cette différence fart 
que tous ceux qui font fous la loi ancienne font 
des efclaves, 8c ceux qui appartiennent à la nou- 
velle, font les veiitables en ans, pârl’oheï fian- 
ce amoureufe 8c filiale qu’ils rendent à Dieu, qui 
les a régénérés par fon Efprit. 

Dont la première .... qur n'engendre que des ef- 
claves, &c. parce qu’elle n’infpire à fes fe£ta- 
' tcurs que l’efprit de crainte, 8c non pas-celui de 
charité propre aux véritables enfans de Dieu; 
d’où vient quelle ne les peut délivrer de' la fervi- 
tude du péché où ils font déjà par leur naiflan- 
ce, mais au-contraire les y embarrafle plus qu’ils 
n’étoient auparavant , les faifant prévaricateurs', 
de fimples pécheurs qu’ils étoienr. 

t. 25 . Car Sina ejl une montagne d'Arabie , qui 
reprefente la Jcrufalem d ici bas , qui ejl effluve 
avec fes enfant. 

E-j - ■ : Çar , 
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Car, Le Grec: Agar, eftla même eho- 
fe que Sina , montagne d'Arabie -, ce qui convient 
avec celle quieft maintenant à Jerufaicm, en ce 
qu’elle 6t fes enfans font également en fervitu- 
de^ 5 c dans i’efclavage* ôc pour faire voir plus 
clairement le rapport allégorique qu’il y a entre 
Agar 6c l’alliance au mont de Sina , c’eft que 
Sina porte encore le nomd’Agarj feshabitans, • 
Agareniens , 2 c fa principale ville, Agra , ou, 
Agara; Dieu ayant permis que le nom d’Agar 
demeurât à la monragne , afin de conferver la 
mémoire de la convenance myitique qu’il y a 
entre elle 6c l’alliance de Sim : car comme Agar 
étoit la lèrvaute, 6c que toute fa porter ité, qui 
font les Iimaélites, étoient dans la fer vitude ex- 
térieure, privée de la terre promifej ainfijeru- 
falem , 6c tous ceux qui fonc profeilion de la loi 
font dans la fervitude intérieure du péché, acca- 
blés de ion joug, 8c de la multitude deiès cere- 
monies 6c de fes obiervations. 

ÿ. 26. Au lieu que la ferufalem d*en-haut eH 
vraiment libre j çr c’eji elle qui eft nôtre mere . 

Au- lieu que la Jerufalem d'enhaut , c’eft-à- 
dire, la nouvelle alliance , ou l'Evangile embrâf. 
fé par l’Eglife, figurée par Sara, qui tire fon ori- 
gine du ciel , 6c qui a Jesu s-C rrist pour % 
auteur, vraiment libre , comme Sara, & af- 
franchie de la fervitude de la loi , n'inipirant plus 
l’efprit de crainte, comme la première alliance» 
mais celui d’amour. .V* 

Et c’tjl elle qui tfi nôtre mere , qui nous a tou* 
engendrés à Dieu pour être fes enfans ,8c qui nous 
entretient 8c conferve dans cet état parle miuiftefe 
de l’Eglife, qui efl: depjfitaire de cette alliance. 

9 . 17. Car il e (l écrit : Rcjouij[cz.-vous ,fterilt , 
qui n' enfantiez point: poujfez. des cris de joye , vous 
qui ne deveniez, point mere , parce que celle qui ét oit 
délaijfée a plus d'enfans que celle qui a un mari. 

Car 
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Car il e/l écrit, &c. L’Apôtre montre par ^e 
paflage du Prophète, que le privilège d'engen- 
drer ce grand nombre d’énfens fpirituels, étoic 
refervé à l’Eglife chrétienne , ou à - la nouuelie 
alliance embraflee par l’Eghfe. Il l’appelle fitrïle , 
parce que le temps de ia publication 6c de fa 
fecondité miraculeufe n’étoit pas -encore venu , 
qui n’enfantiez, -point -, <&c. il fuppofe .que quoi- 
que cette alliance ait été long temps farts paraî- 
tre, Scfans être publiée, elle ne laiifoit pas d’ê- 
tre depuis le commencement du monde , puis- 
qu'on ne pouvoit obtenir le falut que par c lc} 
c’eft-à-dire, par la foi en J es u s-(îh r.i st. 
Voyez Rom. 4,. 1 1 . 

Parce que celle qui étoit délaijfée , c’eft-à-dire, 
cette alliance paroi floit extérieurement délai ffé; 
de Dieu , & qu?il ne s’en (èrvoit pas pour rem- 
plir fa famille, cômnie il faiibit de là loi qui lui 
avoit engendré le peuple Juif, qui en étoit feéfci- 
teurj de même qu Abraham n’habitoit pas avec 
Sara, mais feulement avec Agar , qui lui donna 
Une grande pofterité, figure des Juifs charnels. 

A plus d'enfans que celle qui a unmari-, c’e(t* 
à-dire: Comme toutes les apparences extérieu- 
res fembljiènt marquer qu’Agar pofledoit l’a- 
mitié d’ Abraham*} juiques-là même que Sara crut 
qp’il la préférait à die, ainfi la première alliance 
icmbloit être la bien-aimée, ayant été favorifée fî 
long tems de la- prélence de Dieu, & d’une infi- 
nité de merveilles & de benedi&oriè temporelles. 

t. 18. Nous fommes donc , mes f reris , les enf ans 
de la promejfe , figurés dans Ifaac.. 

Nous fommes donc , &c. Ce verfet eft propre- 
ment la fuite des verfés ia. 8c 13. L’Apôtre en 
fait l’application aux Fidèles , 8c fur tout aux 
Galates, en ce fens: Mes frcres, nous fommes 
enfans de la promette , comme Ifaac, 8c par- 
tant nous n’appartenons pas à l’alliance de la 
' ’ * E 6 loi,- 
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pas le mélange que vouloient introduire les faux- 
du&eurs de la loi avec la' toi. 

' 1 i 

*.31. Or, mes freres, nous ne fommes point 
les enfans de lafervante , mais de la femme libre , 
& c'eft J es us-Christ qui nous a acquis cet- 
te liberté. 

Or mes freres, &c. Souvenez- vous que nous 
ne fommes point en fans delà fervante, c’eft-à- 
dire, de l’ancienne allancc, ou de la vieille loi, 
& partant que nous ne devons fouffrir aucune 
focieté, ni aucun mélange de fes feétateurs avec 
nous. 


SENS SPIRITUEL. 

t. I.jufqu’auç.TE dis de plust Tant que Ihe- 
| ri lier eft encore enfant , il ne fl 
point different d’un ferviteur , quoiqu ’il fait le maî- 
tre de tout , &c. 

Pour conva : ncre les Galates de leur égare- 
. ment, Paint P^ulJeur fait voir la différence qui • 
fe trouve entre l’état de l’ancienne & celui de 
la nouvelle loi. Les Juifs qui avoient reçu une 
loi impuijfante & inutile qui ne conduisit per fort- Heh. 7. 
ne à une parfait ejuflice , eroient attachés comme 
des enfans aux chofes balfes 8c terreihes, &. ne 
fe conduifoient que par un efprit de fervitudeSc 
de crainte. Ainli Dieu, par une làge providen- 
ce, s'accommodant à leur foibiefle 8c àladif- 
pofition de leur efprit , leur donna une loi coa- 
, forme ^ leur inclination 8c a leurbeloinj car 
d’un côté il leur promet lajouifïànce d'une gran- 
de profperité, un pays fertile en toutes faites 
de biens 8c dedelices, une tranquillité heureu- 
fc , 8c tous les autres avantages de la viç préfen- 
te, tels qu’en peuvent délirer ceux qui n'enef- 
pcrent pQiat d’autres. D'un autre côté cette loi 
' E 7 étoit 
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étoit chargée de tant de préceptes, que ceujé qui 
dévoient l’obferver fous peine d’être rigoureuîè- 
ment punis , n’avoiént pas le loifir de penfer i 
autre choie , 8c par ce moyen Dieu les décour- 
‘ . noit de l’idolâtrie à laquelle ils étoient portés avec 
grande inclination. G’étoit là 1 état de ce peuple 
charnel, c’étoient des âmes balTes 8c fcrviles qut 
vi voient fous cette loi de MoiTe pleine de ter- 
reurs 8c de menaces, qui ne reipiroient que les 
biens temporels qui leur avoient été promis, 8c qui 
ne gardoient les préceptes de leur loi que par le 
delir de les poiTeder, ou par la crainte de les perdre, 
ïto. 5.4. Mais depuis que la bonté de Dieu notre Sauveur, 
& [on amour pour les hommes a paru dans le m»n~ 
de , en donnant un Rédempteur pour les fauver, 
il nous a donné une loi , dont la perfe&ion 8c 
* l’éminence l’emporte bien au-deflus de celle qui 
fut donnée à Moïie fur le Mont de Sina. Cette 
première étoit écrite fur des tables de pierre, 8c 
frappoit feulement les yeux 8c les oreilles au-de- 
hors, mais né penetroit point jufqu’au cœur,. 

* 8c tout l’effet qu’elle produifoit c’étoit de frap- 
per l’efprit par la terreur des châtimens: mais 
la loi de J e s u s-C hrist, qui infpire l'amour 
de la juftice, eft écrite par le Saint-Efprit dans 
le fond du cœur 8c de la vo’onté, 8c nous fait 
agir par un amour libre 8c volontaire. 

Dans l’état de la Synagogue 8c de l’ancien- 
Teftament Dieu avoit impufe aux Juifs pluiieurs 
préceptes cererroniaux , qui étoient rudes 8c 
, difficiles à obfcrver. Mais la loi de J esus- 

Christ foulage au-lieu de charger, c’eft un 
Mattk. ï 1 . joug qui eft doux & un fardeau qui eft leger , tant 
jo. à caulè du peu de préceptes qu’ii impofe, 8c qui 

fe reduifent au feul amourde Dieu 8c du prochain, 
qu’à caufe de la grâce de Jesus-Christ, 
qui nous aide 8c nous fait agir. Dieu traitoit les 
Juifs cil efdaves, parce quüksobligeoitdefui- 
• - ' w* 
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vrc ce qu’il leur ordonnoit, à force de menaces 
6c de cnâtimens; mais il traite les Chrétiens en 
amis : Je ne vous appellerai plus déformais fervi - Joan. 
teurs , dit le Sauveur à fes difcipes, mais mef tJ* 
amis , parce qu’en nous commandant il nous of- 
fre 6c nous promet le fecours de là grâce pour 
executer ce qu’il commande, 8c nous y invite 
par les doux attraits de fon amour. 

Il faut néanmoins conftderer que comme tous 
les Juifs ne fe trouvoient pas dans la mèmcdif- 
polition , tous lés Chrétiens ne font pas au fit 
dans le même état. Il y avoit 8c dans la loi de 
nature, 6c fous la loi de Moilc, des hommes 
îuftes qui fervoient Dieu avec une piete lincere 
8c affêétueufè, l'Ecriture leur ayant rendu un té- Hebr~ ir* 
moignage avantageux a. caufede leur foi. Il y en 59* 
avoit d’autres qui obforvoicnt exactement les 
commandemens de la loi , mais ce n’étoit que par 
une crainte fervile, de peur dêtre pun : s, ou de 
ne pas recevoir de Dieu les biens que la loipro- 
mettoitj 8c c’eft là proprement cet état de crain- 
te 8c de fervitude de la loi ancienne , que l'aint 
Paul oppofe à l’état de la nouvelle alliance. En>- 
fin il y en avoit d’autres , qui , fans craindre 
d’être châtiés de Dieu en violant la loi , 8cfànï 
efperer d’en être recompenfés en l'obfervant, 
s’abandonnoient à leur déreglement avec une , 

licence impie 8c profane. Il y a de même dans 
l’état de la loi nouvelle trois fortes de Chrétiens 
que l’on peut comparer avec ccs Juifs. Les pre- 
miers fervent Dieu félon l’efprit de la nouvelle 
loi, non point par la crainte des peines, mais . . 
par l’amour de la juftïce, ils font ceqge Dieu 
ordonne avec plailir, parce qu’ils font perfuadés- 
que fes commandemens font tiès-juftes 8c très- 
équitables. . -y 

La fécondé efpcce de Chrétiens, font ceux 
qui n’agiflânt , comme les Juifs, que par des 

fenti- 
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fcntimens bas 6c terreftres, ne fervent Dieu que 
par la crainte des peines, ou par l'ef^erance do 
jouir en repos des biens de cette vie, 6c quand 
ils fe trouvent d leur aile, difènt avec les Pa- 
fleurs , dont pailc Zacharie : Béni / oit le Sei- 
gneur , nous fommes devenus riches. 

La troifieme forte de Chrétiens , font ceux 
quifaifant profelfron extérieure du Chi iftianifme,. 
vivent , comme faifôient les payens , fans crain- 
dre la colere de Dieu, 6c fans efpererlc bonheur 
éternel qu’il prépare à ceux q»i le fervent avec 
un amour lincere , 6c une charité qui naît d’un 
cœur pur. j. î h 

Ainii il y a eu dans l’ancien Teftament de vé- 
ritables Cnrétiens, parce qu’il y a eu des hom- 
mes juftes attachés au furvice de Dieu par un 
amour fmeere de la juftice, comme il y a des 
Juifs dans le nouveau ; parce qu’il y a grand' 
nombre de gens qui ne gardent point les com- 
mandemens de Dieu , ou s’ils les gardent, c’eft 
par des motifs interefles. Mais Te plus grand 
nombre eft de ceux qui ne gftrd.ent pas même 
extérieurement les loix de Dieu, 6c qui ne me- 
ntent pas de paffer pour bons Juifs, Comme 
nous ne iavons fi nous fommes dignes d’amour 
ou de haine , nous devons bien prendre-gardé 
fi nous- n’agiflhns pjint par quelque intérêt ca- 
ché, que Dieu voit dans nôtre cœur, 6c qui cil 
capable de nous exclure de l’heritage celcfte : 
car nous ne pouvons y pi étendre, fi ce n’eft par 
l'amour de Dieu qui domine dans nôtre cœur. 
Nous autres Chrétiens, dit iàint Auguftin, nous 
devons agir tout autrement, que les Juifs , & faire 
far un amour volontaire & dégagé de tout inté- 
rêt , ce qui ejl ordonné pur la loi : Non jubente 
lege , fed liber A caritate. 

f. ç. jufqu’au 19. Mais après que vous avez, 
tenus* Dieu , tut plutôt que vous avez, été connus 
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Je lui, comment vous tournez- vous vers ces obfer- 
vations legales ? 

Connoîrre Dieu , 8c être connu de Dieu , font 
deux grâces bien differentes , quoiqu’elles foicnt 
toutes deux du S. Efpritj car quoiqu’on con- 
noiflè Dieu par la foi , cette connoiffance ne 
nous rend pas meilleurs , fi Dieu ne nous recon- 
noît,y en ayant beaucoup au dernier .jugement 
qui l’auront connu , 8c qu il rejettera neanmoins , 

& condamnera aux tenebres extérieures, en leur 
difant, qu’il ne les a jamais connus: Nunquam MattU. 
novi vos, difcedite à me. Tous ceux, par con- 7 . ajt 
fequent , qui commettent quelque injuftice , 
encore qu’ils connoifl'ent Dieu , ne font point 
Connus de lui : leur connoiflance ne leur iert 
qu’à les rendre doublement malheureux : com- 
me il eft dit dans l’Evangile, que le férviteur, 
qui ne fâchant pas la volonté du maître , com- 
met quelque mal eft battu : mais que celui qui, 
après l’avoir connue , la méprifè , eft double- 
ment puni} c’eft pourquoi les connoiflànces 
font fort dangereufes pour ceux qui n’ont pas la 
volofité de les fuivre, 8c les mettre en pratique, 
étant plus utile de ne point avoir la connoiffan- 
ce de nôtre devoir, fi la bonne volonté ne l’em- 
porte au-defïus. 

Mais il faut encore joindre à ces deux grâces 

S ue les Galates avoient reçues , de connoître 
heu, 8c d’en avoir été connus, une troiiiéme, 
qui eft la perfeverance dans fon devoir : la pof- 
feffion d’un grand bien qu'on vient à perdre par 
fa faute, afflige plus que fi on ne l'avoit jamais 
eu , principalement quand c’eft pour des chofes 
de néant qu’on l’a bien voulu perdre , comme 
lesGalates vouloient faire, en s’aflajettilTant aux 
ceremonies de la loi., au-lieu de fê contenter de 
la foi qu’ils avoient embraffée , laquelle feule les 
pou volt rendre parfaits 2c heureux; un telçigç* 
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germent qu’ils voulo i eût faire , bien-loin de leur 
acquérir une plus grande perfection, les faijbic 
entièrement déchoir de .celle qu’ils poflfcdoieot 
par la foi en JksutfÇHRisT. } C*eft Ce qui 
arrive aufii à ceux qui ne fe contentant pas du 
talent que Dieu leur a donné pour en faire l’u- 
- iàge qu’il demande d’eux , affectent d’avoir ce- 
lui des autres ; qui leur fait perdre le mérité 
qu’ils pouvoien| acquérir en etfcrçént le leur. 

#.19. jufqu’au 1 1 . Mes petits enfuns , pour ijui 
je [ensile nouveau les douleurs de F enfantement » 
jufqu'À ce que Je su s-C hrist / bit formé dans 
vous, (jrc, , »-«• * . . _ x 

S'il y a eu jamais un Pafteur qui ait ‘ été an»* 
mé 8c altéré du ialutdésames, ç’a'été fans dou- 
-te nôtre grand Apôtre. Qui «pourrait exprimer 
les travaux 8c les peines qu’il a fupportées dan* 
le cours de fès prédications pour engendrer de* 
ettftms Ipirituds , 8c enfënter les âmes à Dieu 
dans la foi 8c la bonne vie? En a-t on vû un 
plus compati flànt aux infirmités des foibles , plus 
-ièvere 8c terrible dans les menaces qu*il faifcit 
aux peeheUrs , plus doux 8c plus charitable dans 
fes exhortations , plus humble dans 1 exercice 
de fapuiiTance paftoralc, plus élevé par un gé- 
néreux mépris de toutes les choies temporelles » 

1 tplas ferme dans la tolérance de toutes fortes d ad- 
Verfités , 8c cûfin plus foiole en apparence , en 
•ne s’attribuant pointa lui-même ce qu’il avoit 
-de force? Qui peut dite quelle étoit ta douteur 
pour ceux qui tombaient, fi crainte pour ceux 
qui étoient encore fermes , fon ardeur pour avan- 
cer de plus en plus à la perfection , 8c l’apprc- 
: henûon qu’il avoit de déchoir 8c de fe relâcher? 
Saint Grégoire , expliquant ces paroles de Job: 

3 j. 3. X« biches fe courbent pour faire finir leur faon, 
f dr elles le mettent au jour endettant des cris 
des bùrlemins i dit & qu’elles marquent lés Pat 

fteux* 
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fleurs des Eglifes, 8c qu’ils font repréfcntés fous 
le nom de biches , 8c non pas de cerfs-, parce que 
les vrais Pafteurs ne font pas feulement pères par 
la vigueur de la dilcipline qu’ils exercent envers 
ceux qui leur font fournis} mais ils font auffide 
bonnes mères par les entrailles d affection qu’ils 
ont envers leurs enfans fpirituels j par les travaux 
qu'ils fouffrent pour les concevoir, fpiritucllc • 
ment} par les fatigues qu’ils ont à les porter 
pour Dieu dans le lèin de la charité} 8c par la * ' 
douleur encore plus grande qu’ils endurent à le* 
•enfanter. 

Les fàints Prédicateurs, dit ailleurs ce même 
Perc, pouffent de grands cris, quand, en s’a- *• ik 
baiflànt vers leurs difciples pour les prêcher, ils ‘ 
enfantent fpirituellemant leurs âmes , les mettent , 
au jour de la vraie lumière, 8c ne les délivrent 
des fupplices de l’éternité que par leurs douleurs 
& par leurs larmes. Ils fement maintenant des 
pleurs, pour recueillir un jour une moiffon abon- 
dante de joie: ils font maintenant comme des 
biches qui enfantent dans la douleur , afin de 
devenir enfuite féconds en fruits fpirituels. Et 
pour en choifir feulement un exemple entreplu- . 
iieurs , dit ce grand Pape , je confiderc üint 
Paul comme une biche qui pouffe des cris de 
douleur en faifant fon faon, lorfju’i! dit: Met 
fetits enfans , pour qui je fens de nouveau les dou- 
leurs de l’enfantement je voudroïs maintenant 

être avec vous pour diverfifier mes paroles félon vos 
bejoins. Il veut changer de voix , parce qu'ea 
reformant ceux qu’il avoit déjà enfantés par fet 
prédications, il les enfante de nouveau avec pei- 
ne 8c avec douleur, en changeant en des cris 
aigus les paroles qu’il leur préchoit. En effet , 
ajoute ce Pere, quels ont dû être les cris de cette 
biche myfterieufe, qui après avoir fouffert tant 
de peine à enfanter ccs petits qu’elle avoit con- 
çu* 
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çus depuis fi long temps, les vid après cela com- 
me rentrer dans le fein de l’iniquité? Coirfîde- 
rons qu’elle a dû être £à douleur; 8c quel a été 
fon travail, dêtre obligée, après avoir mis au 
jour ce fruit qu’elle avoit conçu , de le faire re- 
vivre de nouveau de 1 état de mort dans lequel 
il étoit tombé 

C’cft aipli que faint Grégoire parle de n A: re 
granl Apôtre , qu’il conlidere comme le mo- 
delle de tous les Payeurs , qui doivent rendre 
compte à Dieu des âmes qui leur font confiées, 
8c dont par confequent la perte ne leur doit pas 
être indifferente. 

f. il. jufqu’au 29. Car il efi écrit qu' Abraham 
a eu deux fils , l'un de la fer vante , & l'autre de 
la femme libre , &c, 

C’cft ici une nouvelle preuve , par laquelle 
faint Paul montre que les Galates ne doivent pas 
s’attacher à la loi de Moite; puii'que la loi elle- 
même ordonnoit qu’on l’abandonnât, en repré- 
fentant dans Agar 8c Sara, dans la fervante 8c 
la ’ maîtreffe , l’efprit de fervitude marqué par 
Agar, 8c l’efprit de liberté defigné par Sara. On 
peut voir ci-defTus quelle étôit la différence de 
ces deux états de Juifs 8c de Chrétiens; nous 
verrons ici en quoi contilte cet efprit de fervi- 
tude, qui fait le caradfere de la loi ancienne , 8c 
l efprit d’amour 8c de liberté, qui fait celui de 
la nouvelle. 

On peut diflinguer trois fortes de fervitude 
oppofées à trois efpeces de liberté; la première 
fervitude eft commune à tous les hommes, qui 
depuis la chute de leur premier pere font aflù- 
jettis, comme toutes les autres créatures , a la 
vanité , c’eft-à dire , au déreglement de toute 
la mture, qui caufe dans la vie prefème une in- 
finité de miferes, 8c l’expofe continuellement à 
mille accidens. En effet, c’cd un joug très-rude , 

d’être 
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d’être aflujctti aux chofes temporelles 8 c aux 
neceflités de la vie. Combien d’incommodités 
fâcheufès entraîne. avec lui le corps, qui fe cor- 
rompt, 8 c tombe de jour en jour en décadence? 

Il eft appelant i de fon propre poids, fatigué du 
travail, incommodé des injures de l’air, affligé 
de maladies, abattu de langueur parla faim 8 c 
la foi f, qui font des maladies mortelles aufqucl- 
les il faut remédier au-plutôt. Mais i’efprit eft 
encore dans une condition bien plus fâcheufe: 

Car, Gpmme dit le Sage, le corps qui fe cor- gap. 9 ; 
rompt appefantit l'ame , cette demeure terrejlre iy. 
abat l’ejprit dans la multiplicité des foirfs qui l’a- 
gitent. Tant que 1 ame eit dans ce corps corrup- 
tible , elle devient con.mc terreftre , 8 c les dif- 
ferentes neceflités de cette vie malheureufe la 
rendent comme efc!ave 4 « fès fens, 8 c étant ac* 
câblée fous ce poids, eÜ- fe porte, fans com- 
paraifôn plus aifément vers les biens paflàgers 
qui font fur la terre, que vers ce bien fuprêtne 
qui eft dans le ciel.. Qui peut donc nier que ce 
ne foit là un état d’une rude fervitude inévita- 
ble à tous les hommes? . 

fa féconde forte de fervitude eft, celle dupé*' 
ché, qui lesaffervit, non- feulement aux necef- 
fités fâcheufes de la vie , mais encore à la do- 
mination tyrannique du diable, qui les tient cap- 2 . T,'m. a. 
tifs pour en faire ce„qu’il lui plaît: car il agit fur 
les médians par des impreflions tout autrement 
fortes que ne font celles par lesquelles il afflige 
les juftes qui ne lui font point aflujetfis. Etran- 
ge 8 c affreufe fervitude! Mais ce qui eft plus dé- 
plorable , c’eft qu elle eft volontaire , & cette 
méchante volonté eft en un fèns pire 8 c plus per- 
nideufe à nôtre égard que le diable même; car 
fàl’hommene fè rendoit point efclave du péché, 
il ne feroit point efclave du démon : en com- 
mettant le péché*, il renonce à la loi de Dieu 
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pour fuivre les fuggeftions du malin efprît a qui 
il fe livre volontairement; 8c comme celui qui 
i"e livre à Ton ennemi fans combattre , devient 
fon efclave 8c a perdu fa libeité* de même aufli 
celui qui s’aflujettit à la tyrannie du démon en 
fuivant fes pallions déréglées, en devient cfcla- 
ve , 8c ne peut recouvrer fa liberté que par le 
fccouis de jesus- Christ. Car tant que la 
grâce du Sauveur ne délivre point le pecheur de 
l’cfclavage du péché , il demeure , comme dit 
faint Pierre , cfcla've de celui qui l’a 'vaincu. 

La tro^iéme forte de lérvitude eft celle de la 
loi, qui eft proprement celle de ceux c^ui, com- 
me les Juifs, en obfervent tous les préceptes 8t 
toutes les ceremonies , 8c qui font irréprocha- 
bles devant les hommes , mais qui ne font pro- 
feflion de cette régularité que par un motif de 
crainte fervile, 8c de prétention aux biens de ce 
monde; c eft cette efpcce de fervitude que faint 
Paul confidere en cet endroit , 8c l’oppofe à la 
liberté des enfansdeDieuqujagiflent par amour: 
Car c'eft en quoi confiftc la loi évangélique que- 
l’Apôtre appelle la loi parfaite 8c la loi de liberté, 
en ce qu’elle donne le Saint-Efprit, qui fait fai- 
re avec plaihr ce qui eft ordonné par les précep- 
tes; car, comme dit faint Paul : 0« efi l’Efprjt 
de Dieu , là eft la liberté. 

Or comme il y a trois fortes de fervitude, on 
peut aufli diftinguer trois fortes de liberté ou 
d’affranchi ifement de fervitude; pour ce qui re- 
garde la première fervitude, par laquelle nou» 
tommes affujettis aux neceflités fâcheufes que 
le péché de nôtre premier pere nous a cauféea 
dans le corps 8c dans 1 éfprit , 8c qui nous font 
communes avec tous les autres hommes , 8c mê- 
ïne avec les autres créatures, nous n’en ferons 
parfaitement délivrés qu’à nôtre mort 8c au ju- 
gement dernier ; car faint Paul nous apprend , 

. que 
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que toutes les créatures qui font maintenant affu - 
ytties a la vanité , le font avec efperance d etre 
délivrées de cet ajfervijjement a la corruption , pour 
participer à la liberté de la gloire des enfans de Dieu. 

Nous J avons , dit ce faint Ap'.tre, quejufqu’h 
maintenant toutes les créatures foupirent , & font * 
comme dans le travail de i' enfantement , & non- 
feulement elles , mais nous encore., qui poffe dons les 
prémices de l’ejprit, nous foupirons & nous gemiffons 
ennousmêmes, attendant l'effet de l'adoption divine, 
la rédemption & la délivrance de nos corps. Ainii 
quo que nous ayons dès ici bas un commence- 
ment de liberté que nous avons reçu dans le Ba- 
tême , nous ne laifT.ms pas de foupirer encore 
dans l’attente de cette délivrance parfaite, où 
Dieu e[fuiera les larmes de fes ferviteurs , & il n'y 
aura plus ni gemiffement ni aucune douleur. C’elt 
pour cela que les bons Chrétiens qui fe voient 
expofés à tant de contradidlioBs fouffrent la vie 
avec patience, 8c reçoivent la mort avec joie. 

La fécondé fervitude , qui nous rend mifera- 
blement cfclaves du péché , peut ceffer en cette 
vie par la grâce de J es u s-Ch u i st. Malheu- 
reux que je fuis , dit nôtre Apôtre : ffjuyme délivre- 
ra de ce corps de mort , fujetàla mort 8c ayx af- 
fligions du péché? ce fera la grâce de Dieu, qui 
arrête la convoitife en cette vie, 8c l’étouffe dans 
l’autre: mais fl la convoitife vit dans les plus 
grands Saints, elle ne régné que dans les pécheurs 
qui obéifl'ent à fes deflvs déréglés. Que faut- il 
qu’ils falfent pour en être dégagés ? Saint Gre-^f 1 
goire nous 1 apprend par ces paroles: „ 

„ être , dit- il , parfaitement libre de cet état 
fcivitude , il ny a qu’à ne rien defirer en ce 
„ monde: car l’on porte le joug d’un dur et. 

clavage , lorfque l’on fouhaitc la profperité , 8c 
„ qu’on craint l’adveifité: mais fl l’on vient i, 

Si iecouer le jougdc tous les. deflr* temporels , 

„ alors 
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„ alors on commence à jouir dès cette vie d’une 
„ certaine liberté qui confifteà ne plus être pre£ 
„ Té du delir d’une félicité terreftre, ni de li 
„ crainte de quelque malheur temporel. C’eftdu 
,, jougdecetiefervitude , dont le Sauveur voyoit 
,, les hommes du monde fi oppreifés, lorfqu’il 
„ leur dit dans Ton Evangile : Venez, à moi "vous 
„ tous qui êtes fatigués , & qui êtes chargés , & 
„ je vous foulagerai prenez, mou joug fur vous , 
„ Qr apprenez de moi que je fuis doux & humble de 
„ cœur , & vous trouverez le repos de vos âmes . „ 
„ C’elt en effet un joug très-rude 8c très-dur, 
,, ditcePcre, d’ambitionner les avantages de la 
„ terre, de vouloir retenir les biens qui s’écou- 
„ lent, de ne s’appuyer que fur ce qui tombe, 
„ d’avoir une ardente paflion pour les chofes paflà- 
„ gérés, 8c dcvoulor bien en même temps paf- 
„ fer avec ce qui fe palfe 8c s’écoule fans cefle. 
„ lleft donc vrai de dire, que celui-là efl en il-r 
,, berté, qui ayant foulé aux pieds tous les de- 
„ firsdela terre, 8c s’étant déchargé du fardeau 
„ de la convoitife des choies du monde, a mis 
„ fon ame en un état de repos 8c d aflurance. „ 
Or les moyens de fortir de l’efclavagc du péché 
pour acquérir ce repos (T cette ajfûrance font la 
priere, l’exercice des bonnes œuvres, 8c les tra- 
vaux de la pénitence. 

La troifiéme efpece d’efclavage qui ne regar- 
de pas tous les mechans 8c tous ceux qui violent 
ouvertement la loi de Dieu , mais feulement ceux 
qui fc conduifent par l’efprit de la loi ancienne, 
trouve fa délivrance dans l’efprit de charité qui 
leur manque, ils demeureront toujours efclaves, 
tant qu’ils craindront Dieu comme un maître 
redoutable ; 8c ne l’aimeront point comme des 
enfans aiment leur pere. Vous n'avez point repu 
l’efprit defervitude, dit nôtre faint Apôtre, com- 
me lorfquc yqus avez reçu la loi fur le Mont 
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Sinaï, mais vous avez repu l'efprit d’adoption des . 
enfans, par lequel nous crions : Abba , c’efl-à- di- 
re, mon pere. Le caraétére de la loi ancienne 6c 
de ceux qui fuivent fbn cfprit, c’eft la crainte 
6c la défiance} celui de la loi nouvelle Sc des en- 
fànsdeDieu, c’eft l’amour 6c la confiance j c’eflr 
ce qui diftingue la femme libre d’avec la fervan- 
te, les Chrétiens d’avec les Juifs 8c ceux qui 
leur reftèrablent. L’Efprit de Dieu doit être le 
principe de toutes nos actions , 6c nous n’avons 
point de meilleure marque pour reconnoître fi 
nous femmes à Dieu, que fi dans toute nôtre 
conduite nous agiflbns par fon Efpritj car tous Rom g 
ceuMqui font pouffes par l’Efprit de Dieu font en- 
fans de Dieu. 

f. 19. jufqu’â la fin. Et comme alors .celui qui 
étoit né félon la chair perfecutoit celui qui éi oit né 
félon /’ E fpr it , il en arrive de même encore aujour- 
d’hui, &c. • ' • . 

Saint Paul nous apprend ici une chofè dont il r 
n’étoit point parlé dans toute l’Ecriture ; fça- eH ‘ 21 
voir, qu’Ifmaël perfecutoit Ifàac : car l’Ecritu- 
re dit feulement que Sara ayant trouvé q'u’Ifmaël 
fe jouoit avec fbn fils Ifaac , elle demanda à A- 
braham de chafler la merc 6c le fils ; ce qui nous 
fait voir quel étoit ce jeu 6c comment on le doit 
expliquer} de même que celui dont il eft parlé 
dansl hiftoiredes Rois qu’Abner propofaà Joab , 
que leurs jeunes foldats jouaflent enlèmble, Lu- 
dant pucri , c’eft- à- dire , ‘qu’ils combati fient ; car 14. 
en effet l’offre d’ Abnér ayant été acceptée par 
Joab, 8c tous deux ayant choifi de leur armée 
des foldats pour fé jouer, ils périrent tous dans 
ce jeu.- Or la raifon qu’Ifmaëlavoit de perfecu- 
ter Ifaac , étoit qu’il voyoit qu’il feroit la caufe 
pourqtroiil ne pofîèderoit point l’heritage de fbn 
pere Abraham. C’a été le même fujet qui a fait 
que les Juifs ont perfecuté les Chrétiens} la ja- 
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loufiequ’ilsont eue contre eux à caufc des gran* 
des bencdi étions qu'il leur faifoit, les préférant 
à eux , les a rendus irréconciliables. Cette guer- 
re n’elt pas feulement commune entre les Juifs 
& les Chrétiens , mais auffi entre les bons 8c les 
médians ; elle a commencé dès la naiflànce du 
monde , & continuera jufqu’à la fin des fiecles. 
Tous ceux t dit faint Paul, qui veulent vivre avec 
pieté en J e s u s-C hrist , fer ont perfecutés. Com- 
me il y aura toûjours des médians dans le mon- 
de, les bons en feront toûjours perfecutés. Abel 
dès le commencement fut tué par fon frere, 8c 
tous les autres juftes qui vivoient de la foi dans 
la loi ancienne ont été traités de même; iMuns 
ont été cruellement tourmentés ; les autres ont fouf - . 
fertles moqueries & les fouets, les chaînes & les 
prifons. Ils ont été lapidés , ils ont été fciés , ils ont 
été éprouvés en toute maniéré , étant abandonnés \ 
affligés, perfecutés , eux dont le monde n'étoit pas 
digne , parce qu’ils faifoient profeflion de vivre 
dans la vraie pieté. 

Il en elt de même dans l’Eglifè depuis la ve- 
nue de J e s u s-C h r 1 s t } lui-même qui a été 
en bute a la contradiBion des hommes , a foujfcrt 
’ cette contradiBion de la part des pécheurs qui fe 
font élevés contre lui, comme le dit faint Paul} 
ila été dans tout le .temps de fa prédication com- 
me un but, contre lequel fes ennemis ont lancé 
. tous les traits de leur fureur , quafi fignum ad 
fagittam , jufqu’à ce qu'enfin ils l’ont fait cru- 
cifier. Les Apôtres 8c les premiers Chrétiens ont 
reçu les mêmes traitemens de la part des Juife 
8c des incrédules; 8c un nombre infini de Mar- 
tyrs 8c de Confeflèurs ont fouffert avec un cou- 
rage invincible les tourmens'St la mort potfr la 
véritable Religion, 8c pour la pureté de l’Evan- 
gile ; 8c fi. l.’on demande d'où vient que les bon* 
font maltraités par les médians, le Sage nous 
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en découvre la caufe , en faifànt parler les mé- 
dians de la forte : Faifons tomber le jufie dans 
nos jieges , farce qu'il nous ejl incommode , qu’il 
efi contraire a nôtre maniéré de -vie , qu'il nous re- 
f roche les yiolemens de la loi , & qu’il nous desho- 
nore en décriant les fautes de nôtre conduite. Sa feu- 
le vue nous efi infuf for table , farce que fa vie n'efi 
foint femblable à celle des autres , & qu’il fuit 
une conduite toute differente : il nous confidere com- 
me des gens qui ne s’occufent qu’a des nïaiferies t 
& il s’abfiient de nôtre maniéré de vie comme d’tt- 
nechofeimfure. C’eft-là ce qui efi caufe que le» 
gens-de-bicn de tout temps ont été à charge aux 
méchans} la différence de leurs fentimens 8c de 
leur vie ne permet pas qu'ils puiffent jamais s’ac- 
corder enfemble ; s’ils le font quelquefois , ce 
n’eft qu’en apparence 8c pour des intérêts hu- 
mains , étant au fonds du cœur irréconciliables.' 
Ainfi les Galates avoient grand tort de vouloir 
accorder deux chofes auffi oppofées 8c inallia- 
bles qu’eft la loi avec la foi , 8c les mettre en 
même rang , comme fi l’enfant delà ièrvante 
pouvoit fubfifter avec le fils dé la femme libre» 
8c avoir part a l’heritage avec lui. 

CHAPITRE* V. 

4 

i . CTate , 6» nolite i . '“p Enez - vous - en là J 
Cj iterum jugofer - JL 8c ne vous mettez 

vitsttis contineri. point fous le joug d’une 

nouvelle fervitude * 

a. Ecce ego paulus a. Car je vous dis, moi 
dico vobis ; quoniam fi Paul , que fi vous vous fai- 
tircumcidaminiyChri - tes circoncire, Jésus* 

x. ex fl. de la loi d# Moïfe. * 

F x 


Christ 



Ut. s 


ia$» Epistre di Saint Paul 
C h r i s t ne vous fervira fins vobis riihil prodt- 
de rien. . , k ‘ *' rit. 

3, Et de plus , je decla- 3. TeJUficer autem 

rc à tout homme quife fo rurfus omnï homïnt 
ra circoncire * , qu’il eft circumeidenti fe , quo- 
obligé de garder toute la \niam débit or efi uni- 
loi. verfA legis facienda. 

а. » Vous qui voulésêtre 4.. Evacuati ejiis à 

juUifiés par la loi , vous Chrijlo , qui in lege 
n’avez plus de part à J e- jujlijicamini , à gratïa 
su s- C hrist *, vous êtes excidijlis. 

déchus de la grâce. 

fi Mais poür nous. c’eft j\ Nos enim fpiritu 

en vertu de la foi que nous ex fide , fpem jufiitu 
elperons recevoir du Saint . expettamus. 

Efprit la juftice *. ... 

б . Car en J esus-Christ 6 . Nam in Chrijlo 
ni la cifconciiion , ni l’in- Jefu , ne que circumci- 
circoncifion ne fervent de Jio aliquid valet , ne- 
rien; mais la foi qui eft que prAputium : fei 
animée de la charité *. jides , quA per chan- 
ta tem operatur. 

7 . Vous couriez fi bien*: 7. Currebatis bene: 

qui vous a arrêtés pour quis vos bnpedivit vi- 
vons empêcher d’obeïr à Y itan non obedire ? 
la vérité? • • 

8. Ce fentiment dont S. Ttrfuafio h&c 
vous vous êtes laifteper- non ejlexeo, quivo- 
fuader , rievien.t pas de ce- cat vos. 
lui qui vous a appelles *. , _ 

t 9. Un peu de levain ai- 9. Modicum fer- 


'-v. 3. expi. le etoyanc ne- 
ceflaire pour le falut. 

y. -4. expi. car l’un eft 
opj>ofé à l’autre. 

v. 5. leur. Nous atten- 
dons en efprit par la foi 
refperance de la juftiae : la 
rtçwptnft de U jujliet Jtltn 


quelques-uns. jfutr. la ju- 
ftice par l’efprit de la toi, 
v. 6. autr. agiflante par 
la charité. 

v. 7. expi. dans te voie 
de Dieu. 

v, 8. expi. de Dieu. 
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aux Gai ath!. Chat. V. ng 
ittentum totam maf- grit toute ia pâte. 
fam corrumpit. 

• 10. TE. go confido in io. J’efpere de la bonté 
vebis in Domino, qaod du Seigneur, que vous 
n'ibil aliud fapie(is:qui n’aurez point à l’avenir 
autem conturbat vos , d’autres fentimens que les 
portabit judicium , miens-, mais celui qui vous 
quicunque efi ille. trouble en portera la pçt- 
. ’ ' ne, que] qu’il foit, 

1 1 . Ego autem , 1 1 . Et pour moi , mes 

fratres , fi circumcï- freres , fi je prêche enco- 
fionem adhucpr&dico , rela Circoncifion, pour- 
quidadbuc perfecuiio- quoi eft-cc que je foufïre 
nem patïor ? Ergo tant de perlécutions? Le 
evacuat um efi fean- fcandale de la croix eil 
dalum crucis. donc anéanti. 

ii. TJtmam& ab- îz. Piut à Dieu que ceux 

feindantur qui voscon- qui vous troublent * , fui- 
turbant. fient non feulement cir- 

concis, mais plus que cir- 
concis *. 

13. Vos enim in li- 1 3. Car vous êtes ap; 

bertatem vocati efiis, pelles , mes freres, à un 
fratres: tantum ne li - état de liberté : ayez, foin 
bertatem in occafio - feulement que cetteliberté 
' nem défis curais ; fed ne* vous fierve pas d’occa- 
per charitatem Spiri- fion pour vivre félon la 
tus fervite invitera: chair*, mais afiujettiflèz- 

vous les uns aux autres par 
une charité fpirituelle. ’ 

14. Omnis enim lex 14. Car toute la loi eft 
in uno fermone impie- renfermée dans ce feul 
turiDiligesproximum précepte: .Vous aimerez L f 
tuum ficut teipfum. vôtre prochain comme j g™ ' 

Vous-même. . . Matth. 

’ 22. y ). 

v. 12. autr. Ibient me- Ibid, félon quelques-uns , Rem. 13. *• 
me retranches du milieu de il parle dç l’excommuni- 
fous. cation. 

F 3 i j*. Qjc 
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Epistre de Saint Paul 

if. Que fi vous vous if. j Quod fi invi- 
mordez 8c vous dévoré 2, cetn mordetis , & eû- 
tes uns les autres , prenez medtis , videte ne tib 
garde que vous ne vous invicem confumamini. 
con fumiez, les uns les au- 
tres. 

16. Je vous le dis donc: 16. T>ico autem : 

-f 14. Dim. f Conduiiez- vous félon Spiritu ambulate , & 
après la l'Efprit ,8c vous n’accom- de{ideria cart.is non 
uPetr.2. P^ rez point* les defirs de perficietis. 

,i*i, * ’ la chair. 

17. Car la chair a des 17. Caro enimeon - 

defirs contraires à ceux de cupifeit advenus fpi- 
lefprit , 8c l’cfprit en a de ritum , fpiritus autem 
contraires à ceux de la adversus carnem ; h&c 
chair } 8c ils font oppofés enim fibi invicem ad- 
l’un à l’autre : de forte que verfantur: ut non qui- 
vous ne faites pas les cho- cunquevultis , ilia fa - 
ils que vous voud liez. ciatis. 

18. Que fi vous êtes 18. ®uod fi fp'vri- 
• poufles par l’Efprit, vous tu ducimini, nonefiït 

ji’êtes point fous la loi. fub legs. 

19. Orileftaifédecon- * 19. Manifeftafmt 

noître les œuvres de la autem opéra carnis : 
chair*, qui font la forni* qu& funt fornicatio , 
cation * , l’impureté , l’ira- immunditia, impudi- 
pudicité, la diflblution^ citia, luxuria , 

20. l’idolâtrie, les cm- 20. idolorumfervi- 
poiibnnemens , les immi- tus, veneficia , ini- 
tiés, les diflenfions , les micitu , contentiones , 

{ 'aloufies, les animofités, atnulationes , ira, ri- 
es querelles, les divifions , x& , dijfcnfiones , fê- 
tes herefies , 8 &, 

2 1. les envies, les meur- * 21. invïdis . , homi- 

jtres , les ivrogneries , les cidia , ebrietates , eo- 
* . 

v. 1 6. Grec . n’ accompli!- | où nous pouffe la concup if- 
fan r point. j cence. 

v. 19. ttep/. le* œuvres | Ibid. Grec. Tadultere. * 

mejfa - 
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aux Gàlatïs. Chip. V. 117 

meffationes, &hisfi- débauches; & autres cho- 
tnïlia ,qu&pr&duovo- fes fcmblables, dont je 
bis ,ficutpredixi,quo- vous déclaré, comme je 
ni am qui talia agunt , vous l’ai déjà dit, que ceux 
regnumDei non con - qui commettent ces cri- 
fequentur. mes , ne feront point he- 

ritiers du royaume de Dieu. 

аа. FruBus autem * 1 . Les fruits de l'efpr ic 

fpiritàs eft chantas , au- contraire , fontlacha- 
gaudium,pax, patien- rité , la joie, la paix, la 
tia t benignitas , boni- patience, l’humanité, la 
tas, longammitas , bonté', la pcrfeverance*, 

13. manfuetudo,fi- 13. la douceur, la foi, 

des, modejüa , conti- la modeftie, la contincn- 
ventia, caftitas. Ad- ce, la chafteté. Ii n’y a 
versus hujufmodi non point de loi contre ceux 
eft lex. qui vivent de la forte. 

14. Qui autem funt H- Or ceux qui font à 

Chrifti , carnet n fuam Jesus-Christ , ont 
trucifixerunt cum vi - crucifié leur chair avec fes 
tus concupifcentiis. pallions 8c fes dcfir s dérc» 

glés 5. 

if. Si fpirituvivi- ay. f Si nous vivons y 17. Dfr. 

tnus ,fpiritu ô> ambu- par l’Efprit , conduirons- manche 
Umus. nous * aufli par l’Efprit. a P rè * Ia 

а б . Non efficiamur a 6 . Ne nous laiifons Pe ^ # ' 

inanis glorU cupidi , point aller à la vaine gloi- 
invicem provocantes , re, nous piquant les uns 
invicem incidentes. les autres, 8c étant envieux 

les uns des autres. 

. I 

1 

V. an, Uttr. U longani- 1 v. zf. lettr. marchons. 

Muté. 1 . 
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SENS LITTERAL. « 

w 

f. i. 'T' Enez-vous-en là ne vous mettez point 
J. fous le joug d'une nouvelle fervitude. 

Tenez-vous- en là. C’eft la conclufion de l’al- 
legorie rapportée à la fin du chapitre précèdent. 
Le fens ; Puifque vous êtes enfans de la femme 
libre , tencz.-vous-cn à la part qui convient au 
fils 8c aux enfans libres à qui l’heritage appar- 
tient , 8c qui doivent jouir de l'effet des pro- 
meflès. 

Et ne vous mettez point fous le joug d'une, nou- 
velle fervitude , comme les Juifs, qui étoient 
par l’efprit de crainte fous le joug de la loi 8c de 
iès ceremonies; de forte qu’en fe foumettant 
aux obfèrvations legales , c ’étoit rentrer dans la 
fervitude, comme ils étoient auparavant. 

f. a. Car je vous dis , moi Paul , que fi vous 
vous faites circoncire , J e s u s-C urist ne vous 
fer vira de rien. 

Car je vous dis , moi Paul , qui vous parle, 
qui fuis Apôtre de Jesus-Christ, & qui 
ne puis par confequent vous tromper , comme 
font ces faux-apôtres 8c ces Juifs traveftis; que 
fi vous v» us faites circoncire , croyant, comme 
les faux-do&eurs , que la Circoncifion eft ne- 
ceflàire à fàlut , 8c qu’elle fait une partie de la 
vraie juftice : 

Jesus-Christ ne vous fervira de riens 
parce qu’en cherchant d’être juftifiés par la Cir* 
concifîon, c’cft rechercher la juftice par les œu- 
vres de la loi, c’eft-à-dire, par les mérités pro- 
pres; ce qui eft entièrement oppoie à la juftice 
de la foi en Jésus Christ, puifqu’elle eft 
toute fondée fur fa grâce , 8c nullement fur les 
propres mérités de l’homme j au-conti aire c’eft 
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AUX Ga*LATE3. ChaP. VI 12f 
elle qui fait que l’homme produit de bonnes ceo* 
vres. Or cette menace de l’Apôtre regarde par- 
ticulièrement les Gentils. 

t. 3 . Et de plus y je déclaré à tout homme qui 
fe fera circoncire , qu'il efi obligé de garder toute 
la loi. « ■ -»v 

Et de plus y je déclaré a tout homme qui fe fera 
circoncire, par le principe de l'obligation d’ob- 
ferver la loi , 8c que la Religion de Jésus- 
Christ ne l’a point délivré , ni difpenié de 
s’a Objet tir à fen joug : qu'il eft obligé de garder 
toute la loi ; puifque le précepte de la Circonci- 
fion, n’oblige pas plus que les autres de la loi ; 

& partant tout homme qui fe croit obligé à la 
Circoncifion en vertu de la loi , eft obligé à tous 
les autres préceptes , tant qu’il eft dans cette 
créance: outre que la Circoncifion étant la pro- 
pre marque du J udaïfme,e’eft s’obliger à toutela 
loi, comme les Juifs, dès-lors qu’on fe fait cir- 
concire; de même que ceux qui prennent des 
lettres de naturalité , s’obligent à toutes les loix 
du Royaume où ils font naturalifés. Il en faut 
pourtant excepter ceux qui ne reçoivent la Cir- 
conçifion , • que pour éviter le fcandalc des foi- 
bles, puifqu’ils font affez. voir qu’ils. ne la pren- 
nent pas comme une marque du Judaffme, mais 
comme une choie purement indifférente 8c de 
nulle valeur , & qu'ils la tolèrent plutôt qu’ils 
ne l’approuvent. L’Apôtre fe fert de ce raifoa- 
nement contre les faux-do'îteurs , parce uu’en- 
core qu’ils fu fient circoncis, ils ne gardoient 
pas eux- mêmes la loi, mais fe contentoient d'en 
obfervcr quelques préceptes les plus faciles* ne 
s’étant même fait circoncire que pour éviter la 
perfecution des Juifs, & pour n 'être pas recher- 
chés eh vertu des édits des Empereurs, qui dé- - 
fendoient la profefiton de la Religion chrétien- 
ne. ffuicunque enim volant placer e in carne, hi Gai. 6. u* 
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eogunt vos circuncidi , tantum ut crucis Chrifii 
perfecutionem non patiantur. Et en iecond lieu , 
pour avertir lesGaiates de l’obligation qu’ils s’im- 
pofoient en fe faifant circoncire, qui étoit d’ob- 
ferver de point en point toute la loi de Moïfe; 
ce qui leur étoit impoftible, 5 c par confequent 
attiroient vifiblemenc fur eux mêmes la malcdi- 
éfcion prononcée contre tous ceux qui font pro- 
feflion de la loi, 6c qui n’en oblcrvent pas tous 
les préceptes. 

y. 4. Vous qui voulez, être juJKfiés par la loi , 
vous n'avez, plus de part a. J e s u s-C hrist, 
vous êtes déchus de la grâce. 

Vous qui voulez, être jujlifiés par la loi, c’eft- 
à-dire, qui confiderez la loi comme neceffaire 
pour obtenir la juftice; vous n'avez plus de part 
a Jesus-Christ, c’eft-à-dire, vous ne de- 
vez plus attendre aucune influence de fon Efprit 
fur vous, puifque le moyen que vous recher- 
chez pour êtrejuftifiés, eft directement oppofé 
à celui de la foi , qui eft incompatible avec les 
œuvres de la loi, parce quelles ne font fondées- 
que fur le propre mérité. 

Vous êtes déchus de la grâce où vous étiez, 
quand vous vous êtes convertis, ôc hors d’efpe- 
rance d’y ^tre jamais rétablis , fi vous ne changez, 
de fentiment. 

ÿ. y. Mais pour nous , c'eft en vertu de la foi 
que nous efperons recevoir du Saint Efprit la jufiiee. 

Mais pour nous. C’eft la preuve du verlèt pre- 
cedent. Le fens eft: Il eft bien vifible que vous 
n’avez plus de paît à J es u s-Ch r i s t, & que 
vous êtes déchus de la grâce; puifque nous qui 
faifons profeftion de la pureté du Cliriftianifmc , 
nous avons une creance toute differente de celle 
de vos faux-do<fteurs 8c de la vôtre; car au lieu 
de chercher nôtre juftice dans l’obfervation de 
la loi, 8c des ceremonies extérieures 8c charnel- 
les . 
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Isi, nous n’attendons la récompenfo éternelle ic 
nôtre juftice, que par le moyen de la foi. 

C'eft en vertu de la foi que nous efperons recevoir 
de Saint-Efprit la juftice. Let. Les promejfes de U 
juftice , c’eft-à-dire , la béatitude éternelle, qui 
fera le fruit qu’attendent ceux en qui la foi de 
Jesus-Christ aura produit des œuvres de 
juftice. 

t. 6. Car en Je s u s-C h r r s t , ni la Circon- 
elfion ni l’incirconcifion ne fervent de rien -, mais ht 
foi qui efi animée de la charité. 

Car en Jesus-Christ, ni la Circoncijîm 
ni l'incvrconcifion ne fervent de rien ; c’eft à-dire : 
dans la Religion- chrétienne, qui eft toute inté- 
rieure 8c fpirituelle , ces marques 8c ces diffé- 
rences extérieures de circoncis 8c d’incirconcis 
ne font de nulle considération, & ne peuvent 
proJuire aucun effet utile. Saint Paul joint ici la 
Circoncifion 8c l’incirconcifion, pour montrer 
qu’il n’y a plus de préférence de l’une à i*autre. 

Mais la foi, elle comprend auflx l r cfperancecn 
cet endroit : de forte que le fens de l’Apôtre 
eft , que dans le Chriftianifme il n’y a rien de 
plus confiderable que ccs vertus , 8c que tout s’y 
doit rapporter , comme à l’unique perfection do 
la Religion. 

efi anïmce de la charité , c’eft- à dire , que 
&ns la charité la foi eft inutile 8c morte , 8c 
qu’elle ne nous unit à Dieu, 8c ne nous rend 
capables de la vraie juftice 8c de la grâce, que 
par la charité. C’eft de cette foi que l’Apôtre dit 
que nous Tommes juftifiés , 8c non pas , comme 
le prétendent les heretiques, de la foi qui pré- 
cède la charité; puifquc cette foi ne peut entrer 
dans la juftification , que comme un fondement 
éloigné, 8c non pas comme la caufe formelle de 
la juftification, rien ne nous pouvant unira Dieu 
que la. charité foule; Voyez Jac. a. 17. xô. Jean. 
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îj - . 4. y. Ce verfet eft la preuve du précèdent* 
> v . 7 . Vous courriez. Ji-bien : qui vous a arrête / 
pour vous empêcher d'obéir à la vérité ? 

Vont courriez. fi- bien , c'cft-à-dire: Vous allies 
à grands pas dans le chemin de la vraie foi , 8c 
vers le but de vôtre vocation celefte. Voyez 
Phil. 3. 14. L’Apôtre fe fèrt du mot de courir , 
pour montrer que la vie chrétienne eft dans une 
a&ion perpétuelle , 8c qu'il eft befoin de s’y em- 
ployer de toutes fes forces 8c avec grande vigi- 
lance. Voyez, Rom. 9. 16. 1. Cor. 5^.24.25-. 26* 
2. Tim. 4. 7. Hebr. 12. 1, 

Qui vous a arrêtés! C’cft-à-dire: Quelle rar- 
fon nouvelle avez vous eue de vous détourner 
de vôtre courfè? Ou quels font les motifs de ces 
nouveaux doéteurs, qui tâchent de vous détour- 
ner de la doélrine que je vous avois annoncée: 
8c que vous aviez embraflèe avec tant de zele? 
Ce n’eft pas par interrogation que l’Apotre fait 
cette demande, puifqu’il n’ignore pas les auteurs 
de ce defordre; mais c’eft plutôt par indignation 
contr’eux , comme s’ils ne valoicnt pas la peine 
d’être nommés; 8c paur faire voir tacitement 
aux Galates le tort qu’ils avoient , d’avoir plutôt 
écouté cette forte de gens qui les féduifoient, 
que lui qui étoit leur Apôtre, 8: reconnu p~,ur 
tel dans toute 1 Eglife. 

Pour vous empêcher d'obéir à la vérité , com- 
me vous faificz auparavant, 8c d’acquiefcer aux 
remontrances que je vous fais pour vous rame- 
ner à la vérité que je vous ai pièchée, 8c que 
Yous avez embraflèe. 

t ■ 8 . Ce /intiment dont vous vous êtes laijfé per- 
fuader , ne vient pas de celui qui vous a appelles. 

Ce fent-.snent , &c. que vous avez des cérémo- 
nies legales, dont on vous a fait voir la nccefli- 
t é ■, ne vient pas de celui qui vous a appellés à la 
fui, puilque la foi 8c la loi font incompatibles, 
$c que Dieu fei oit contraire àlui-méme. 1. 9,. 
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f. 9. Un peu de levain aigrit toute la pâte. 

Un peu de levain , &c. c’eft-à dire , de mau- 
vaife doélrine, eit capable de coi rompre toute 
la foi du Chrétien , puiiqu’elle eft incompatible 
avec la môindre faufleté. Voyez Matth. 16. ix. 
& qu’une feule erreur eft capable d’infeéïer dans 
la fuite tous les bons fèntimens. Autr. Un petit 
nombre d’heretiques eft capable de pervertir tou- 
te l’Eglifè. Ne fouftrcz donc pas davantage au- 
près de vous ces nouveaux docteurs , puifqu’ea 
quelque petit nombre qu’ils fe trouvent, ils font 
capables de perdre toute vôtre Eglifè. Confide- 
rez le danger où vous vous mettez en écou- 
tant cette nouvelle doârine des ceremonies le- 

f les; & rejettez-la ,* non-feulement parce qu’el- 
eft faufle en elle- même, mais parce qu’elle eft 
capable de corrompre toute vôtre foi, & tout 
le refte de vos bons fèntimens, par la fauffeté. 
Voyez, 1, Cor. iy. 33. 

f. 1 o. f'efpere de la bonté du Seigneur , que 
vous n'aurez, point a l’avenir d’autres fentimens 
que les miens j mais celui qui vous trouble en por- 
tera la peine , quel qu’il [oit. 

J-’efpere de ta bonté du Seigneur , c’eft à-dire, 
de fà grâce, que vous ri aurez, point d’autres fett- 
t'mens touchant la liberté de l’Evangile, & que 
vous n’en aurez point d’oppofés à ceux que je 
vous marque par cette lettre. Autr. J’efpere 

J u’encore que quelques-uns de vous aient eu trop 
e crédulité pour les fentimens de ces taux do- 
cteurs, le corps de vôtre Eglife demeurera fer- 
me dans ceux que je lui ai enfeignés touchant 
la liberté évangeüque. 

Mais celui qui vous trouble en portera la peine, 
c’eft à-dire : Les auteurs des troubles qui lé font 
excités parmi vous, ne îaiflèront pas d’en rece- 
voir un rigoureux châtiment, puifqu’il n'a pas 
tenu à eux de vous pervertir entièrement. 
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Quel qu'il foit , parce que Dieu n’a pas d’é- 
garcTa la qualité des pcrfonnes. Voyez Gai. a. 6. 
L’Apôtre ufe de cette cxpreflion , pour montrer 
qu’il ne veut pas nommer les auteurs de ces defor- 
dres, afin de leur donner plus d’occafion de re- 
venir de leurs égaremcns. 

t. 11. Et pour moi, mes frétés , fi jt proche en- 
tore la Circoncifion , pourquoi ejl-ce que je fouffro 
tant de perjecutionsî Le fcandale de la croix ejl 
donc anéanti. 

Et pour mai, mes frétés , fi je preche encore la 
Circoncifion , &c. c’cft-à-dire : S’il m’cfl: permis 
de prêcher encore le neceflité de la Circoncifion 
fie des ceremonies legales , j ai grand tort de fbuf- 
frir tant de perfecutions , puifquc je m’en puis 
délivrer ai ié ment, en prêchant qu’elle eft nec dé- 
faire. Autr. S’il étoit vrai, comme l’ont voulu 
vous perfuader les auteurs de vos troubles, que 
je prêche encore lanecefiite de la Circoncifion 
fie des ceremonies legales ; pourquoi ferois-je 
pcrfecuté par les Juifs , comme apoftat de la loi r 
fie comme lennemi capital de leur Religion 6c 
de leurs ceremonies? Voyez A£t. ai. ai. 

Le fcandale de la croix eji donc anneanti. C'elt 
pour montrer que les Juifs ne le pcrfecuteroienr 
pas , s’il enfeignoit la neceflité de la Circoncis 
fion , parce qu il ôteroit par fa prédication 1 u- 
nique obftacle qui cmpêchoit la plûpart des Juifs 
de croire en Jésus Christ crucifié , étant 
certain que ce qui lesrébutoit davantage, étoit 
que le myflere delà croix abo'.ifloit la neceflité 
► de la loi de Moïfc; & que J ésus-Christ 
avoit comme attaché cette loi à la croix avec 
lui pour l’y faire mourir. Voyez Coloflf. a. 14. 

- t. il. Plût à Dieu que ceux qui vous troublent*, 
fujfent non feulement circoncis, mais plus que cir- 
concis. __ . 

Plût à Dieu que ceux qui vous troublent , &c. 

h Apô* 
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L’Apôtre fait aulfi une allufion de la Circonci- 
fîon corporelle à la Circoncilîon fpirituelle, c’eft- 
à-dire , à la feparation qui fe fait par le glai- 
ve de i’Eglife , lorfqu’elle retranche un de fcs 
mauvais membres pour confervcr la fàinteté de 
fon corps. Le fens eft : Il feroit à fouhaiter que 
ces faux-do£teurs, qui foûtiennent fi opiniâtre- 
ment la neceflïté de la Circoncifîon , fc fépara£ 
fent en effet eux- mêmes deTEglife, ou qu’ils 
en fu fient retranchés par elle , de crainte que le 
levain de leur doétrine ne porte la corruption 
dans toutes les parties de î'Eglifè. Ceci a rapport 
atfverfèt 9. Il y a apparence que ceux dont par- 
le faintPaul, étoient des principaux minières 
def’Eglifè , puiiqu’il n’ofe pas lui-même procé- 
der tout- d’un-coup à l’excommunication , bien 
qu’il le juge necefîâirej peut-être de crainte d’un 
plus grand fchifme dans I’Eglifè. 

*.13. Car vous êtes appelles, mes frétés , à un 
état de liberté : ayez foin feulement que cette liber- 
té ne vous ferve pas d’occajion pour vivre félon lai 
chair ; mais ajfujettijfez-vous les uns aux autre* 
par une charité fpirituelle . 

Car vous êtes appelles , mes frétés. C’eft la rat- 
ion du fouhait que fait l’Apôtre au verfèt pre- 
cedent, que ces iaux-do6fceurs foient féparés du 
corps de I’Eglifè, afin qu’ils laiffent les Galatea 
dans la liberté & dans l’exemtion des obferva- 
tions legales qui leur a été acquifè & donnée par 
l’Evangile. 

A un état de liberté, &c. c’cft à-dire, exemt 
du joug de la loi Mofaïque , qui eft k crainte 
fervile, 8c pir confèqucnt de la fèrvitudedu pé- 
ché, qui eit inféparable de h crainte lèrvile. 

Maïs affujettiffcz'vousles uns aux autres , c’eü- 
Vdire : Quoique vous fbyez, libres par l’exent-- 
tion de toutes ces obfervations legales, cette li- 
berté ne vous difpenfe pas des devoirs de la çha- 


Ef iSTRi t»e Saint Paul ' 

riré : mais au-contraire , elle vous oblige d’au- 
tant plus de vous fervir les uns les autres, en 
vous fecourant charitablement dans tous les be- 
foins , ne faifant pas même de difficulté de re- 
noncer à l ufàgc de la liberté que l’Evangile vous 
donne pour ne point fcandahfer les infirmes, 2c 
pour procurer leur lalut. Voyez, Rom. 14. 13, 
1 .Cor. 6. 11 . 5 c 8. 9. 

Par une charité fpirituelle , qui eft vôtre uni- 
que loi fous l’Evangile. L'Apôtre oppofe ici la 
charité à la crainte fervile de la loi ; comme s’il 
difuit : Quoique vous foyez délivrés de la crain- 
te fervile de la loi , vous ne l’êtes pas du ;o«ig 
agréable de la charité. 

y. 14. Car toute la loi eft renfermée dans ce feul 
précepte Vous aimerez, vôtre prochain comme vous- 
même. "> ^ - 

Car. Le fens eft ; Sous l’Evangile , il n’y a 
point d’autre loi que la charité -, 8c il fuffit d’ac- 
complir ce feul précepte , pour accomplir toute 
la loi , fans qu’il foit befoin de pratiquer les ob- 
fervations legales pour y fatisfaire. L’Apôtre dit 
ceci , pour montrer que les Chrétiens font ap- 
pcllés à un état de vraie liberté ; 6c pour con- 
firmer 1 exhortation qu’il vient de faire aux Ca- 
lâtes , de le lcrvir les uns les autres par la cha- 
rité ; comme s’il leur difoit : Qu’ils fe doivent 
d’autant plus volontiers porter à cette vertu de 
charité, qu’en la pratiquant toute feule ils obfcr- 
vent toute la loi. Voyez Rom. 1 3.8.8c 9. Puif- 
qu’on ne peut pas avoir la charité pour le pro- 
chain , qu’on ne l’ait premièrement pour Dieu, 
qui doit être la fin derniere de l’amour du pro- 
chain. 

Eft renfermée dans ce feulprécepte , c’eft à-di- 
re , dans le precepte appelle Parole , à caulè de 
fa brièveté , de même que les dix. préceptes de 
la loi fe nomment Décalogue , pour la même 

raifort. 
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faîfon. Il femble qu’il veuille tacitement eppo- 
fer la loi Evangélique à la loi Mofaïquc , 5 c en 
faire comprendre la différence. 

Vous aimerez, ‘vôtre prochain. Ce précepte, fous 
la loi Sc félon l’intelligence commune desobfer- 
vateurs de la lettre, ne s’étendoit que fur les 
Juifs; 8c ne s’obfervoit que par un motif char- 
nel 8c par intérêt: mais entendu félon l’efprit 
de l’Evangile, 8c au fens de l’Apôtre, il regar- 
doit tous les hommes indifféremment , 8c s’ob- 
fbrvoit en vue de leur propre bien 8c pour Dieu; 
qui eft la fin 8c le terme de cet amour , com- 
me il en eft le principe. 

Comme vous-même , c’eft-à dire , de là même 
maniéré que vous vous aimez Ÿous-même , en 
fouhaitant 8c en procurant au prochain tous les 
avantages corporels 8c. fpirituels que vous déli- 
reriez qu’il vous rendît, 8c avec le même em- 
preftement 8c le même zele que vous le feriez 
pour vous-même. 

t. \ f. Que fi vous vous mordez & vous dévo- 
rez les uns les autres , prénez-garde que vous ne 
vous confumiez les uns les autres. 

Que fi vous vous mordez, par des paroles con- 
tentieufes 8c par des médifances, au fujet des 
ceremonies legales, que les uns approuvent , 8c 
que les autres rejettent. Voyez Rom. 14. r. 
l.Tim. 1.4. êc 6.4. y. 

Et vous devorez les uns les autres , en tâchant 
de vous nuire par des calomnies, 8c meme par 
des aâions. 

Prenez - garde que vous ne vous confumiez , 
c’eft-à-dire, que vôtre Eglife 8c vôtre focieté , ne 
vienne enfin à fê ruiner par ladivifion, comme 
elle s’étok établie par la charité; 8c qu’enfuite 
chacun de vous en particulier n’en fouffre la per- 
te de fon fâlut, puifqu’iine le peut obtenir fans 
k charité. 

Les 
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Les uns les autres , nonfeulement ceux qui 
tiennent pour les ceremonies Judaïques, mais - 
même ceux qui- tiennent pour la liberté Evan- 
gélique ; parce qu’encore qu’ils foûticnnent la 
bonne doéirine , ce n’eft pas par les conteftations 
quMs doivent la maintenir. 

f. 1 6. Je vous le dis donc : Conduifez-vous fé- 
lon Vefprit , (y vous n* accomplirez point les defirs 
de la chair . . 

Je vous le dis donc : Ne vous attachez pas 
aux obfèrvations legales , à la lettre de la loi de 
Moïfe, ce qui n'eft capable que d’enflammer eu * 
vous la convoitifc 8c le defir du péché. Voyex 
Rom. 7.8. 

Mais conduifez-vous félon Vefprit , c’eft-à dire: 
Reglez toutes vos avions 8c tous vos snouve- 
mens par la conduite 8c par l'infpiration dei’Ef» 
prit de Dieu j 8c gouvernez vôtre Eglife félon * 
la forme qu’il en a lui-même préferite dans l’E- 
vangile. 

Et vous n'accomplirez point les defirs de la chair. 
Tels que font les péchés dont il fait mention au 
verfrt precedent, 8c ceux qu’il va exprimer dans 
les verlêts fuivans. Il les appelle defirs de la chair , 
c’eft-à-dire, mouvemens de la nature corrompue 
par le péché, qui s’appelle chair dans l’Ecriture. 

1 . 17. Car la chair a des defirs contraires a ceux 
de Vefprit , Vefprit en a de contraires à ceux de 
la chair , ils font oppofés Vun a Vautre ; de forte 
que vous ne faites pas les rhofes que vous voudriez. 

Car la chair a des defirs contraires à ceux de 
Vefprit , &c. L’Apôtre rend raiion de ce qu’il a 
dit, qu’en fe conduifant félon l’efprit on n’ac- 
complit point les defirs de la chair : parce que 
la chair tend toujours vers les chofes inferieures, 
c’eft-à-dire, au bien particulier 8c dcieéfable . 8c 
l’Efprit de Dieu au-contraire, comme étant la 
fouveraine raifon, tend vers les chofes honnê- 
tes. 
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tes, juftes 8c raifonnables; 8c cette contrariété 
telle qu’eft celle du chaud 8c du froid , fait qu’ils 
fe combattent , 8c tendent à la deftru&ion l’un 
de l’autre. 

De forte que vous ne faites pas , c’eft- à-dire, 
afin que vous n’accompliffiez pas les defirs dé- 
réglés que la chair 8c la nature corrompue vous 
inlpire : ce qui fait voir que nous ne pouvons 
fur monter ces’ mouvemens que par la feule in- 
fpiration du Saint-Efprit , qui empêche l’effet 8c 
l’execution de ces mouvemens. 

Les chofes que vous voudriez. , non pas de pro- 
pos délibéré, 8c d’une pleine volonté, mais 
d’une volonté foible 8c infirme, 8c félon les de- 
firs de la chair, dont les mouvemens font toû- 
jours volontaires, parce qu’ils ne font pas con- 
traints, 8c qu’ils procèdent de la liberté de nôtre 
nature. Autr. Le bien que vous fouhaiteriez de 
faire n’ayant pas encore en vous une volonté 
aflfez fortifiée , aflez efficace pour furmonter 8c 
vaincre les defirs de la chair , contraires à ceux 
del’efprit. Non enim quodvolo bonum , hoc fado. Rm, T’ x f* 

f. 18. 6 )uefi vous êtes poujfés par l’Efprit , vous 
»’ êtes point fous la loi. 

Que fi vous êtes poujfés par ÏEfprit , 8c par 
conlèquent enfans de Dieu, jouifTant de vos 
droits comme de enfans raifonnables, qui ne fe 
conduifèut plus par la crainte. £ [uicumque enim Rtm ’ 
fpiritu Dei aguntur , iï funt filii Dei. 

Fous n'étes point fous la loi, c’eft-à-dire, obli- 
gês aux ceremonies legales, qui commande, 
fous de très grievés peines , l'obfervation de fes 
préceptes; non pas que les Fidèles foient dit 
penfés d’obfèrver les chofès qu’elle ordonne, 
mais ils le font volontairement 8c fans contrain- 
te; ce qui fait qu’ils font au-deflus de la loi, 8c 
qu’ils n’en ont nullement befoin. L’Apôtre par- 
ie ici de la loi entant qu’elle comprend les me- 
naces 
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menaces 8c les promettes derécompenfe, Scnori 
pas comme une ttmple règle de bien vivre, puif^- 
qu’elle eft érernelle 8c indil’penfable. 

y. 19. Or il eftaifé de connoître les œuvres delà, 
chair, qui font la fornication , l’impureté , l'impu- 
dicité, la dïffolution. 

Or Ceci eft dit pour confirmer , que les Fi- 
dèles n’ont plus beloin de la loi , 8c peut-être « 
en même temps pour reprendre tacitement par 
occafion les Galatcs, de ce qu’ils tomboient dans 
pluiieurs de ces defbrdres dont il fait mention, 

, quoiqu’ils le montraient fort zélés pour la loi. 

Il eft aifé de connoître les œuvres de la chair , 
c’eft-à-dirc, de la nature corrompue 8c de la 
convoitife , qui tire fa' première origine de la 
chair par la génération, qui s’entretient par les 
fens , 8c qui nous porte à l’amour des choies 
fenlîbles : foit que ces oeuvres s’accompliflènt 
par le miniftere du corps, ou par l'efprit lèul. 

Jgui font la fornication. Grec, l’adultéré, &>c. 
L’Apôtre comprend dans ce verlet 8c les deux 
fuivans, entre les oeuvres de la chair, non-feu- 
lement les péchés extérieurs qui fe font parl’en- 
tremife du corps 8c des fens, mais encore les 
péchés intérieurs 8c lpirituels, c’eft à-dire, de 
penfées 8c de cœur. 

ÿ-.zo. L’idolâtrie, les empoifomemens , les ini- 
mitiés, les différai ons , lesjdlouftes , les animoftés, 
les querelles , les divifions , les htrefies , 

ÿ . 2 t . Les envies , les meurtres, les ivrogneries , 
les débauches autres chofes femblables , dont je 
vous déclaré, comme jeï ai déjà dit , que ceux qui 
commettent ces crimes ne feront point heritiers du 
royaume de Dieu. 

L idolâtrie Les envies , &c. Çeci mon- 

tre que les Galates fc laiflbient aller à ces vices , 
puiiquc Saint Paul a tant de foin de leur prédire 
îe mal qui leur en arriveroit. 

y. 22. 
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f. ai. Les fruits de Vefprit , au-contraire , font 
la charité , la joie, la paix, la patience, l' huma- 
nité , la bonté , la perfeverance. *• 

Les fruits de Vefprit. L’Apôtre n’a pas dit au 
verfet 19. Les fruirs de la chair, comme il dit 
ici les fruits de l’efprit; pour montrer par cette 
différence la fterilité des mauvaifès œuvres , 8c 
la fécondité des bonnes, qui produifent enfin la 
vie éternelle. 

Sont la charité , la joie, la paix , &c. c’eft-à- 
dire, un efprit docile, tranquille, qui nous fait 
vivre en paix avec le prochain. 

ÿ. 23. La douceur , la foi, la modefiie , la con- 
tinence , la chafletê. Il n'y a point de loi contre ceux 
qui vivent de la forte. 

La douceur , &c. L’idée de l'Apôtre efl: de 
montrer, comme il a déjà fait, que les Fidèles 
n’ont pas beforn cWloi; attendu que fans loi, 
l’Efprit de Dieu, qurles infpire fîc qui les éclaire , 
produit en eux toutes lesvertus neceflairespour 
rendre leur vie fainte 8c pieuiè/ 

* Il n’y a point de loi contre ceux qui vivent de la 
forte, c’cft à-dire, les pcrfonnes qui vivent de 
cette forte, n'ont pas befoin de loi pour répri- 
mer leurs vices; 8c partant il ne faut point obli- 
ger les Fidèles à la neceflité d’obferver celle de 
Moïfe. 

Ÿ. 14. Or ceux qui font a J esu s-Ch r 1 st 
ont crucifié leur chair avec fes paffions & fes de m , ! 
firs déréglés. . L ■ v 

* Or ceux qui font ci J esu s-C h ri s T , &c. 

L’Apôtre fait voir comment la loi n’eft pas 

necefïàite à ceux qui vivent de la maniéré qu'il 
■vient d’exprimer, parce qu’ils /ont eux- mêmes 
par la foi en J t su s-Christ, plus que ne 
pourroit faire la loi; car au-lieu que la loi en 
voulant reprimer la convoitiie, ne l’a fait qu’au- 
gmenter, 8c ne peut au-plus en empêcher que 
7 l’a&io» 
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Lmh. 7. j. J’aftion extérieure : Eajjiones peccatorum qtu per 
legem erant , operabanturin mernbris nojîris-, Eux 
au-contraire par la foi en J e s u s-C hrist 
crucifient leur chair , c’eft-à-dire, mortifient 
tellement leur cupidité, qu’ils en repriment les 
violens efforts, lignifiés par le mot de pallions* 
8c en empêchent les effets volontaires, lignifiés 
par le mot de convoitifè. Voyez Gai. 2. 19.20. 
De forte que la loi leur efl entièrement inutile. 

ÿ.if. Si nous vivons par l'Efprit , conduijons - 
nous aujji par l'Efprit. 

Si nous vivons par l'Efprit , &c. c’efi-à-dire : 
Si nous fommes véritablement régénérés de 
l’Efprit de Dieu , 8c fi nous vivons d’une vie 
£ nouvelle 8c fpirituclle, telle que je la viens de 
décrire , montrons-le par les effets* que -nos 
aétions extérieures foient le témoignage de nô- 
tre intérieur ■. 8c ainfi vivons extérieurement 
d’une maniéré qui n’ait riëft de charnel , foit 
dans le fervice que nous rendons à Dieu , n’/ 
mêlant point les ceremonies legales* foit dans 
nôtre converfation ordinaire, faifant en forte 

2 u’il n’y ait rien de contraire a l’efprit du Chri- 
ianifme. 

f. 26. Ne nous lai ffons point aller à lavaine gloi- 
re , nous piquant les uns les autres , & étant en- 
vieux les uns des autres. 

Ne nous laijfons , &c. c’eft-à-dire: Mais fur 
toutes chofes évitons la vaine gloire , qui nous 
porte à nous provoquer les uns les autres à la 
difpute , par le feul defir de l’emporter, 8c à 
nous chagriner de gayeté de cœur pour foûte- 
nir nôtre parti* ce qui excite en nous l’envie 8c 
la jaloufie contre, ceux qui par leur éloquence 8c 
par leur do&rine , l’emportent fur nous. L’A- 
pôtre a égard aux conteftations qui étoient pour 
lors frequentes entre lesGalates, touchant la nc- 
cdîite des ceremonies Judaïques. . 

SENS 
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SENS SPIRITUEL. 

t. ï. jufqu’au 9. Enez-vous-en là, & ne 
X vous mettez* point feus le 
joug dune nouvelle fervitude , &c. 

Depuis que le premier homme a abandonné 
le fouverain bien qui faifoit tout fon bonheur, 
en fè laiflànt perfuader de prendre, pour fe ren- 
dre heureux , un moyen qui fut de fon choix; 
fes defeenefens font devenus fi foibles, qu'ils 
quittent fouvent des avantages réels 8c folides , 
pour choifir des biens apparensqui les flattent, 
mais qui les trompent 8c les féduifent , fembla- 
bles au chien de la fable, qui, voyant dans l’eau 
Po^bre d’un morceau de chair qu i! tenoit à fà 
gueule, quitte ce qu’il avoit de folide pour n’en 
prendre que la vaine apparence. C’efi: à-peu-près 
ce qui arrivoit auxGalàtes, qui après avoir reçu 
l’Evangile , qui les mettoit dans une parfaite li- 
berté , fe remettaient fous le joug d’une fervi- 
tude , qui leur faifoit perdre tous les avantages 
que J e sus-Christ donne à ceux qu'il a ra- 
chetés' de la mafcdiétion de la loi : Si vous voue 
fiâtes circoncire , leur dit l’Apôtre, Jesus- 
Christ ne vous fervira de rie ». Car celui cjuj 
a recours à la loi perd la grâce , 8c ne peut faire 
fon falut , ne pouvant éviter d’être puni du der- * 
nier Supplice , tandis qu’il eft attaché à la loi 8c 
qu’ü en croit l’obfcrvation nece flaire pour être 
iauvé. 

N’eft-ce pas là l'illufion dans laquelle font un 
grand nombre de gens dans le Chriftianifme , 
qui. prétendant allier la vertu avec le vice, 8c 
placer l’arche avec Dagon , s’imaginent pouvoir 
ou effacer leurs péchés par quelques pratiques de 
pieté extérieures, ou en exerçant quelques œu- 

svre« 
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vres de charité acquérir le droit de fe conferver 
dans l’habitude de leurs déreglemens ou de leurs < 
injuftices? N’eft-ce pas l’erreur de ceux qui ayant 
des biens mal acquis , croient être en fureté de 
confcience en faifant quelques aumônes d’une 
partie de ces mêmes biens, ou quelques prelèns 
aûx Eglifes ou aux Monafteres ? Ou de ceux 
pareillement qui faifant part de leur bien aux 
pauvres, s’imaginent pouvoir vivre impunément 
dans le luxe, dans la bonne-chcre, 6c dans la 
jouifiànce des autres plaifirs illicites? Vivre de 
la forte, 6c tenir cette conduite, c’eft, difent 
les Pères, donner fon bien à Dieu, 6c fon aroe 
au diable. - , 

Ne peut-on pas mettre de ce nombre ceux 
qui croient qu’il luffit de déclarer leurs péchés à 
un Prêtre pour en avoir la rcmiflion , fans» en 
avoir de douleur fincere, 6c fans avoir regret 
— d’avoir offenfé la bonté de Dieu ? Ou ceux qui 
mettant toute leur confiance dans des marques 
extérieures de pieté, croient éviter les peines 
éternelles dûesàleurscrimes , pourvûqu’ils meu- 
rent dans un habit de quelque Ordre religieux , 
fans s'être mis en peine de garder les comman» 
démens de Dieu ? C’eft néanmoins , comme dit 
t,tf. 2./. ^ nt Jean, la marque tar laquelle nous cennoijfons 
que nous fommes en lui j 6c non point par des 
lignes arbitraires qui n’ont par eux-memes au- 
cune vertu, n’ayant point été ordonnés par 
Jesus-Christ, ni par fon Eglife. -4infi, 
pour aftûrer fon falut , il faut garder avec foin 
Tm 6 le dépôt de la foi , 6c de la do&rine de l’ Eglife, 
io.‘ ' ’ ^ sen ten * r là, en demeurant fermes dans les 
L, choies que nous avons apprifes, 6c qui nousont 
• ' ' été confiées, félon l’avis que donne faint Paul à 
+ ' fon difciple Timothée. 

ÿ.9. jufqu’au 13 .Un peu de levain aigrit toute 
ia pâte, &c. 

v.. Ce 
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Ce peu de levain étoienc quelques faux-do- 
ôeurs en petit nombre, qui corrompoient la foi 
des Galates. Il y a peu de vérités qui foient plus 
confirmées par la raiion 8c l’expcrience quecette 
parole de faint Paul: Qu’il ne faut qu’un peu de 
mauvais levain pour gâter une grande maflê de 
pâtej c’eft à-dire, qu’une feule perfonne déré- 
glée peut en corrompre une infinité d’autres, 
parce que les hommes par la corruption de leur 
nature font difpofés à recevoir toutes foi tes de 
mauvaifës imprefiions, au-lieu que pour faire 
le bien il faut qu’ils fè fafifent violence- C’eft 
pourquoi on doit bien prendre-garde d'admettre 
dans de bonnes compagnies quelqu’un , dont on 
ne {bit bien afluré qu’il n’ait au- moins une bon- 
ne volonté: La faute d'un feul a été fouvent la 
caufè de la ruine d’un grand nombre d’autres 
qui n’a voient aucune part à cette faute, comme 
1 Ecriture nous l’apprend par l’exemple d’A- 
chan. Dieu ayant permis que les ennemis des 
Ifraëlites les vainqui fient 8c pn filîênt mourir 
plufieurs, parce qu’Achan, contre {à défenfe, 
avoit refervé quelque chofe de la dépouille delà 
viâoire que Dieq leur avoit. fait remporter 8c 
qu’il leur avoit commandé de confumer par le 
feu. Combien de milliers dhorfimes perirent-ils 
par le péché de David feul, qui voulut faine ie 
dénombrement de fon peuple? C'efi moi qui aï 
péché , c'efi moi qui fuis le coupable , dit ce Prin- 
ce 5 qu. ont fait ceux-ci qui ne font que des brebis ? 

Et un feul homme jüfte p.cut être caufe de la 
confèrvation de beaucoup d’hî fidèles avec qui il 
fe trouve, comme S. Paul le fut de deux cens jb. *7.2^ 
Ibixante feiz,e perfonnesj fiut-il s’étonner qu’un 37. 
méchant homme foit la caulè de la perte d’un 
grand nombre de gens qui auroieat pu fefauver 
fins lui? L'inceftueux de Corinthe, dont parle 
faint Paul , alloit infcéfcr 8c gâter, toute l’Eglife t.Cor. y. <*• 
Tome III. G * des 
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145 Epistre de Saint Paul 
des Corinthiens par fon exemple 5c fa conduite 
fcandaleufe, iï faint Paul n’avoit au plutôt^ arrê- 
té le cours de cernai. Arius n était dans Alexan- 
drie qu'une étincelle , dit faint Jerome; mais parce 
qu'elle n'a pa< été ajfez-tôt éteinte , il s'en ejlfait 
un embrafemext qui a defolé toute la terre: caria 
mauvaife doctrine , comme la gangrène dans le 
corps , gâte peu à -peu ce qui ejl fain , <^> une feu- 
le béte galeufe infecte un troupeau tout entier. 

Ainfi il eft fort dangereux d’avoir avec les • 
médians une liaifon étroite, 5c de s’unir d’ami- 
tié avec eux : Sortez, du milieu de ces performes t 
fé parez-vous d'eux , dit nôtre faint Apôtre* au- 
moins par une conduite tout-à-fait oppofée à la 
leur , fi vous ne pouvez, vous en féparer exté- 
rieurement 8c en effet. Les médians nuifent aux 
bons en deux maniérés ; par leurs difeours, 5c 
par leur mauvais exemple: Ne vous y laiffez pas 
tromper, dit encore faint Paul, les mauvais dif- 
cours corrompent les bonnes mœurs ; 8c David dit 
que la bouche des pécheurs eft un fépulcre ou- 
vert, dont il ne fort que des puanteurs pour in- 
fecter les aines. Mais leur exemple n’eft pas moins 
pernicieux que leurs paroles, pour attirerau mal. 
Celui qui converfe avec les f âges , deviendra fage, 
l’ami des infenfes leur fera femblable. Comme 
dode, tôt ou tard, la vengeance de Dieu fur- 
prendra les médians , il eft à craindre pour ceux 
qui fe trouvent avec eux , d’être enveloppés dans 
leur ruine j c’eft pourquoi il faut leur dire avec 
le Prophète : Retirez-vous d'avec eux , de peur que 
vous n'ayez part à leurs péchés , & que vous ne 
foyez enveloppé dans leurs plaies. 

ÿ. ig.jufqu’au 16 . Car vous êtes appelles , mes 
freres, à un état de liberté ; ayez foin feulement 
que cette liberté ne vous ferve pas d’occafion pour 
vivre félon la chair,; mais affujettijfez-vous les uns 
aux autres par une charité Jpirituelle , Qrc. 

La 
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La proteflion de l’Evangile de Jesus- 
V-hrist anranch.it de la fervitude de la loi 8c 
de celle du péché, laquelle cft inféparable de la 
crainte fer vile, qui eft le caraétere de la loi de 
Moiie ; car la liberté chrétienne confifte princi- 
palement dans la maniéré d’obfèrver la loi de 
Dieu , parce que c’ell par amour 8c non par 
crainte que les Chrétiens y obéïfTent : 8c cet 
amour qui les affiijettit à Dieu, les rend en quel- 
que façon indépendans des créatures; parce que 
celt à Dieu même qu’ils obéïfTent , quand ils 
. , ur,s devoirs aux créatures: cependant 
a ujettiflement à Dieu , qui les affranchit de 
toute fervitude, les rend dependans de tous les 
ommes , a qui ils font obligés de rendre tous 
les devoirs aulquels la juftice 8c la charité les en- 
gagent félon 1 ordre de Dieu ; mais ils s’y aiîîi- 
jettiüent comme étant libres , reconnoiffant qu’ils 
ont lcrviteurs de Dieu plutôt que des hommes, 
v-e.t au lu ce que nous enfeigne faint Pierre: 
f/i»r l °res , dit ce font Apôtre, non polirions 
Jervir de votre liberté comme d’un voile qui cou- ^ 
f e ? os m ttnvaifes allions , mais pour agir en 
Jcrviteurs de Dieu. Ce fidèle Difciple avoit re- 
çu cette doftrine de fbn Maître , qui infirm- 
ant les Difciples bien plus par fon propreexem- 
pleque par fes difeours, leur avoit appris, que 
m qui voulait être le plus grand parmi eux , Matth . Z3, 
e yoit etre leur fer vit eur , & que celui qui voti-iG. 27. 
tou etre le premier parmi eux , devait être leur 
tjclave. Ce n’cft pas que Jesus-Christ ait 
prétendu détruire l’ordre que Dieu a établi, fans 
lequel , m l’Eglife , ni les Etats ne peuvent fub- 

o 1 / aUt y ait dcs S ens qui gouver- 
nent, 8c d autres qui obéïfTent ; mais il montre 
leulcment en quelle difpolltiondoivent être ceux 
qui ont reçu de Dieu le pouvoir 8c l'autorité 
poux la conduit* des autres, qui cft d’être les 
G z fci vi" 
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t/fi Epist^e de Saint Paul 
ferviteurs de tous ceux qui leur font fournis; 
car c’eft à cette condition que Dieu les établie 
Supérieurs ; c’eft pour cela que les fucceflèurs 
de faint Pierre, qui ont la primauté dans l’E- 
glifc , fe qualifient du titre de ferviteurs des fer- 
viteurs de’ Dieu. 

ÿ. 1 6. jufqu’au 14. fevous le dis donc : Con- 
duifez-vous félon l efprit , & vous n accomplirez, 
point les defrs de la chair , Qec. 

L’homme étant créé à l’image St à Iareftèm- 
blance de Dieu , il ne doit point avoir d’autre 
objet de Tes penfées, de fes defirs, St defesaffe- 
âions , que ion Créateur dans l’ufàge même 
des créatures. C’eft l’état dans lequel le premier 
homme avoit été formé, St s’il fût demeuré 
dans l’obéiflancc St la foumiflion qu’il devoit , 
fon efprit eût été toujours élevé en Dieu par la 
contemplation des chofes éternelles , St fi vo- 
lonté dans une parfaite conformité avec celle de 
fon fouverain Seigneur; mais depuis que la na- 
ture h été déréglée par fon péché, elle tourne 
ion affeétion vers les créatures , St ne fe plaît 
que dans la jouïflânce des biens fenfibles; ceux* 
mêmes qui font régénérés parleBatême, ont 
continuellement à combattre contre Ja convoi- 
tife Sc contre fes defirs, qui font oppofés àl’Ef. 
prit de Dieu. Ainfi il y a dans l’homme deux 
principes contraires, qui le font agir St qui re- 
muent toutes fes affeétions; l’un lejporte vers 
le ciel, St l’autre vers la terre; l’Efprit le dé- 
tache de l’amour des créatures pour l’unir de 
cœur St d’aftéébion à fon Créateur; Sc la chair 
l’attache 8c le colle, pour ainfi dire, aux chofes 
fenfibles. L’Efprit, qui eft la fource de la pureté 
8t de l’innocence, lui infpire des defirs chartes 
Sc des penfées faintes 8c faluraires; la chair, née 
du péché , St toute corrompue par fa propre 
origine, ne fuggere que des penfées baftes & 
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terreftres, 8 c des defirs illicites 8 c déréglés. Ce 
combat dangereux , où l’on eft toujours à la 
veille de perdre la vie de tame , dure tout le 
temps de cette vie mortelle , 8 c l’on ne peut fe 
foûtenir contre cet ennemi domeftique qui eft 
en nous , 8 c que nous portons toujours avec 
nous , que par le fecours de la grâce continuelle 
du Libérateur: Je voi , dit faint Paul, dans 7 • 2.3» 

membres de mon corps une loi qui combat contre /a 2+,2 *‘ 
loi de mon efprit , & qui me rend captif fous la loi 
du péché , qui ejl dans les membres de mon corps. 
Malheureux homme que je fuis ! c^ui me délivrera 
de ce corps de mort i Ce fera la grâce de Dieu par 
Jésus- Christ nôtre Seigneur. 

* Que fi l’on confidere avec attention en quai 
abyme de miferes fe jettent ceux qui fuivent 
les mouvemens de leur concupifcence , 8c s’y 
abandonnent fans combattrej on trouvera qu’il 
n’y a rien de plus affreux 8c de plus funefte que 
leur état. Le premier malheur qui arrive à l’ame 
qui eft aflujcttie à cette loi de péché 8c de mort, 
c’eft k perte de fa liberté $ 8c cette perte la rend 
d’autant plusmalheureufe, qu’elle aime fes chaî- 
nes 8c fe plaît dans fon efclavage. Si vous de» 
mandez; de qui eft efclave celui qui l’eft de la 
forte, on vous répondra qu’il l’eft du plus cruel, 
du plus infâme 8c du plus abominable de tous 
les tyrans, qui eft le péché -, 8c ce tyran eft en- 
core plus horrible 8c plus dangereux que le dia- 
ble même , puifque cet irréconciliable ennemi 
de l’homme n’auroit aucun pouvoir fur lui, s’il 
ne le recevoit du péché , qui n’eft autre chofe 
que le defir déréglé, 8c l’attachement de la vo- 
lonté à la créature: Car quiconque, dit S. Au - jfug.de vetM 
guftin, veut fe rendre heureux par la poffeffion derch g. c. 38* 
qutlaue chofe , s'en rend necejfairement efclave , foit 
fl u'il le veuille , ou qu'il ne le veuille pas , car il 
la fuit par tout ou elle le mène. Qu’elle plus rude 

G 3 «pût 


Digitized by Google 


v- 


ipo Epistre de Saint Paul 
captivité pcut-on s’imaginer ? Car fi vous ap- 
peliez. captif celui qui eït ièrré dans une pwfon, 
ou qui a les pieds dans les fers; ne voit-on pas 
que celui-là eft plus dangereufement captif qui a 
fbn ame engagée dans i'aftêéHcn d’une chofè 
qu’il aime avec une paillon déréglée? Quicon- 
que eft en cet état, n’a rien de libre; mais il eft 
efclave de ce qu’il aime de cette forte , parce 
que fon coeur fe trouve où fe trouve fon affe- 
tlion. S. Auguffin déplorant le miferable état» 
8c la dure fervitude où il s’étoit trouvé avant la 
err.- converfion : fétois, dit-il, étroitement lie , non 
/cf-” l ’ s ‘ /• point par d autres avec des chaînes de fer , mais par 
ma propre volonté atijjïdure epue le fer même. Le 
démon la tenait en fapuijfance , & en nvoit fait 
une chaîne dont il m'avait lié. On ne conçoit' pas 
d’abord combien puiflante eft cette fervitude 8c 
cet engagement, parce qu’il eft infenfible ; car 
à mefure que la paillon va croifiànt , elle fe for- 
me en habitude , 8c cette habitude peu-à-peu 
devient une neceffité. Mais on commence à s’en 
appercevoir , lorfqu’on veut fortir de cet état 
pour entrer dans une nouvelle vie ; c’cft alors 
que l’ame fent le poids de la concupifcence , 8c 
l’extrême difficulté quelle a de la vaincre. 

Quedire des autres effets de cette fource cor- 
rompue, comme eft l’aveuglemenf que la paf- 
lion caufe dans une ame affujettie à la créature? 
Car la perte du jugement eft une autre plaie que 
la convoitife y fait. Dc-là naiffènt encore les 
inquiétudes 8c les peines d'efprit que Ibu firent 
ceux qui font engagés dans des habitudes vicicu- 
lcs, ou dans lapourfuitcdes biens de ce monde; 
i." % ajoutez à cela la laideur 8c la difformité d’une 

ame qui luit les mouvemensdeia paillon, outre 
jfwfiJ’.f.z . cela lbn impureté 8c fa fileté : Car, comme 
éiefir. Domi- l’or devient impur, 8c diminue beaucoup de 
711 u I 3* fon prix , lorfqu'il y a quelque autre matière 
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mêlée parmi; de même lorfqu’une ame deftine'e 
pour jouir de Dieu , £c cjui ne doit aimer que 
lui feul* s’attache aux chofes de la terre par l’af* 
feétion de ion cœur, elle en remporte une fileté 
qui la rend infâme 8c fordide, de forte qu'el.e 
devient aux yeux de Dieu un objet d’horreur Ec 
d abomination. : 

C'eft de cette fervftude fi cruelle 5 c fi maî- 
heu eafe que le Fils de Dieu nous cil vend déli- - 
vrer ; 8c c’eft à caufe de cette liberté qu’il nous 
a acquife , qu’.l porte le nom de Rédempteur 
du genre humain ; c’eft fins doute l’un des plus 
imponans effets que le Saint- Efprit produite 
parce qu’oià ejl i’Efpnt du Seigneur , là eft aujjt la ,, Cor. 5.17. 
liberté - y c’eft par elle que nous devenons enfans 
de Dieu , 8c que nous recevons l’efprit d’adop- * • 
tion, qüi nous affranchit du joug de la loi 8c 
de la fervitude du péché 8c de 11 mort. 

C’eft donc avec grand fujetque faint Paulnous 
exhorte à regler toutes nos avions par la con- 
duite de l’Eiprit de Dieu , en faivant fes faintes 
inüruélions , 8c non point les defirs de nôtre 
convoitife , 8c les mouvetnens de la nature cor- 
rompue , qui s’appelle du nom de chair dans 
l’Ecriture. 

Sur quoi on peut remarquer que l’Apôtre met 
au nombre des œuvres de la chair , les inimitiés, 
l’idolâtrie, les dilfentions, les jaloufies, les ani- 
malités , les querelles, les divifions , les here- 
fies , qui font tous vices qui appartiennent a l’efi 
prit ; parce que l’Ecriture appe lé chair ^ tout 
l'homme, depuis que par le premier péché il eft 
devenu tout charnel; car file premier homme 
eût voulu garder ie commandement de fon Sei- 
gneur, il fût devenu , dit faint- Grégoire, tout 
i'pirituel, même dans fa chair * mais en péchant 
il eft devenu tout charnel, même dans Ion ef- 
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f. 14. jufqualafin. Or ceux qui font à J es u S- 
Christ, ont crucifié leur chair arec fespaffions 
& f es defirs déréglés 5 (fie. 

PJufieurs s’imaginent que pour être Chrétien 
il fuffit de garder l’exu rieur deia religion , de 
1 c trouver à l’Office divin les jours des grandes 
fêtes 8c les Dimanches, de fatisfaive extérieure* 


ment aux commandemens de Dieu £c de l’Egli- 
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ft , en pratiquant quelques exercices de dévo- 
tion; c’eft fc tromper lourdement que de croi- 
re qu’on s’en peut tenir là , fi d’aifcuis on n’a 
foin de vivre dans une grande retenue 8c dans la 
mortification de fes fens 8c de tous les mouve- 
mens de la concupifcence : car ‘ft avec cela on 
paiTe le temps dans l’oiliveté , dans les amufe- 
mens 8c les délices , on n’eft point à J esu s- 
Ch r is t, puifque pour y être, laint Paul nous 
apprend qu il faut crucifier fa chair arec fes paf- 
flBps & fes defirs déréglés, c’elt-à-dire, qu’il ne 
faut plus avoir de fentiment ni d’affe&ion pour 
la vie , ni pour les plaiiîrs des fens ; c’eft la ‘rè- 
gle que Jésus Christ nôtre Seigneur nous 
a preferite dans fon Evangile: Si quelqu’un veut 
venir air.- s moi , qu'il renonce a foi-même , qu'il 
Je charge de fa croix, (fi qu'il me fnive. Qu’il 
n’ait pour foi même non plus d egard que s'il 
ne fe connoiiloit point lui-même, qu’.l fait tout 
prêt de iaerffier fa vie pour h fervicc de Dieu , 
en embraflant avec fourmilion tout ce qui peut 
mortifier le corps 8c l'cfpüt. Et comme la con- 
cupilcence nous livrera jufqua la mort une 
guerre inteftine, il cft necefiàire que la mortifi- 
cation foit continuelle, pour empêcher quelle 
ne regne en nous, parce que fa rébellion eft con- 
tinuelle: C’eft ce qui fait dire à faint Auguftin, 
que toute la aie de l'homme chrét en , s'il vit fe<- 
lon l'Evangile , do t être une croix (fi un martyre 
perpétuel ; (fi que durant tout le temps de cette rie 
* qu'il 
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qu'il pajfe dans les tentations & Us tempêtes du 
jiecle , il doit être comme pendu k cette croix : Ce- 
lui qui aime fa vie , la perdra , dit le Fils de Dieu; 
or on perd fa vie en deux maniérés , ou en mourant 
comme martyr , ou en affligeant fa chair comme pé- 
nitent , dit l'aiat Bernard j car c’eji une efpece de Serm. 30; 
martyre que de mortifier les œuvres de la chair par m c * n1, 
l’efprit , avec ce fer fpirituel , qui a la vérité ne Rom. S. 
fait pas tant d’horreur que celui qui coupe les mem- 
bres du corps , mais qui n’efi pas moins fâcheux & 
pénible par fa durée. ' 

Ainli la mortification eft un devoir indifpeo* 
fable du Chriftiauifme , 8c nous devons donner 
à Jesus-Christ des preuves de nôtre fidé- 
lité, en fouffrant avec lui, fi nous voulons être 
glorifie's avec lui: Si compatimur , ut & conglo- 
rificemur. 



CHAPITRE VI. 


I~. TfRatres , & fi 1. TV Es freres , fi quel- 
r praoccupatus IVX qu’un eft tombé 
fuerit homoinalïquo pir furpriteenquelquepc* 
deliefo , vos qui fpiri- ché , vous autres qui êtes 
tualesefiis , hujufmo - fpirituels , ayez foin de le 
di infiruite in fpiritu relever * dans unefpritde 
lenitatis , confiderans douceur j chacun de vous 
teipfum ,ne & tu ten- faifànt reflexion fur foi- 
teris. . même, 8c craignant d’être 

tenté aufli-bien que lui. 

1. Alter alterins a. Portez les fardeaux* 
mer a portate , & fie les uns des autres; 8c vous 
adimplebitis legem accomplirez ainh la loi de 
Chrijii. Jesus-Christ. 

v. 1. lettr. de i’infiruke. 
xv. z. expi. l«s foiblcfles , les pechfr. * ■ 
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3. Car fi quelqu’uns’c- 
ftime êrre quelque chofe , 
il fe trompe lui-même, 
parce qu’il n’ert; rien. 

4. Or que chacun exa- 
mine bien Tes propres a- 
ftions , 8c alors il trouve- 
ra fa gloire en ce qu'il ver- 
ra de bon dans lui-même, 
8c non point en fe compa- 
rant avec les autres. 

g. Car chacun portera 
fon propre fardeau. 

’ 6 . Que celui que l’on 
inftruit dans les chofes de 
la foi, aflïftc de fes biens 
en toute manière celui qui 
l’in (bruit. 


A 1 N T PAVt 

3 . N atn fi quis exi- 
flhnat fe aliquid efie , 
cum nibil fit, ipfe fe 
feducit. 

4. Opus antem fuum 
probet un uf quif que, & 
fie in femetipfo tan~ 
titm gloriam habeb’it 
0-» non in altero. 

g. Unufquifque enim 
onus fuu?n portabit. 

6 . Communicet au- 
tem is qui catechiza- 
tur verbo , ei qui fe 
catechizat , in omni- 
bus bonis. 


7. Ne vous trompez, 7. Kolite errare: 
pas , on ne (e moque point Dcus non irridetur. 
de Dieu. 

8. L’homme ne recueil- S. gu* enim femi- 

lera que ce qu’.l aura fe- navèrit homo , bac & 
mé : car celui qui féme motet: quoniam qui 
dans û chair, recueillera feminat in carne fua ,, 
«le la chair la corruption de carne & metet cor- 
tc. la mort; 8c celui qui ruptionem: qui au- 
feme dansl'efprit, recueil- tem feminat in fpiri- 
lera de l’cfprit la vie éter- tu , de fpiritu metet 
nelie. xitam aternam. 

9. Ne nous lalïbns 9. Bonum autem 
donc point de fai/e le bierf; facientes , non deficia - 
puifque fi nous oç perdons ’ mus 3 tetnpore enim 
point couragd , nous en fua.xnetemus non défi - 
recueillerons *- le fruit en cientes. 

fon temps. -, • -#•***' 

», 9. autr. puifqoe nou* ne ceflëroùs point d’en re- 
■«neiilir. 1 ’ * . . . 

* ïo. Ergo. 
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10. 'Ergodum tem- io. C’eft: pourquoi pen- 

pus baèemus , opéré- dant que nous en avoosie 
mur bonutnadomnes , temps, faiions du bien à 
maxime autem ad do- tous, mais principalement 
mejiicos Jidei. à ceux qu’une même foi a 

rendu, comme nous do» 
mçftiquesdu Seignetîr*Jf. 

1 1 . Videte qualïbus 1 i . Voyez qucllclettre 

lïtteris fcripjï vobïs je vous ai écrite de ma 
meà manu. propre main. 

12 . Johticumque e- 12. Tousceuxquimet- 
nim -volant placcre in tent leur gloire en des ce- 
c/trne , hi cogunt vos remonies charnelles *•, ne 
circumcidi , tantum vous obligent à vous faire 
ut crucis Chrifii per- circoncire, qu’afin de n J ê- 
fecutionem non pa- tre point eux-mêmes per- 
tiantur. . . fecutés pour la croix de 

. • Jésus -G bris t. 

13. Kequeemmqui >3. Car ceux mêmes 
*ircumciduntur ) legem qui fe font circoncire, rie 
euftodium : fed vo- gardent point la loi $ mais 
lunt vos circumcidi , ils veulent que vous rece- 
ut in carne vejlr agio- viez la Circoncifion, afin 
rientur. qu’ils fè glorifient en vô- -’h' - 

tre chair *. _ , 

14 .Mibi autem ai- ^ > 4 - Mais f pour moi, 4 samr 
fit gloriari , niji in cru- à Dieu ne plaiie que je François, 
ce Domini noftri fefu me glorifie en autre choie 
Chrifii , per quemmi' qu’en la croix de nôtre Sei- 
bi mandas crucifixus gneur JesusChui st (> 

«fi, & ego manda. par qui le monde eft mort w ' 
i r . & crucifié pour moi,coni- 

me je fuis mort 2tcruci« 
fié pour le mondé. 


y. 10. leur, aux '<k>me- 
ftiques de la foi. 

■v. 1 x. antr. ne cherchant 
qu’à fe rendre agréables & 


complaifans. 

f. 13. Car c'eft une mar- 
que de leur autorité fur 
. vous. 

GS* ' jy..Cai 
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if. Car en Jésus- 
Chris t , la Circoncifion 
ne fertderien, nil’incir- 
concilion, mais l’être nou- 
veau * que Dieu crée en 
nous. 

1 6. Je fouhaite la paix 
8c la mifericorde à tous 
ceux qui fe conduiront fé- 
lon cette réglé , £c à ITl- 
raël de Dieu *. y 1 ^ 

17. Au refie, que per- 
sonne ne mecaufèdewew* 
•velles peines, car je porte 
imprimées fur mon corps 
les marques du Seigneur 
Jésus. 

18. Qae la grâce de 
nôtre Seigneur J es u s- 
C h r 1 s T , mes freres, de- 
meure avec vô.re efprit. 
Amen, f 


if. InChriflo enim 
Jefu , neque cireur » - 
ciflo aüquid valet, ne- * 
que pr&putium , fed 
nova cteatura. 

16. "Et quicumque 
hanc reguîam fecuti 
fuerint , fax fu fer il - 
los , & mifericordia , 
& fuper Ifraël Dei. 

17. De cetero nem» 
mihi moleflusflt $ ego 
enim JligmataDomi- 
ni Jefu m corpore meo 
porto. 

1 8 v Gratia Dominî 
noflri Je fit Chrifii , 
cum fpiritt* veflro , 
fratres. Amen. 


v. ij-. leur . nouvelle | de Dieu, qui font les vrais 
créature. * IfraëliteJ» 

v. 1 6. txp l, aux enfant | 


’ SENS LITTERAL. 

' " , , , 

f, i. Jk ÆEs freres , fi quelqu'un efl tombé far 
IVi fur fri fe en quelque feebé , vous autres 
em êtes fpirituels , ayez, foin de le relèver dans un * 
efprit de douceur -, chacun de vous faifant reflexion 
fur foi-mime , & craignant d' être tenté auffl bien 
que lui, ■ ■ ; ff 

Mrs freres, fl quelqu'un efl tombé parfurprifel 
c’tfl-à-dire > i néon fideré ment & fans malice^ 
jtn quelque péché de diffeution 8c d hcrelie , tou 
. . > - * chant 
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chant la neccflitc de la loi ; vous autres qui êtes 
Spirituels , faites tout vôtre pofîible pour remet- 
tre là confcience en bon état , '8c pour rétablir 
ce que le péché y a corrompu. Voyez Jaq. y. 
14. 10. 

Ayez, foin de le relever. Let. de Vinfiru'tre , dam 
un efprit de douceur , fyc. c’eft-à-dire, decom- 
paflion, & de charité, le y plaignant, & le pré- 
venant par des maniérés engageantes pour l’o- 
bliger à rentrer dans fon devoir , St à rcconnoî- 
tre là faute. 

Et craignant d'être tenté aujp-bien que lui , c’eft- 
à-dire, de foccomber à la tentation -, puilque 
fins là grâce de Dieu qui vous foûtient, vous 
n’avez rien de bon en vous qui vous en puiflè 
empêcher, non plus que celui qui y eft tombé. 

f. 2. Porteries fardeaux les uns des autres 5 & 
vous accomplirez, ainfi la loi de J e s u s-C hrist. 

Portez, les fardeaux, c’eft-à-dire , fupportez 
les défauts de vos freres, qui chargent leurcon- 
ffcience, & 3 ppefantifîènt leur ame en l 'inclinant 
vers la créature ) St tâchez de les en décharger 
par toutes fortes de moyens charitables. 

Les unsdes autres % C’eft pour montrer que per» 
fonne n’eft exemt de défauts, non pas même 
les fpirituels à qui il parle; & qu’ainfi c’eft une 
obligation réciproque de fe fupporter les uns les 
autres, fondée même dans la juftice naturelle. 

Et vous accomplirez ainfi par ce moyen la loi 
de J e s u s-C hrist, gui eft toute renfermée 
dans la charité vers le prochain , que- Jésus- 
Christ nous a recommandé par là parole 8c 
par fon exemple. 

i/. 3. Car fi quelqu'un Ÿeftime être quelque cho- 
fe, il fe trompe lui-même , parce qu'il n' eft rien. ~ 

Car. L’Apôtre rend raifon pourquoi ott doit 
corriger fon prochain avec douceur, fans s'em- 
porter par mépris, 8c par préfomption de foi» 
{nême , contre lui, -Si 
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Si 'quelqu’un sefiime être quelque chofe , c’eft- 
à-dire , avoir par lui-même quelque vertu Sc 
quelque fainteté qui le diftingue, il fe trompe, * - - 
C ?c. puilqu’il n’a rien qu’il ne l'ait reçu par la 
grâce, ainfi il n’a aucun fujet de s'élever au- 
defTus des autres, 2c de les traiter avec mé- 
pris. 

ÿ. 4. Or que chacun examine bien fes propres 
actions , & alors il trouvera fa gloire en cc qu'il 
verra de bon dans lui-même , & non point en fe 
comparant avec les autres. 

Or. Suppofé ce principe, que l'homme n’elî: 
rien; il faut donc que chacun examine bien fes 
propres actions , c’eft-à-dire, telles qu’elles font 
en elles-mêmes , félon la corruption de la natu- 
re; 8c qu’il conlidere que les meilleures allions 
font gâtées 8c fàiics par des vues charnelles 8c 
terrellres qui s’y mêlent, 8c par la concupif- 
ccncc qui en corrompt la pureté. 

Et alors il trouvera fa gloire , &C. c’eft-à-dire, 
il verra s’il aura fujet de mettre là gloire en ce 
qu’il croyoit trouver de bondanslui-même; que 
ii il trouve en foi des aétions qui méritent quel- 
que louange, il lui fera permis de s’en rappor- 
ter toute la gloire, 8c non point à un aune. 

Autr. Qu’il conlidere h ce n’eft pas moins par 
rapport au bien qui eft en lui , que par la com- , ' 
paraifôn qu’il fait de lui avec un autre. 

Et non point en le comparant avec les autres , 
c’ell-à-dirc: Il ne tirera point fà gloire de ia 
comparaifon de fes défauts avec ceux des autres ; 

Sc ne s’eftimera pas homme-de-bien, parce qu’il 
ne commet pas les mêmes crimes que commet- 
tent ceux avec qui il fe compare. Voyez, Luc. 18. 

ir . y. Car chacun portera fon propre fardeau. 

Car chacun, &c. L’Apôtre fait voir, qu’il 
jjc faut pas tirer de gloire des vices 8c des pé- 
ché* 


Di< 
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chés des autres ,* parce que ce ne fera point par 
la comparaifbn de nôtre vie avec celle des au- 
tres, que Dieu nous jugera, mais par la feule 
confideration de nos actions en elles-mêmes; 8c 
quoique nos péchés ne foient peut-être pas fi 
énormes que ceux des autres, ils ne nous en fe- 
ront pas moins imputés au jugement de Dieu, 
puis qu’il doit juger chacun felonfesadtions pro- 
pres: car comme un moindre fardeau ne de- 
vient pas plus leger à celui qui le porte, parce 
qu’un autre en porte un plus lourd ; de même 
celui qui aura des péchés moins énormes que 
d’autres au jugement de Dieu, ne fera pas plus 
déchargé de la peine due à fon péché , que les 
autres qui en auront de plus énormes , & dignes 
d’une plus grande punition. 

9.6. Que celui que l’on infiruit dans lesjhofes 
de la, foi , ajfifte de fes biens en toute maniéré celui 
qui 1‘ infiruit. 

Après que l’Apôtre a préferit les devoirs des ^ 
Pafteurs envers les Fidèles, il préferit celui des 
Fidé'es envers les Palleurs. 

j£) uc celui que l’qn infiruit dans les chofes de lu 
foi,' c’eft-à dire, des vérités de l’Evangile, af» 
fifle de fes biens , &c. avec libéralité 8c de tout „ 
fon pouvoir, celui qui l 3 infiruit , non feulement 
dans fes neceffirés corporelles, mais auifi de tous 
les autres fecours dont il pourroit avoir befoin. 
L’Ap ')tre recommande ce devoir aux Galates, à 
caufe de leur avarice, qui les portoit à fuivre 
plutôt les faux-do&eurs, qui feignoient d’être 
fort definterefl'és , pour lesiéduireplusaifément, 
que leurs légitimes Pafteurs, qui étantdeftituésde 
tout, avoient befoin d’être foûtenus des biens 
8c des libéralités des Fidèles. Voyez i.Cor. n. 

J z. * 

9. j. Ne vous trompez pas, on ne fe mocqut 
'point de Dieu, 

Nfr 

S» 
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Ne vous trompez pas , par les faux prétexte» 
que vous prenez, pour vous difpenfer defatisfai- 
re à l’obligation de reconnoître St d’afiifter vos 
Paftcurs dans leurs befoins. 

On ne fe mocque point de Dieu. On peut bien 
impofer aux hommes par ces faux prétextes , 
parce qu’ils ne connoiflent pas toujours la véri- 
té, ni le fond du cœur, mais non pas à Dieu, 
qui en a une parfaite connoiflànce. 

ÿ. 8. L’homme ne recueillera que te qu'il aura 
femé: car celui qui feme dans fa chair, recueille ~ 
ra de la chair la corruption & la mort -, & celui 
qui féme dans Vefprit , recueiütra de lef prit la vie 
g femelle , 

L'homme ne recueillera que ce qu’il aura femé > 
c’eft à-dire, ne recevra au jugement de Dieu, 
que ce qu’il aura mérité par lès bonnes ou mau- 
vaifès aétions; Dieu n’aura point d'égard à fes 
paroles, ni à tous l'es vains prétextes, maisàee 
qu’il aura fait effc&ivement de bien ou de mal , 
pour lui en rendre la récompenfe ou le châti- 
ment. 

Car celui qui féme dans fa chair , c’cft à-dire, 
qui ne fait toutes fès aétions que pour contenter 
la chair , recueillera de la chair la corruption & 
la mort , c’eft-à-dirc, ne remportera de cette vie 
charnelle que la mort. L’Apôtre parle principa- 
lement contre ceux, quiau lieu d’employerleurs 
. f * biens 8c leurs facultés pour l’utilité du prochain , 
8c fur tout pour le loulagementdeleursPadeurs, 
ne s’en fervoient que pour fe fatisfairc eux-mê- 
mes: 

*+' ■ Et celui qui féme dans l'efprit , c’eft-à-dire: 
Celui qui rapporte toutes fes avions à vivre fé- 
lon les mouvemens 8c les maximes de l’Efprit 
de Dieu, negligeantfes propres intérêts, 8c mor- 
tifiant fes appétits charnels, en les réglant par 
. lEfprit de Dieu, remportera pour récompensé 
. » ' dç 

* 
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tk cette vie toute fpirituelle , une vie éter- 
nelle. 

ÿ.ç. Ne nous laffons donc point de faire le bien, 
puifque fi nous ne perdons point courage , nous en 
recueillerons le fruit en fin temps. 

N e nous lajfons , &c. L’Apôtre parle a in fi aux 
Gaîates , parce qu’ils ne s’étoient pas feulement 
relâchés pour la puretéde la foi. Voyez Gai. 3. t . 
ôcy 7. mais même pour les aéfions de pieté 8c 
de charité, fixr-tout à 1 egard de leurs vrais Pa- 
yeurs. * ^ 

Nous en recueillerons le fruit en fin temps, c’eft- 
à-dire , la vie éternelle au jour du jugement, 
pu Dieu rendra à chacun félon fies œuvres. 

ÿ. 10. C’efi pourquoi pendant que nous en avons 
le temps , faifins du bien a tous , mais principale- 
ment à ceux qu'une mime foi a rendu , comme 
nous , domefiiques du Seigneur. 

C'ejl pourquoi pendant que nous en avons le 
temps, c’eft-a-dire, pendant que Dieu nous laifle . 
en cette vie , qui clt le feul temps. de mériter, 
par les occafxons qu il nous préfientc de bien fai- 
re, 5 c par la grâce qu’il nous en donne. Voyez 
Jean 9.4. 11.9. 8c 11.17. Hebr. 3.13. 

Faifins du bien a tous, fans exception de qua- 
lité, de nation, ni de Religion, 8tc. 

Mais principalement h ceux , &c. qui par la 
communion d’une même foi, font dans l’Egli- 
fc, comme nous , domefiiques du Seigneur. Let. De 
la foi. L’Apôtre entend non feulement tous les 
Fidèles , mais particulièrement les Minières de 
l’Evangile aufquels on doit fairp du bien préfé- 
rablement aux autres. 

ÿ.li. Voyez, quelle lettre je vous ai écrite de ma 
propre main. . 

Voyez. , &c. c’eft-àdire : Je vous écris tout 
le fefite de cette lettre de ma propre main con- 
tre mon ordinaire, n’ayant accoutumé que d’y 

fou* 
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fcufcrire, pour vous faire mieux connoître l’im- 
portance du fujct fur lequel je vous ai écrit, 8c ? 
l'obligation que vous avez de fuir la pcrnicieufè 
doctrine de vos faux-r.pôtres. 

ÿ. 1 2 Tous ceux qui mettent leur gloire en des ' 
ceremonies charnelles , ne vous obligent h tous 
faire circoncire , qu’afin de n'être point eux-mêmes 
pcrfecutés pour la croix de J e s u s-C h r i s t . 

Tous ceux , &c. La marque 8c la preuve la 
plus convaincante de la faufle doétiine de vos . 
nouveaux docteurs, eft qu’ils n’ont pas d'autre 
but, en vous enfeignant la necefiité de laCir- 
conciiion 8c des obiêrvances legales , que de fè 
bien mettre auprès des Juifs, pour éviter par ce 
moyen les persécutions que foufitrent tous ceux 
qui font profeflion de croire en Jésus- Christ 
crucifié, 8c de mettre toute leur confiance en la 
vertu de fa Pailion. L’Apôtre dit ceci, parce 
que les Juifs ne perfecutoient les Chrétiens , que 
parce qu’ils enfeignoient que les obfervanccs 
Mofaïques n’étoient point necefiaires , 8c que la 
feule foi en Jesus-Christ crucifié, étoic 
fuffifantc pour être fauve. 

$.13. Car ceux mêmes qui fe font circoncire , . 

ne gardent point la loï- y mais ils veulent que vous 
receviez, la Circoncifion , afn qu’ils fe glorifient en 
votre chair. 

Car ceux mêmes , &c. Pour montrer qu’ils 
ne font pas eux-mêmes fi fort perfuadés de ce 
qu’ils vous enfeignent , ni fi zélés pour la loi , 8c 
que ce qu'ils en font n’efi: que pour complaire 
aux Juifs; c’eût qu’encore qu’ils foient circon- 
cis, 8c obligés à toute la loi, félon leur doctri- 
ne , ils favent fort bien dans les occafions fe dif- 
penfèr des obfervanccs qu’ils préferivent aux 
autres , fans en faire aucun fcrupule. Voyez 
Matth. 23. 4. 

Afin qu'ils fe glorifient en votre chair , c’eft-à- 

dire, 
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dire, dcfe vanter auprès des Juifs de vous avoir 
fait circoncire , 8c de vous avoir attirés à leur 
Religion : ce qui paflbit parmiles Juifs pour une 
aétiou fort méritoire 8c fort glorieufe. Voyez 
Matth. 23. 1 y» 

ÿ.14. Mais pour mai, à Dieu ne plaife que je 
me glorifie en autre chofe qu'en la croix de notre 
Seigneur J e s u s-C hrist, par qui le monde 
eft mort 8c crucifié pour moi , comme je fuis mort 
crucifié pour le monde. 

Mais pour moi, &>c. Tant s’en faut que je 
veuille imiter ces faux-do&eurs , qui corrom- 
pent la doflrine de l’Evangile , pour ne fouffrir 
pas la perfecution delà croix verf. 1 2. 8c pour fe 
glorifier de vôtre circoncifion charnelle verf. 23. 
au-contraire je mets toute ma gloire à fouffr» 
toutes fortes de peines 8c de croix , à l’exemple 
de J es u s-C h r 1 s t. Autr. Vos faux-do&eurs 
fe glorifient dans. la circoncifion de vôtre chair, 
comme fi c^toit quelque chofe de grande vertu 
& de grande valeur devant Dieu} 8c moi tout 
au-contraire je mets toute ma confiance en la 
croix 8c en la paffion de Jesus-Christ, 
dont le mérité eft fi efficace fur ma perfonne, 
que le monde avec toutes fes maximes, 8c fes. 
plaifirs , eft devenu comme mort pour moi , 
n’ayant plus aucun pouvoir d’agir fur moi, ni 
de me mouvoir , comme réciproquement j’ai 
perdu tout fentiment pour lui ; 8c cette mort 
fpirituelle eft ce qu’il appelle, nouvelle créatu- 
re. „ • 

Par qui le monde eft mort 8c crucifié pour moi , ' 
c’eft à-dire , bien loin que je cherche à lui plai- 
re , comme ces faux do&eurs , au-contraire, 
je mépriic fes maximes comme il méprife les- 
miennes. 

Comme je fuis mort & crucifié pour le monde. 
L’Apôtre fonde cette expreflioa , fur ce que les 

crucifiés. 
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crucifiés étoient l’objet du mépris 8c de la m*-' 
ledidtion de tous ceux qui les voyoient. Voyez 
Matth. 17. 39. ’ 

t. iy. Car en J es^s-Ch ri st, la cvrconcifion 
pe fert de rien, nil’incirconcifion -, mais l'être non - 
•veau que Dieu crée en nous. 

Car en Jesus-Christ, &c. L’Apôtre 
fait voir qu’il ne faut pas fe glorifier dans la cir- 
concifion , mais feulement dans la croix de J e- 
s us-Christ. Le fens : Je mets toute ma 
gloire à porter la croix de Jesus-Christ, 
& à l’imiter dans fes fouflfrances , & non pas 
dans la circoncifion, comme ces faux-dofteurs j 
- parce que les marques extérieures de circoncis 
& d’incirconcis ne font d’aucune valeur devant 
Dieu. ; 

Mais l'être nouveau , c’eft-à-dire, la fàinteté 
que Dieu crée en nous par le moyen des fouffran- 
ces , 8c de l’oppofition que nous avons avec la 
vie du monde. Voyez a. Cor. 4. 16. 

f. i&. Je fouhaite la paix & la mifericorde à 
tous ceux qui fe conduiront félon cette réglé , & 4s 
l'ifraêl de Dieu. 

Je fouhaite la paix & la mifericorde a tous 
ceux, &c. qui, félon la maxime établie au ver- 
fet précèdent , croient que la circoncifion , ni 
l’incirconcifion ne fervent de rien. 

Et à l'Ifraél de Dieu , c’eft-dire , aux enfans 
de Dieu, qui font les vrais Ifraëiites , fans en 
exclure les Gentils convertis , qui s’abifiennent 
entièrement de pratiquer les ceremonies delà loi 
Mofaïque , ni même les Juifs fidèles , qui en 
confèrvcnt encore quelques obfcivances par foi- 
blefle 8c par infirmité \ poutvû toutefois , que 
fuivant cette règle , ils n’y mettent pas leur con- 
fiance , 8c qu’ils ne les regardent pas comme 
neceflàires à ûlut , mais comme des chofes. in* 
. differentes. 


t . 17» 
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if- 17- Au refie, que perfonne ne me caufe de 
nouvelles peines ; car je porte imprimées fur mon 
corps les marques du Seigneur J es us. 

Au refie que perfonne ne me caufe de nouvelles 
peines , en contredifànt à la doârine que je vous 
enfeigne, 8c que je vous préferis en cette let- 
tre. 

Car je porte imprimées fur mon corps les mar- 
ques du Seigneur J esus } c’eft-à-dire, les mar- 
ques qui me relient des bleflures que j’ai reçues 
j)our la défenfe de la fol de Jésus Christ 
font bien voir que j’ai été aflez, affligé de la part 
des Infidèles, fans que je le fois encore par les 
contradictions des Fidèles. Autr. Les marques 
des b Le {Turcs que je porte fur mon corps , font 
un témoignage certain que je fois entièrement' 
à Jésus-Christ, 8c que je ne vous enfei- 
gne pas une doctrine qui lui foit contraire. L’A- 
pôtre faitallufion à la coutume ancienne, d’im- 
primer certaines marques for la peau des efcla- 
ves 8c des foldats, pour les reconnoître d’avec 
les autres. Çes marques s’appelloient Stigma * 
tes. 

+. 18. jS)Mf la grâce de nôtre Seigneur Jésus- 
Christ, mes freres , demeure avec vôfre efprit. 
Amen. 

§jue la grâce y &c. Voyez le dernier ver fet de 
la Seconde aux Corinthiens. 
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SENS SPIRITUEL. 

f. i. jufqu’au 6. \ /f E/ fret es , fi quelqu’un 
lVi efi tombé par furprïfe en 
quelque péché , 'vous autres , qui êtes fpirituels , 
ayez, foin de le relever dans un efprit de douceur , 
Cr-c. 

Il eft affez ordinaire. à l’homme de fe porter 
à reprendre les autres pour fàtisfaire ià vanité ; 
mais il faut avoir bien de la vertu 8c de la dis- 
crétion pour ufer comme il faut de lareprimen- 
de 8c de la corre&ion. Il efl: vrai qu’il y a obli- 
gation à chacun des Fidèles d’édifier ion frere 
8c de le reprendre de lès fautes dans l’occafion , 
8c il peche s’il y manque; mais il peche aufïi 
s’il le fait mal , fi c’eft par fa faute qu’il foit in« 
capable de le bien faire. Ainfi il faut obfèrvcr 
en cela deux chofès; principalement les fautes 
qu’on peut reprendre, 8c la maniéré de les re- 
prendre: pour ce qui regarde les fautes, il ne 
faut pas que le commun des Chrétiens s’imagi- 
ne pouvoir reprendre ou corriger les fautes de 
ces gros pécheurs, qui demeurentopiniâtrément 
dans l’affe&ion du péché: Car, comme il y a, 
i. J-ditS. Jean, des pechésquinevontpasàlamort, 
l 7* ç’eft-à dire , que ce font plutôt des péchés de 

foibleffe que de malice, Sc qu’il y en a qui vont 
à la mort, pour lefquels ce faint Apôtre n’ex- 
horte pas de prier avec confiance d'en obtenir le 
pardon , cela étant refervé aux perfonnes élevées 
en fainteté, qui peuvent, comme Moïfe, s’op- 
pofer à Dieu, 8c l’obliger d’en accorder la re- 
mifTion: ce font aufïi ces fortes de péchés qu’il 
n’y a que les Supérieurs Sc les perfonnes qui ont 
autorité , qui les peuvent reprendre avec force ; 
mais les fautes dont parle faint Paul , font les 

péchés 
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péchés d’ignorance ou de foiblelTe , qui fe trou- 
vent dans ceux qui veulent de bonne foi s’en 
corriger ; ce font (à les fautes dont la corrc&ion 
regarde tous les Chrétiens. 

Mais afia que cette correétion foit utile, 8c 
qu’elle ne foit point préjudiciable, tant à celui 
qui la fait qu’à celui qui la reçoit, il faut gar- 
der beaucoup de réglés 5c de mefures ; la prin- 
cipale eft de reprendre, comme faim Paul nous 
l’ordonne, avec un e/prit de douceur ; la dureté 
8c la rigueur que l’on y emploie o dinairement, 
aigrit l’efprit de ceux qu 'on reprend . Sc les rend 
bien moins fjfceptibles des avis qu'on leur don- 
ne. C eft ce que les Poètes nous ont repréfenté 
par la conteftation qu’ils ont feinte entre le vent 
de bife 8c lefoleil , a qui feroit quitter le man- 
teau d’un voyageur, l’un en ufant de violence, 
l’autre en l’échauffant doucement. Et pour faire 
voir qu’il faut éloigner de la corre&ion l’aigreur, 
là colere, l’air impérieux, 8c les autres raou- 
vemens humains qui indifpofent l’efprit du pro- 
chain, c’eft que nous devons lui rendre ce de- 
voir par un elprit de charité, comme l’Apôtre 
nous l’ordonne: Portez, les fardeaux les uns des 
autres. Ces fardeaux font les foibleffes 8c les de- 
fauts de nos freres , que la loi de J e s u S7 
Christ nous commande de fupporter, com- 
me les membres d’un même corps fe fuppor- 
tent les uns les autres. C’eft ce qui fait dire à 
iàint Auguftin, que nous ne devons jamais nous 'q^** 
mêler de corriger les fautes des autres qu’après 
nous être examinés nous-mêmes, 8c pouvoir 
répondre à Dieu en confcience, que cen’eftque 
par un motif de charité que nous le tailons:' 

Aimez , dit ce faint Doâreur, $> dites ce que 
vous voudrez , les reproches qui fembler oient des 
injures, n’en font point: Dilige, & die quod 
voles: car ü celui qui a commis la faute, a de 
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la peine à fè rendre , Sc qu’il foit neceifaire de 
lui parler un peu fortement, il faut imiter les 
bons médecins qui ne fc fâchent point contre 
les malades, mais qui combattent contre la ma- 
ladie même pour la chaiferj ainfi l’on conférée 
toujours à leur égard l'efprit de douceur. 

Le meme faint Auguflin donne trois réglés 
pour faire à fon prochain la corre&ion avec la 
précaution neceflaire : La première, c’cft de 
confiderer fi nous n’avons jamais commis la fau- 
te dont efl coupable celui que nous voulons re- 
prendre ; que fi nous nç l’avons jamais com mi- 
le, fouvenons nous que nous fom mes hommes, 
2c que nous avons pu nous en rendre coupa- 
bles. 

La féconde efl, que fi nous avons commis 
la même faute, 8c que nous nous en foyons cor- 
rigés, il faut qu’en vue de la fragilité commune, 
ce foit la compafiion , 8c non point la haine qui 
nous porte à faire la reprimen/le à nôtre frere, 
afin que, foit qu’il s’en corrige, ou ne s’en cor- 
rige pas , la fimplicité de nôtre intention puiffè 
nous juftifier. 

La troifiéme efl , que fi nous nous trouvons 
dans la même faute où eft celui que nous vou- 
lons reprendre, au-iieu de le reprendre , nous 
gemiiïions avec lui, 8c nous l’exhortions, non 
pas à fuivre nos avis, mais à éviter enfemble le 
péché que nous avons commis. 

Saint Grégoire le Grand, dans fes Morales, 
donne à-peu-près les mêmes avis: „ Nous gui 
„ fommes, dit-il, des hommes -mortels 8c m- 
„ firmes , lorfijue nous parlons de Dieu aux 
„ hommes , nous devons avant toutes chofés 
„ nous remettre devant les yeux , quels nous 
,j fommes , afin que nous apprenions par nôtre 
„ propre foibleflTe, de quelle maniéré nous de- 
„ >oas nous comporter , pour ihftruirc utile- 
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aux Gaiates. Ch ap. VI. i 6 $ 
iî ment ceux d’entre nos freres qui font aufli 
,, foibles. Reprefentons- nous donc, ou que nous 1 
„ fommcs tels que plusieurs de ceux que nous 
„ reprenons, ou que nous l'avons été autrefois, 
„ quoique par l’operation de la grâce de Dieu 
„ en nous, nous ne le fommes plus maintenant, 
„ afin que nous agiflions dans la correétion des 
„ autres avec d autant plus de retenue 8t d’hu- 
„ milité, que nous nous reconnoiflons plus ve- 
„ Titablement nous-mêmes dans ceux que nous 
„ reprenons. Que fi nous ne fommes point tels 
„ qu’ils font, ou fi nous ne l avons jamais été j 
„ nous devons, de crainte que nôtre cœur ne 
„ s'enfle de préfomtion , & que la confideration 
„ de nôtre innocence ne nous foit l’occafion 
„ d’une plus dangereufè chute, nous remettre 
„ devant les yeux ce que d’ailleurs il y peut 
„ avoir de bien dans ceux que nous voulons cor- 
„ riger. Et' s’il ne s’y en trouve point, alors il 
„ faut avoir recours aux fecrets jugemçhs de 
,, Dieu : parce qu’ainfi que nous avons reçu les 
», grâces que nous pofled ns, fans en avoir été 
„ dignes par aucuns mérités précedcns ; Dieu 
,, peut aufli verfer dans leurs cœurs une telle 
„ abondance de grâces , qu’encore qu’ils ne la 
,, reçoivent qu’après nous, ils peuvent de beau- 
„ coup furpaflèr celles que nous avons reçues 
„ long-temps avant eux. Et en effet, qui eût ja- 
,, mais cru que le jeune Saul qui gardoit les habits 
„ de ceux qui lapidoientle bienheureux Eftienne , 
,, dût un jour furpaflèr par le mérité de l’Apo- 
„ ftolat ce faint Martyr qui mouroit pour la 
,, caufo de Jesüs*Christ’.? C’eft-là véritable- 
ment reconnoître qu’on n’efl; rien de foi-même, 
Sc qu’on fe trompe, fi on croit êtrequelquechofe. 

f. 6. juiqu’au 1 1 . 6)ue celui que l'on infiruit 
dans les chofes de la foi , ajjtfle de fes biens en toute 
manière celui qui l’ infiruit , &c. 

Tome III. H Nô&re 


>7» Epistrx de Saint Paul 
Nôtre faint Apôtre exhorte ici les Galates 1 
faire de bonnes œuvres , & à faire de leurs biens 
des ufages qui puilient procurer leur ialut , & 
mériter une ample rccompenfe dans le ciel. Le 
premier uiâge auquel il veut qu'ils les emploient , 
c’eft à fournir à ceux qui les inftruifentavec une 
libéralité abondante 6c ians relérve les chofcs qui 
leur font necefiâires; car comme il n’y a point 
de bien comparable à la coiuioiflfance des vérités 
qui regardent le falut éternel; il n’y a point au fU 
de recompenfe temporelle qui puiflè égaler le 
mérite de ceux que Dieu envoie pour en inftrui- 
re les hommes; ils n’attendent leur récompenfe 
que de Dieu feul, de qui les hommes attendent 
eux-mêmes leur falut: mais cela n’empêche pas 
que les peuples ne fiaient obligés d’avoir grand 
foin de leur fubfiftance, 6c qu’ils ne croient leur 
Piittm, iç>. être infiniment redevables. D où vient que faint 
Paul écrivant à Philemon, lui dit qu’il fe doit 
lui-même à lui , fi ce n’eft parce qu’en le con- 
vertiflànt à la foi de J es u s-Ch r i *t , il lui 
avoit procuré un bien ineftimable? Ainfi c’eft 
avec grande raifon qu’il recommande à Ion cher 
diiciple Timothée, qu’il ait foin que les Vrètres 
I T'vi ■ 17 T 11 trava ^ ent à la prédication de la parole & a 
/ ’ L'infiruclion des peuples, trouvent unefubiiftance 
honnête 8c abondante, 6c foient afliftés plus li- 
béralement que les autres. On peut voir ce qui 
a été dit fur ce fujet, x. Cor. 9. 

Mais après les Prêtres , ceux dont l’Apôtre 
veut qu’on prenne plus de foin, ce font les Fi- 
dèles, qu’une même foi a réunis dans l’Eglife, 
fous la conduite aimable de Dieu, comme les 
entans d’un même pere dans une famille. Nous de- 
vons auiTi aimer 6c vouloir du bien à tous les autres 
hommes , parce que Dieu les a crées à fon image 
comme nous, 8c qu’ils nous font unis par les 
liens de la même nature; mais l'union que nous 
~ ’ avons 
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avx Ga&ates. Chaf. VI. 'vfi 
avons avec les vrais Fidèles eft incomparable- 
ment plus étroite j nous ne fommes tous enfemble »• &*• HS[ 
qu'un feul pain & un feul corps , nous tous qui 1 7* 
participons à un meme pain. Car comme un pain 
eft compofé de plufieurs grains de blé mêles en- 
femble, & un corps compofé de plulîeurs mem- 
bres; de même tous les Fidèles unis parla cha- 
rité & animés de l’Efprit de Dieu , font un feul 
corps & comme un feul pain, parce que ce pain 
vivant , auquel nous participons tous , nous 
change en lui-même, & nous unit très- réelle- 
ment à lui & les uns aux autres par la charité, 
qui eft le lien de la perfeclioni & par ce moyen i. JoM* J*Jl 
nous entrons en focieté, dit faint Jean, avec h 
Pere & avec fon Fils J e s u s-C hrist. 

Avec quelle affeétion devons-nous donc faire 
du bien à ceux avec qui nous fommes unis par 
Jésus Christ avec les trois perfonnesde la 
iàinte Trinité ? L’exemple que nôtre làint Apô- 
tre nous apporte, nous fait voir qu’il ne fuffit 
pas de faire le bien : mais qu’il le faut faire li- 
béralement & avec affeétion , fans s’affoibliri 
car de même que dans le ciel , où on recueillera 
les fruits que l’on aura femés en cette vie j ce 
fora avec une ardeur inconcevable , qui procé- 
dera de la parfaite charité que l’on aura, fans 
que jamais on s’en laffe , il faut travailler ici i 
faire de bonnes œuvres avec le même courage, 
fans fo laifler jamais abatrre; car nous ne recueil- 
lerons point d'autres fi uits dans le ciel que ceux 
que nous aurons fom es par nos bonnes œuvresj 
ainfi il y a peu à- efperer pour ceux qui fane- 
ront peu, ou avec négligence, 8c il y a tout à 
craindre pour ceux qui n’auront rien femé que 
de mauvais. La fomence Sc le fruit font de mê- 
me efpeee. Celui qui dans cette vie veut goûter 
tous les plaiftrs de la chair, 8c qui s’abandonne 
à fos couvoitifos, au-lieu d’employer fes biens 

H x «o 
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aux Galates. Chap. VI. îyf 
la gloire d’un vrai Chrétien; 8c après que le 
Maître & le Seigneur du monde s’eft humilie' juf- 
qu’à ce point que de fe iàcrifier pour nôtre fa» 
lut fur une croix , n eft-ce pas une chofe mon- 
ftrueufe qu’un Chrétien en ait horreur 8c s’en 
fcandalife ? Jesus-Christ a tait de fes fouf- 
franccs une fource abondante de grâces 8c de 
mérités pour nous , fi nous voulons y prendre 
part en iouffrant avec lui les peines qu il nous » 
deftinées pour nous rendre conformes à lui ; 
n’eft-ce pas une extrême folie de rejetter l’hon- 
neur qu’il nous fait de nous faire entrer en fb- 
cicté avec lui pour jouir de fon bonheur éternel, 
en renonçant au monde 8c à fes convoitifes? Il 
faut donc prier Dieu qu'il nous falfe mourir au 
inonde, 8c que le monde fiait pareillement mort 
pour nous; afin que nous n’en délirions aucune 
choie, 8c que nous n’y foyons retenus par au- 
cun engagement : „ Car il arrive fou vent , dit Mor . 
„ faint Grégoire, que quoi qu’un homme ne foi te. a. 
„ plus attaché de coeur au monde , le monde ne 
„ laiflè pas de le retenir encore par l’embarras 
„ de fes occupations; 8c aijafi > quoi qu’il foit 
„ déjà mort pour le monde, le monde n’eftpas 
„ encore mort pour lui; car le monde le confi- 
„ dere toujours, comme vivant , puis qu’il s’ef- 
„ force de le détourner des chofes du ciel, pour 
,, l’occuper aux chofes terreftres. 

„ C’eft pour cela que faint Paul, quiavoitun 
„ parfait mépris pour le monde, 8c qui fe voyoit 
en tel état, que le monde n’avoit plus lujet 
„ de le vouloir attirer à lui , dit , après s’êtrc 
„ mis en liberté par la rupture des liens du fie- 
,, cle : Le monde efi mort & crucifié pour moi , 

,, comme je fuis mort & crucifié pour le monde. 

,, Le monde étoit crucifié pour ce grand Apô- 
„ tre, pareequ’étant mort dans fon cœur il n’en 
„ étoit plus aipaé ; 8c il s’étoit crucifié au mon- 

* . ... - H 3 ” de » 
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^QAint Paul qui avoit de^ 
meuré long-temps à Ephèfe, 
g ville Métropole de P A fie mi- 
*o neure , célébré par fes fuper- 
IHtions & Ton culte idolâtre , & ou il avok 


travaillé avec un zele infatigable à la con- 
verfion de fes habitans ; ayant appris à Ro- 
me , où il étoit en prifon , par Timothée 
fon Fidèle difciple , qu’il avoit chargé 
en partant de la Macedoine , du foin 
de cette Eglife , que quelques faux- 
doreurs & Juifs nouveaux convertis 
tâchoient d’y introduire des fuperftiti- 
ons , & d’y foûtenir la neceffité des 
obfervances legales , fe relblut d’écrire 
cette lettre aux Ephefiens , pour les 
en détourner, & pour les affermir dans 
la do&rine qu’il leur avoit enfeignée j & 
chargea Ty chique de la leur rendre, & 
de leur apprendre des nouvelles de fâ cap- 
tivité & du progrès de l’Evangile. 

Dans les trois premiers Chapitres l’A- 
pôtre loue la fidelité des Ephefiens & leur 
H 4 atta- 
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attachement à l’Evangile ; & pour leur 
en faire fentir tout l’avantage 3 & com- 
bien ils en étoient redevables à la miferi- 
corde de Dieu , il leur dévelope les my- 
fteres les plus fublimesde la religion, Ra- 
voir , ceux de la vocation des Gentils , de 
la réunion des Juifs & des Gentils *^bus 
un feul chef qui eft J e s u s-C h ntt t , 
la prédefti nation gratuite , la rédemption 
■& la juftification par la grâce , & la foi 
en J e s u s-C hrist; ce qu’il expli- 
que d’une maniéré fublime , & avec des 
expreffions fi relevées que le fens en pa- 
roît obfcur & l’intelligence difficile. 

Le refte de cette Epître renferme en 
abrégé toute la vie chrétienne j & après 
des exhortations generales, fur les devoirs 
du Chriftianifme , il defcend en particu- 
lier fur chacune des conditions qui parta- 
gent les hommes ; il préfcrit des réglés 
aux maris & aux femmes , aux peres 8 c 
aux enfans , aux maîtres & aux ferviteurs , 
& il les exhorte à la pratique de ces ré- 
glés par des motifs tout fpirituels , &qui 
en relevent fi fort le mérité & la fainte- 
té qu’il eft comme impoffible de ne s’y 
pas foumettre. 

‘ Cette Lettre eft. écrite de Rome la 29. 
année de la Paffionde Jesus-Christ , 8 c 
la 61. de l’Ere vulgaire. EPI* 
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CHAPITRE PREMIER. 


I. A- 

poftolus Je * 

JL /» Chrifti 

fer voluntntem Dei, 
omnibus fnnftis , qui 
funtEphefi, Çpfideli- 
bus in Chrijio Jefu. 

i. Gratia vobis & 
fax a Deo Entre no- 
Jiro, Domino Jefu 
Chrifto. 

3 . Benedicius Deus 
& Enter Domini nojlri 
Jefu Chrijli , qui be- 
nedixit nos in omni be- 
pediftïone Jpiritualiin 


i. ~|^|Aul Apôtre de 
Jésus -Christ 
JL par la volonté 
de Dieu , à tous lesiàints 
8c fidèles en Jésus- 
Christ, qui font à E- 
phèfe. 

a. Que Dieu nôtre Pc* 
re , 8c le Seigneur J e s u s- 
Christ vous donnent 
la grâce 8c la paix. 

3 . Béni foit le Dieu 8c a. Cor. t. j. 
le Pere de nôtre Seigneur i»3* 

Jesus-Christ, qui nous 
a comblés en Jésus- 
Ch ri st de toutes for tes 
H s de 
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de benediétions fpirituel- 
let pour le ciel, 

4 ainfi qu'il nous a élus 
en lui avant la création du 
monde, par l'amour qu’il 
nous a porté * , afin que 
nous fuffions faints 8 c ir- 
reprehenfibles devant fes 
yeux j 

y. nous ayant prédefti- 
nés par un pur effet delà 
bonne volonté , pour nous 
rendre fes enfans adoptifs 

par Jésus-Christ, 

« 

6. afin que la louange 
& la gloire enfoit don- 
née à là grâce * , par la- 
quelle il nous a rendus 
agréables à fes yeux en fon 
Fils bien-aimç, 

7 . dans Ieq uel nou s trou- 
vons la rédemption par 
fon fang, 8 c la remifiîon 
des péchés félon les ri- 
cheffes de fa grâce, 

8 . qu’il a rép3nduëfur 
nous avec abondance * , en 
nous rempli fiant d'intel- 
ligence 8c de fàgeflè -, 

p. pour nous faire con- 
noître ainfi le myltere de 


cœlefiibus inChriflo j 

if. fient elegit nos in 
ipfo ante mundi confii - 
tutionem, ut ejfemus 
fandi & immaculati 
in confpedu ejus in 
charitate : 

f. qui pr&deftina- 
vit nos inadoptionem 
fiüorum per Jefum 
Chriftum in ipfum.fe- 
cunilum propofitum 
•voluntatis fu& ; 

6. in laudem glo - 
rugratufuA, in que* 
gratificuvit nos in du _ 
ledo Filio fuo, 

-j. in quohcibemus 
redemptionem per fan~ 
guinemejus , rgmijfio. 
nem peccatorum , fe~ 
cundum divitias gr si- 
tu ejus , 

8 . quA fuperaburu 
davit in nobis , inorru 
ni fapientia & pru * 
dentia , 

p. ut notum face - 
ret nobis facramentum 


v. 4 . lettr. afin que nous j de la gloire de fa grâce, 
fuflïons faints & irrepre- | v. 8. Mtr. en abondan- 
henfible* devant fe* yeux 1 ce , avec beaucoup de pru- 
dans la charité. | dence 8c de fagefle , rapftr- 

v.6. Mtr. à la louange j tant cela à Dit», 

VolunA 
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aux Ephesiens. Chap. I. wfp 
Moluntsttis fuA fecun- fa volonté fondé fur U 
dum beneplacitum e- bienveillance , par laquel- 
jus , quod propofuit le il avoit refolu en foi- 
in eo, même, 

10. in di/penfatione io. que les temps or- 

flenitudinis tempo - donnés par lui étant ac* 
rum, infiqurare omnist complis , il réunirait * 
inChrijto , qu&incœ- tout * en Jesus-Christ 
lis, & qu& in terra comme dans le chef, tant 
f/tnt , in ipfo. ce qui eft dans le ciel , que 

ce qui eft dans la terre. 

11. In quo etiam n. C’eftaufiienluique 

& nos forte vocati fu- l a vocation nous eft échue 
mus, pr&dejlinati fe- comme par fort, ayant 
cundum propojitum £ £ é prédeftinés par le de- 
ej:ts, qui opérât ur om- cre t de celui qui fait tou- 
ma Jecundum confia tes choies félon le deflèin 
üum 'voluntatis fu& ; & le confeil de ià volon- 

té* c ■. 

11. ut fimus in lau - 1 afin que nous ioyons 

dem glorÏA ejus nas , la gloire * , 8c le fujet des 
qui ante /peravimus louanges de Jésus- 
in Chrifto. Christ, nous qui avons 

les premiers eiperé en lui. 

13. In quo & vos 13. Eft c’eft en lui que 

(km audijjetis verbum vous-mêmes, après avoir 
"veritatis , (Evange- entendu la parole de veri- 
lium falutis vejîrœ ) in té, l’Evangile de vôtre 
quo & credentes fi- faîut,& y avoir cru, vous 
gnati efiis fpiritu pro- avez été fceilés du fçeau 
miffionis fantlo , d.- l’Efprit faint qui avoit 

été promis , 

14. qui efi pignus 14. lequel eft le gage 8c 
bereditatis nojlrœ., in les arrhes de nôtre hérita» 
redemptionem acqui - ge , jufqu’à la parfaite 


Vf 10. Itttr. répareront. 
Ibid, les Juifs & les Gen- 
tils. 


v. ia. autr, à la louange 
de fa gloire, nous qui a- 
VOJM.&C, , 

H 6 deli- 
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* 8 o‘ Epîstre de Saint Paul 
délivrance du peuplé que fitionis , in laudtm 
J e s u s-C H r 1 s t s’efi ac- gloru ipfus. 

•quis pour la louange de fa 
gloire. 

1 f. C’eft pourquoi ayant tf. P roptereà & 

appris qu’elle eft vôtre foi ego audiens fidem -ve- 
nu Seigneur Jésus, 6c ftram , qu& efi in Do • 
vôtre amour envers tous mino Jefu , <& dile- 
ies faints , cïtonem in omnes fan- 

V - ' HO! , 

16. je ne cefle point de 16. non cejfo gra- 

Tendre a Dieu des aâions- tias agens pro vobis t 
de ‘grâces pour vous, me memoriam -vejlri ftt- 
reffyuvenant de vous dans viens in orationibus 
mes prières ; mets ; 

1 7 . afin que Je Dieu de 17.»/ Deus Domi - 

nôtre Seigneur J e s u s- ni nofiri Jefu Chrifti 
Chris t , le Perede gloi- Pater gloru , det vo- 
te*, vous donne l’Eiprit bis fpiritum fapienti* 
de fàgefle 6c de lumière revelationis , in 
pour le connoître: agnitione ejus : 

- 18. qu'il éclaire les yeux 18 .illumïnatos ocu- 

de vôtre cœur, pour vous los cor dis vejlri, ut . 
faire fàvoir quelle eftlef- feiatis qu& fitfpesvo - 
perance à laquelle il vous cationis ejus, <& qu& 
a appelles, quelles font les divitia gloria hetedi- 
richeflès 8c la gloire de taùs ejus in fanciis , 
l’heritage qu’il defiine aux 
faints, 

19. 8c quelle eft la gr an- 19. & qua fit fu* 
deur fuprême du pouvoir, pereminens magnitude 
qu’il exerce en nous qui virtutis ejus in nos 
croyons, félon l’efficace qui credimus fecun - 
de fa force 8c de fa puif- dur» operationem po- 
tence , tentia virtutis ejus , 

• v. 17. autr. le Dieu de | vous, &c. ut Dieu Pere 
gloire, Pere de nôtre Sei- glorieux, 
gneur J s s v s-C h.r 1 5 t 1 

> ac. quant 
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ao. quam operatus ao. ■qu'il a fait paroître 
tfi in Chrifto , fufci- en la per tonne de J e s u s- 
tans ilium à mortuis , C h r i s t , en le reliufci- 
& conftituens addex ■ tant d’entre les morts, 8c 
terarn fuamin cœlefti* le faifànt aflèoir à fa droit 
bus t te dans le ciel , 

2 1 . fupra omnem * 1 -, audeflùs de toutes 
P rincipatttm , & ^ es Principaute's 8c de tou- 
rne;», & Virtu- tes les Puiflànces , de tou- 
tem , & Dominatio- tes les Vertus , de toutes 
ver», &omnenomen , ^ es Dominations , 8c de 
quod nominatur non tous les titres qui peuvent 
foliim in hoc feculo , être non feulement dans 
‘ fed etiam in juturo. le fiecle préfent , mais en- 

core dans celui qui eft à 
venir. y 

il. Et omnia fub- r 11 a mis toutes cho- Pj y. 8 . 
jecit fub pedibus ejus : * es tous les pieds, 8c ilia 

& ipfum dédit caput Jonne P°“t chef, à toute 
fupra omnem Eccle- * Egliie , 
fiam , 

25. au a eft corpus 2 3 * ton corps. 

Mus , é* plenitudo & dans laquelle celui qui 
e jus, qui omnia in om - accomplit tout en tous *, . 
iibus adimpletur. trouve 1 accompliffement 
» & 1 intégrité de tous les 

, . • membres. 

v 22. Grec, rayant éta- accomplit tout en tous: par - , 
hli (iir tout, il l’adonné ceqne J es o s-C h r 1 s ■» 
pour chef à i’Eglife. qtù ejl le chef de l' Egjife . ne 

■©.23. autr. l’entier ac- fera entier que lorfatte ions 
«ompliflement de celui qui fis membret lui feront réunis. 
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Efistre ot Saint Pauï, 

___ _ 

SENS LITTERRAL. 


f. ï. T)Aul, Apôtre de Jesus-Christ par 
L la volonté de Dieu , a tous les Saints & 
Fidèles en Jesus-Christ qui font à Epb'efe. 

Paul , Apôtre Je J E s u s-C hrist par U . 
volonté de Dieu, c’eft-a-dire, par fa pure grâce, 
fondée non fur mes mérités, ni par l’autorité 
ou le miniftere des hommes, mais par la feule 
volonté de Dieu qui m’a établi lui-même dans 
cette charge. Voyez i.Cor.i, & î.Cor. i.ôC 
ailleurs. 

A tous les Saints, c’eft-à-dire, à tous les Chré- 
tiens, qui portent le nom de Saints, tant parce 
<• qu’ils ont été fanâifiés intérieurement par le 
iang de Jesus-Christ, que parce qu’ils 
font une profeffion folemnelle de vivre fainte- 
ment, 8c qu’ils ont dès-d-préfent le droit d'être 
pleinement fàu&ifiés dans le ciel , en correfpon- 
dant fidèlement à la fainteté de leur vocation. 


Et Fidèles en Jesus-Christ , qui font à 
Ephïfe , c’eft*à-dire , non- feulement ceux qui 
croient en J es us Chr ist, mais aufiî ceux 

? jui font les plus fermes 8c les plus attachés à la 
oi, 8c qui y perfeverent avec plus de confiance 
ytpes, a. xo. 8c de fermeté. Efo fidelis ufque ad mortem , &c. 

. J2l? e Dieu nôtre Pere, & le Seigneur ;J e- 

s su s- C hrist vous donnent le* grâce lei paix. 

Que Dieu nôtre Pere. L’Apôtre attribue le 
même pouvoir àJtsusCHRiST, qui Dieu 
le Pere, pour faire voir l’égalité qu’il y a entre 
l’un 8c 1 autre, 8c pour montrer que le Pere ne 
efun.j. ïÿ. fort rien fans la coopération du Fils. Eadem fi- 
* militer facit. 

Et le Seigneur J e s u s-C hrist, vous 
- gombleot de toutes fortes de faveurs 8c debene- 

di&ioni 
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diârîons extérieures 8c intérieures en ce mon- 
de 5 c en l’autre. Voyez, l'explication Rom. 1.7. 
j. Cor. 1.3. x.Cor.t.ia. 8c Gai. 1.3. 

t. 3. Béni foit le Dieu & le Pere de nôtre Sei- 
gneur J e s o s-C H R i s T , qui nous a comblés en 
J E s o s-C h r 1 s t de toutes fortes de benediélions 
fpirituelles pour le ciel. 

Béni foit le Dieu & le Pere de nôtre Seigneur 
Jésus Christ. Comme le but de l’Apôtre 
eft de faire voir dans cette E pitre les biens figna- 
lés que Dieu a répandus avec profufion fur les 
Chrétiens, il commence par la louange de Dieu, 
8c par l’aéHon-de-graces. Voyez xCor.i. 

J$>ui nous a comblés en JesusChrist, 
c’eft-à-dire, en confideration defès mérités, 8c 
par le moyen de la communication que nous 
avons avec lui par la foi j de toutes fortes de bene - 
diftions fpiritueUes pottr le ciel , c’eft-à-dire : Dieu 
ne nous a pas comblés de lès benediâions pour 
nous rendre heureux fur la terre , comme les 
anciens Ifraëiites j mais pour nous faire jouir de 
la félicité éternelle dans le ciel. Autr. Le ciel 
ayant été fermé aux hommes jufqu’à la venue 
de J e s u s-C h r 1 s t , Dieu l’a ouvert après fà 
venue , pour leur en répandre toutes les grâces 
8c toutes les benediélions , tant extérieures , 
comme étoient les dons miraculeux des langues, 
d'interprétation des Ecritures , de Prophétie^ 
de guéri fon, 8cc. Voyez i.Cof. i.y. a. Cor. 8.7. 

Î u’interieures , telles que font la grâce fànâi- 
lante , 8c les dons du Saint Efprit qui l’accom- 
pagnent, mais fur-tout la promeffe de la gloire 
celefte, qu’il deftine à tous les élus. 

*.4. Ainfi qu’il nous a élus en lui avant la 
création du monde , par l'amour qu’il nous a porté , 
afin que nous fujjhns fautts & irreprehenfibles de* 
vant fes yeux. 

Ainfi qu’il nous a élut, &c, c’eft-à-dire, qu’il 
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a répandu fur nous cette abondance de benedi** 
étions , afin d’executer le deflèin qu’il a eu de 
toute éternité , de nous réparer du corps 8c de 
la malle des pécheurs, dont Adam eft le chef, 
pour taire de nous un peuple faint 8c irrepre- 
nenlible qui aurait J E s u s-C hrist pour 
fon chef. Ce decret de Dieu eft ce que nous ap- 
pelions l’éle& : onàlagrace , qui nous a été donné» 
en Jesus-Christ avant tous lesfxccles: cé 

Î [ui devoit exciter les Ephefiens à la reconnoi£ 
ance d'un lï grand bien fait» Voyez. a.Tim.1.9. 

Par l’amour qu’il nous a porté , fans aucune 
coniideration de nos propres mérités, mais par 
un pur effet de fon amour ; afin que nous fujjions 
dès ce monde , faint s & irreprehenfibles devant 
fes yeux, c’eft-à dire , exemts de toutes fortes 
de crimes , par un détachement de tous péchés 
mortels, 8c fms affeétion aux véniels: car c’eft 
là‘ toute la fainteté que les Fidèles peuvent avoir 
en ce monde, iufqu’à ce qu’ils foient parfaite- 
ment fan&ifiés dans la gloire. 

V. y. Nous ayant prédefiinés par un pur effet de 
f* bonne volonté , pour nous rendre fes enfans adop- 
tifs par J esus-Christ. 

Nous ayant prédefiinés. C’eft la rai fon du ver» 
fet precedent, pour laquelle Dieu nous a élus, 
& a eu delfein de faire de nous un peuple faint 
fjjf. irreprehenfible. - 

Par un pur effet de fa bonne volonté , fans qu’on 
puifle rendre d’autre raifbn de ce decret , linon 
que ç’a été le bon plaifir de Dieu., 

Pour nous rendre fes enfans , &c. c’eft-à-dire 
pour diftinguer la filiation.de j f. s u s-C h r i-s t, 
qui le rend par nature confubftantiel 8c égal en 
tout à Dieu fon Pere , de celle des autres pré- 
deftinés, qui n’ont été laits les heritiers de la 

f loire de Dieu , 8c les coheritiers 8c freres de 
esus-Christ, que par adoption. Ce qui 
*• " • peut 
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peut lignifier , ou que Dieu nous a prédeftinés 
en vue des mérités 8c en confi jeration de J e- 
sus-Christ; ou que JesusChrist eft 
la caufe méritoire , non feulement de la grâce 
8c de la gloire de fes Fidèles , mais même de la 
. prédefti nation à la grâce 8c à la gloire j ou fim- 
plement, que nous jouirons de ce privilège d’en- 
fans adoptifs par les mérités de Jésus Christ, 

8c par l’union que nous aurons avec lui en qua- 
lité de chef; de même que les membres du corps 
jouiflènt de tous les avantages du chef, par l’u- 
nion naturelle qu’ils ont avec lui. Ut fit ipfie pri- 8. 
mogenitus in multis firatribus^ ou enfin en imi- 
tant Jesus-Christ , 8c en fe conformant 
à lui. 

6. Afin que la louange & t* gloire en fioit 
donnée a fa grâce , par laquelle il nous a rendus 
agréables a fes yeux en fion Fils bien- aimé. 

Afin que la louange & la gloire en fioit donnée 
à fa grâce, ceft-àdire, afin que tous les Anges 
8c les hommes le louent , le glorifient éternelle- 
ment , de nous avoir prédeftinés pour être fes 
enfans adoptifs. 

Par laquelle il nous a rendus agréables à fes 
yeux, &c. c’eft- à-dire , de pécheurs que nous 
étions auparavant, il nous a rendus dignes de la 
gloire de Jésus- Christ en confideration de 
les mérités, 8c parle moyen de l’union que nous 
avons avec lui par la foi 8c par la charité. 

ÿ. 7. Dans lequel nous trouvons la rédemption 
par fon fiang, & la remijfiondes péchés , félon les 
richeffes de fa grâce. 

Dans lequel nous trouvons la rédemption par fon 
fiang. C’eft la preuve de l’explication de ce qu’il 
vient de dire ci- deflus, que Dieu nous a rendu v 
agréables par J e s u s-C hrist; c’eft-à-dire , 
nous ibm mes délivrés de la fèrvitudc du diable, 
de la mort, 8c des peines de l’enfer que nous 
avions méritées par le péché, £* 
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Et la remiffion des péchés. L’Apôtre dit , que 
la rédemption coniiite en la remiffion de nos 
péchés, parce que par le péché nous devenons 
captifs du diable, de la mort , 8c de l’enfer; ÔC 
par la remiflion, nous en fommes délivrés. 

Selon les richelfes de fa grâce , c’eft-à-dirc, par 
l’abondance de la mifericorde de Dieu , fans au-, 
cun mérité de nôtre part. 

f.S. Qtdil a répandue fur nous avec abondan- 
te , en nous rempliffant d'intelligence & de fageffe. 

Qu' il a répandue fur nous , tant Juifs que Gen- 
tils , en nous fànéfcihant , 8c nous communi- 
quant avec abondance tant de grâces. 

En nous rempliffant d'intelligence , pour la con- 
duite de nos aérions; & de fagejfe, pour celle 
des autres. 

ÿ. 9. Pour nous faire connoitre ainfi le myflere 
de fa volonté fonde fur fa bienveillance , par la- 
quelle il avoït refolu en foi même . 

Pour nous faire connoïtre ainfi le myftere de f* 
•volonté t c’eft-à-dire, la liberté gratuite de fon 
decret éternel à l’égard de fes élus 8c de Tes pré- 
deftinés , qu’il avoit ténu caché jufqu’alors ; fondé 
fur fa bienveillance y c’eft-à-dire, iàns aucun mé- 
rité de nôtre part , 8c fans que nous euflions 
donné aucun fujet de former ce deflêin de l’œu- 
vre de la rédemption, par laquelle il avait refolu 
en foi-même de nous fauver. L’Apôtre explique 
en quoi coniifte le myftere de la volonté de Dieu. 

f. 10. Que les temps ordonnés par lui étant ut- 
tomplisy ilreüniroit tout en Jésus-Christ^ 
comme dans le chef , tant ce qui efi dans le ciel , 
que ce qui efi dans la terre. 

Que les temps ordonnés par lui étant accomplis , 
Voyez Gai. 4. 4. il reüniroit tout , pa r la charité, 
pournecompofer qu’un corps mvftique, qu’une 
Eglife, 8c qu’une même famille en Jésus* 
Christ, comme dans le chef, c’eft-à-dire, le 

centre» 
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centre, l'objet, 8c le principe de cette union. 

Tant ce qui efl dans le ciel que ce qui efl dans 
la terre , c’eft-à-dire, les Anges 8c les hommes, 
les Juifs 8c les Gentils, en rompant le mur de 
feparation qui étoit entre eux. 

1 . 1 1 . C'eft auffi en lui que la vocation nous efl 
échue comme par fort , ayant été prédeflinés par le 
decret de celui qui fait toutes ebofes félon le deffein 
& le confeil de fa volonté. 

C’efl attjjt en lui, c’eft-à-dire, en confidera- 
tion de fa perfonne 8c de Tes mérités, par fà 
grâce 8c par Ton interceflîon , que la vocation 
nous e<l échue, c’eft-à-dire, le droit de poflèder 
un jour la gloire' celefte , qui eft l'heritage des 
Fidèles , comme la terre de Chanaan étoit l’he- 
ritage des Iftaëlites. Autr. C’eft en lui que nous 
fournies devenus l’heritage, c’eft-à-dire, la por- 
tion que Dieu s’eft ehoihe pour être fon peuple 
bien aimé. Voyez Deut. 31.9. Ifai.73.1z. 

Comme par fort. Non pas que Dieu nous ait 
choifxs temerairement 8c fans confeil pour nous 
donner cet héritage, lui qui ne fait rien qu’avec 
une pleine connoiflance 8c une profonde fagefïèi 
mais parce que de nôtre part nou* n’avions pas 
mérité éfctte grâce, 8c qu’il n’y avoit point en 
nous de fujet pour lequel il nous la dut accor- 
der plutôt qu’au refte des hommes. 

Ayant été prédeflinés , &c. On ne peut pas 
rendre d’autre ration de cette préférence dont 
Dieu a ufé à nôtre égard, en nous faifant échoir 
cet héritage celefte, finon qu’il nous avoit pré- 
deftinés gratuitement par fon decret éternel à la 
grâce 8c à la gloire ; 8c qu’étant le fouveraia 
maître, 8c ne prenant confeil de perfonne que 
de lui-même dans Tes avions, il l’a voulu ainfi, 
& que tel a été fon plaifir. 

f.n. Afin que nous foyons la gloire , & le fu- 
jet des louanges de J e s u s-C h ri st , nous qui 
avons les premiers efperé en lui. aifln 
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Afrique nous foyons la gloire , &c. c’eft-à-dire,' 
Dieu nous a fait participans de cet héritage, 
afin que comme nous avons été les premiers de 
tous les hommes , qui avons attendu l’avene- 
ment de Ton Fils, qui nous étoit promis par la 
loi & par les Prophètes , nous lui ferviflions auiïi 
les premiers , de Miniftres & de Prédicateurs 
pour établir fi religion j 8c qu’ainfi par nôtre 
miniftere il fût adoré 8c refpeété detoutle mon- 
de, où il étoit ignoré. Autr. Dieu nous a pré- 
destinés par fi pure grâce, 2c fans confideration 
de nos mérités, pour nous donner fujet de le 
louer éternellement d’un fi grand bienfait. Voyez 
Rom. 4. 13. 

ÿ. 1 3. Et c’efi en lui que •vous-mêmes , après 
avoir entendu la parole de vérité , l Evangile de 
votre falut , & y avoir crû , vous avez, été /cel- 
les du fceau de l E/prit fainf qui avait été promis. 

C’efi en lui que vous-mêmes , après avoir en- 
tendu la parole de vérité , c’eft-à-dire , qui n'efl 
point mêlée de fauflètés 8c de febles, comme 
-la doéfcrine de vos Philofophes , ni d’ombres St 
de figures, comme la loi de Moïfe : mais qui 
efl; toute véritable , comme ayant été reveîée de 
Dieu même; n’étant à proprement pdHer, que 
l’accompiiflèment des figures 8c des Prophéties 
anciennes. 

- L'Evangile de votre falut , qui e/t Tunique 
moyen par lequel vous puifliez être fiuvés. Voyez 
Rom. 1. 16. ou, dont l’obfervation vous doit 
conduire au falut. 

Et y avoir crû , vous avez été fcellés du fceau de 
l’Efprit faint , &c. c’ett-à-dire , Dieu a répandu 
dans vos âmes la grâce fanétifiante, ‘8c les dons 
miraculeux de fon Efprit , 8c par cette infufion 
il vous a comme imprimés de fon caraétere 8c 
de fon fceau, pour marquer que vous êtes fon 
vrai peuple, 8c vous faire reconnoître pour tels'. 
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Bc pour vou# aflurcr par cette mai que authenti- 
que 6c folemneik* , de la certitude 8c de l'im- 
mobilité de la promefle qu'il vous a faite de fon 
héritage celefte. L’Apôtre oppofe icila marque 
intérieure de l’Efprit de Dieu , à Llfc&rque ex- 
térieure de la Circoncilion , qui faifoit recon* 
noîcre le, peuple Juif d'avec les autres. Autr. Le 
fens: L Efprit dont Dieu vous a marqués com- 
me de fon fceau , n’ell pas un efprit charnel , 
si du monde, comme celui de vos Philofophesi 
mais c’eft le Saint Efprit même qu’il vous a don- 
né par fa pure grâce. Nos autem non fpiritum i. 
hujus mundi accepimus , fed fpiritum qui ex Deo ** 
efi &c. 

Qui avoit été promis. Il dit ceci pour faire 
yoir que les dons miraculeux dont il parle, ne 
doivent point pafîer pour fufpe&s à caufedeleur 
nouveauté i puifque la, promette en a été faite 
fort clairement depuis long- tem s par les Prophè- 
tes , 8c depuis encore plus expreflement par 
J e s u s-C h r i s t même. Or fi Dieu étoit fidè- 
le à exécuter la promeffe qu’il avoit faite , de 
donner fon Efprit , il ne le feroit pas moins , à 
plus forte raifon , à executer celle qu’il confir- 
moit fi folemncllemei\f , par l'infuiion 6c par 
tant de dons miraculeux de ce même Efprit. Il 
n’y a point de marque plus certaine pour nous 
aflfurer de l’effet des dernieres promeffes , que 
l’execution 8c l’accomplifTement des premières,, - 
ÿ. 14. Lequel efi le gage 8c les arrhes de notre 
héritage , jufqu’à la parfaite délivrance du peuple 
que J e s u s Ch r i s t s’efl acquis pour la louan- 
ge de fa gloire. • 

Lequel efi le gage les arrhes de nôtre héritage. 

L’Apôtre veut dire , que comme les hommes 
donnent des arrhes en afïurance de la fomme 
principale qu’ils s’obligent de payer; de même 
jôicu nous a donné par avance fa grâce 6c les 
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dons de fon Saint Efprit , en aflurance de la vie 
éternelle qu’il nous a promife, ce qui eft déjà 
une partie de nôtre béatitude future. 

'fufqu'd la parfaite délivrance , &c. c’eft-à- 
dire, jufijf|fà ce que le peuple fidèle foit entiè- 
rement délivré du péché, 8t de toutes fès fui- 
tes, par la.refurreéfcion , 8c par la gloire qui la 
doit fuivre , 8c qui fera l’accompliflcment entier 
des promettes de Dieu. 

t. if. C 'eft pourquoi ayant appris quelle e fl- vô» 
ire foi au Seigneur Jésus, ©> vôtre amour en- 
vers tous les faints. 

C'efi pourquoi , &c. Je fuis pleinement per- 
fuadé que l’heritage cclefte vous eft promis * 
aufli bien qu’aux Juifs, 8c que Dieu fera très- 
fidéle dans l'accompliflèment de fa promette, 
puilqu’il vous infpire la grâce de pratiquer les 
vertus de foi 8c de charité, qui font les moyens 
neceflàires pour parvenir à la poffettion de cet 
héritage. L’Apôtre comprend fous ces deux 
vertus toutes les vertus chrétiennes, tant celles 
qui regardent Dieu, que celles qui regardent le 
prochain. 

Et votre amour envers tous les faints , c’eft-à- 
dire , tous les Chrétieijs indifféremment fans 
exception de perfonnej ce qui eft le propre de 
la charité. 

t. 16. fe ne ceffe point de rendre à Dieu des 
Hélions- de -grâces pour vous, me rejfouvenant do 
vous dans mes prières. 

Je ne ceffe point de rendre à Dieu des a&ions- 
de- grâces, &c. toutes les fois que je prie, 8c il 
ne fe paffe point de jour que je ne le fafîè très- 
fouvent pour les biens que vous avez reçus de 
Dieu,8t pour vous en obtenir encore de nouveaux. 

f. ij. Afin que le Dieu de nôtre Seigneur J E- 
sus-Christ, le Pere de gloire , vous donn‘ V Ef- 
prit de fagejfe , & de lumière pour le connoitre. • 

Afi» 
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Afin que le Dieu de nôtre Seigneur Jésus- 
Christ, c’eft-à-dire, quant à fon humanité* 
car quant à là nature divine, on ne peut dire 
que fort improprement , que le Pcre foit fou 
Pieu. ' • 

Le Pere de gloire , c’eft-à-dire, qui en eft l’au* 
leur & le premier principe. Autr. Le Dieu de 
gloire , Perc de nôtre Seigneur J e s u s-C hrist. 

Vous donne l’ E/prit dtfagejfe furnaturelle 8c ce* 
lefte, qui eft un don du Saint-Efprit. Voyez 
Act 6 . 3. a. Cor. 1. ix. Jaq. 1 . y. 

Et de lumière pour le cormoitre de plus en plus, 
non dans fa nature ni dans fon eflènce , qui cil 
incomprehenüble ; mais dans les effets, tels que 
font la gloire qu'il nous prépare, 8c les moyens 
admirables par lefquels il nous y conduit. Il 
femble qu’il y ait cette différence entre la fi- 
ge (Te 8c la lumière dont parle l’Apôtre, que la 
lagefle s’acquiert par ledifeours 8c par le raifon- 
nement de lefprit, aidé de la lumière furnatu- 
rellc du Saint-Efprit} 8c qu’au-contraire cette 
lumière n’eft qu’une pure, ixmple 8c claire pro- 
Dofition de l’objet qui eft révélé de Dieu , par 
ie moyen de laquelle îhomme connoît, non- 
feulement avec certitude, mais même avec évi- 
dence , les chofes qui lui font révélées. Voyez 
1. Cor. 14.6. t 6 . 

t. 18. Qu’il éclaire Us yeux de vôtre cœur , 
pour vous faire / avoir quelle efi l’efperance a. la- 
quelle il vous a appelles , quelles font les riebeffes (jy> 
la gloire de l'beritage qu’il deftine aux faints. 

Qu'il éclaire. L Apôtre explique en quoicon- 
lifte la connoiffance de Dieu qu’il fouhaite aux 
Ephefitens , 8c à laquelle on parvient , ou qu’on 
obtient par le don de fageffe 8c de révélation. 

Les yeux de vôtre cœur , c’eft-à-dire, les yeux 
de vôtre ame. Or les yeux de l’ame ne font au- 
tres que l’entendement. 


Pour 
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Four vous faire [avoir quelle eft l' efperance , 
c’cft-à-dire , l'excellence de certe vie immor- 
telle, afin 411e vous publiez reconnoître la miie- 
ricorde dont Dieu a ufc envers vous, 8cqu’ainfi 
vous évitiez 1 ingratitude -, 8c que de l’autre vous 
en conceviez une fi grande eftime 8c un fi grand 
amour, que vous y afpiriez courageufèment , 
8c fans vous laffer pour toutes les difficultés qu’il 
faut efiTuyer pour y parvenir. 

. Quelles font les richeffes de la gloire de l héritage. 
Tous ces mots font pour exprimer , autant qu’il 
eft pofïible , la magnificence 8c la gloire de la 
béatitude cclefte; quoiqu’à vrai dire, il n’y ait 

Î >oint d’expreffion qui en puiffc faire connoître 
'excellence. 

Qu’il deftine aux Saints, c’eft-à-dire, de la 
gloire qu’il doit faire paroître dans le Ciel ,- qui 
eft le vrai fan&uaire. Voyez Hebr. 9. 8.12. 24. 
8c 13. II. 

ÿ. 19. Et quelle efi la grandeur fuprême du pou- 
voir qu’il exerce en nous qui croyons , félon l'efficace 
de fa force & de fa puiffance. 

Et quelle eft la grandeur fuprême , &c. c’eft- 
à*dire, que Dieu vous falfe connoître combien 
grande eft la force de fon pouvoir, pour renou- 
veller l’homme entier. 

Selon l’efficace de fa force & de fa puiffance, 
c’eft-à-dire , la grâce dont Dieu fe fert pour ac- 
complir l’œuvre du falut de fes Fidèles, 8c les 
rendre participans de fa gloire, quelque obfta- 
cle 8c quelque difficulté qu’il y ait à furmonter, 
ppifqu’il a fi vifiblemeut fait paroître fa puiflàn* 
ce en reffufcitant 8c glorifiant J es u s-C hrist, 
qui eft le chef 8c la caufè exemplaire de leur re- 
furrcéfionglorieufè. " • 
f. 20. Qu'il a fait paroître en laperfonne de 
Jésus- Christ, en le reffufcitant d’entre les 
tnorts, & le faifant ajfeoir a fa droite dans le ciel. 

Qu'il 
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Qu'il a fait paraître , &c. L’Apôtre dit ceci 
pour montrer que fi Dieu a elevé 1 humanité de , 
Jésus- Christ, qui eft nôtre chef, au plu*- 
haut degré de gloire dont une créature foit ca- 
pable -, il -ne fera pas moins puiflànt pour glori- 
fier les membres, dont la gloire doit être infe- 
rieure à celle du chef. ' • 

f. 11 . Au-deffus de toutes les Principautés & de 
toutes les Puijfances , de toutes les Vertus , de tou- 
tes les Dominations , & de tous les titres qui peu- 
vent être non- feulement dans le fteclepréfent , mais 
encore dans celui qui eft a venir. 

Au deffus de toutes les Principautés , &c. c’cft-; 
à-dire , de tous les ordres des An^es , dont l’A- 
pôtre nomme quelques uns* c’eft-a-fçavoir ceux 
de la fécondé hiérarchie : car , félon faint De- 
nis, il y a trois hiérarchies d’ Anges diftinguées 
chacune en trois ordres. Quelques-uns croyent 

? ueces trois noms marquent en general quelque 
uiflance celefte de toutes les Dominations, 
y . 12 . Il a mis toutes chofes fous [es pieds , & il 
l'a donné pour chef à toute l'Eglife. 

il a mis toutes chofes fous fes pieds. C’eft l’ap- 
plication myftique du 6. verfet du Pfeaume 8, 

Le fens: Dieu He lui a pas feulement fournis, 
comme à Adam , les bœufs, les, brebis, & le 
refie des animaux ; mais il lui a fournis les An- 
ges mêmes. Autr. Dieu ne l a pas feulement 
elevé au-deffus des Anges , mais iljui a fourni# 
toutes les créatures, 8c lui a donné le pouvoir 
de s’afliijettir tous fes ennemis , 8c de triom- 
pher enfin de la mort mêmcv de forte qu’il n’f 
a rien quipuiflè lui refifier , ni qui puiile s op- 
pofer au de Hein qu’il a de fauver fes élus, 8c de 
les rendre participans de l’heritage celeiie Cer- 
tus Jum enïm , quia ne que mors , ne que vita, ne- 
que Angeli , neque Principatus , &c. 

Et il l’a donné peur chef à -toute l'Eglife. Gr, 

Tome III, I 
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Tour chef fur toutes chofes àl’Eglife ; c’cft-à-dire: 
# Il eft bien le chef des Anges fié de toutes les créa- 
tures, en-tant qu’il en elt le Seigneur j mais il 
eft le chef de fes Fidèles d’une maniéré toute lin- 
gulicre , puifqu’il n’en eft pas feulement le Sei- 
gneur pour les gouverner; mais qu outre cela il 
s’eft revêtu de leur nature, pour ne taire avec 
eux qu'un même corps myftiquc, qui eft i’E- 
glife , dont il eft le chef, Sc à laquelle il com- 
munique en cette qualité la vie fpirituelle, fit la 
1 plénitude des grâces qui font neceflàires pour 

leur confervation; ce qu’il n’a pas fait en faveur 
des Anges, ni d’aucune autre créature. Or l’A- 
pôtre s’arrête plus particulièrement à faire voir, 
que J es us -C h ris t eft le chef des Fidèles, 
2c qu’il ne fait qu’un même corps avec eux, 
pour faire voir que s’il a été glorifié, tous fes 
membres doivent participer à cette gloire: fie 
qu’ainfi les Epheiîcns , qui font membres de fon 
corps, ne doivent point douter qu’ils ne ioient 
admis un jour dans la même gloire avec lui. 

ÿ.zj. è)jti e/l fon corps, & dans laquelle celui 
qui accomplit tout en tous , trouve l accomplijfe- 
ment & l'intégrité de tous fes membres. 

6)ui efi fon corps, c’eft à-dire, qui eft le corps 
' -fnyftique de J esu s-C h r i s t. 

Et dans laquelle celui qui accomplit , par fa 
▼ertu & fa toute-puiflance, tout ce qu’il ordonne 
par ion decret éternel, par rapport au bien & à 
l'utilité de cette Eglife fit de ce corps myftique; 
en tous, c’eft-à-dire, en general, & en particu- 
lier dans fes membres , en leur donnant les grâ- 
ces neceflàires aux fondions aufquelles il les a 
deftinés. 

r • - Trouve l'accompliffement &c. c’eft-à-dire, la 
> perfe&ion, le chet ne pouvant parvenir à une 
parfaite intégrité, qu’il ne foit uni aux mem- 
bres qui compolent fon corps, & queiesmem- 
* • ' - 3 bres 
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bies n’aient en toute chofe avec lui une corref- 
poudance entière. 


SENS SPIRITUEL. 

♦.i. a. 3. ITjAul., Benifoit leDieu & 

X Je Pere de notre Seigneur Jésus- 
Christ , qui nous a comblés en Jésus- 
Christ de toutes fortes de benediâions JptritueU 
les pour le Ciel. 

Comme en Dieu , dire, c’cft faire; auflï b©-' 
nir , c’eft faire du bien: ainfi l’on ne doit point 
douter que tout le bien vient de Dieu , & que 
ks hommes n’en reçoivent point dont il ne foit 
l’auteur. Les Juifs en étoient bien perluadés, 8c 
il n’y a rien de plus frequent que les bcnediâiona 
qu’ils demandoient à Dieu , que celles que Dieu 
leur promettoit , 8c celles qu’ils fe fouhaitoient 
les uns aux autres; mais toutes ces benediâions 
ne fe terminaient qu’à la jouiflànce des biens de 
la vie préfente , 8c ils ne reconnoifloient point 
ordinairement d’autre bonheur que la fécondité 
de leurs femmes 8c de leurs troupeaux , 8c la 
fertilité de leurs terres. Les biens propres aux 
Chrétiens font tout fptrituels , 8c Dieu ne leur 
promet dans cette vie pour mériter ceux qu’il 
leur deftine dans l’autre, que des affliâions 8c 
des croix : Vous pleurerez. & vous gémir ex. vous» t m 
autres, dit Jésus-Christ à fcs Difeiples,ai. 3*3, 
& le monde fera dans lu joie ; vous ferez dans U 
triftejfe , mais votre triftejfe fe changera en joie : Et 
ailleurs: Vous aurez des ajjliftions dans le monde j 
mais ayez confiance, j’ay vaincu le monde: Cepen- 
dant , fi l’on confidere ce qui fe pafle dans le 
Chriftianifme , 8c quelles font les benediâions 
que l’on demande à Dieu 8c que l’on fe defire 
les uns aux autres , on ne trouvera point de dif- 
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fercnre entre la plupart des Chrétiens , 8c les 
Juifs: car enfin, que demande-t-on ordinai.e- 
ment à Dieu, que des biens temporels, que les 
commodités de la vie, & les moyens d’y iubfi- 
fter en repos ? Quel eft le but ordinairedes vœux 
8c des neuvaincs que l’on fait? Eft-ce pour de- 
mander à Dieu des lumières pour le bien con- 
duire dans l'on état? Eft ce pour obtenir de Dieu 
la grâce de déraciner en nous quelque mauvailè 
habitude? R en moins quecela. Ce ne font point 
les benedi&ions du Ciel que l'on demande prin- 
cipalement , ni cette rofee qui tempère l’ardeur 
des pallions; mais la graille de la terre, Scia 
jouïflance pailibie des biens qu’elle fournit. 

Mais il eft ailé de voir ce que l’on defire pour 
foi par ce que l’on defire à ceux que I on aime. 
Que louhaitons nous à nos proches Ôc à nos amis 
qu’une bonne fanté, une longue vie, 8c la pros- 
périté des affaires ? Tout va bien quand on le 
porte bien , 8c que l’on ne fouffre rien qui in- 
commode; ainlr on ne croit pas avoir tant de 
befoin de la grâce 8c delà miiéricorde de Dieu, 
que les Apôtres 8c les premiers Chrétiens lèfou- 
haitoient réciproquement , comme font encore 
les bonnes ames qui craignent Dieu. 

Dans l’ancien Teftament, les enfans faifoient 
grand cas des benediétions qu’ils recevoient de 
leurs parens , fur- tout à la fin de leur vie ; 8c 
Dieu accomplifloit ordinairement les vœux que 
les peres faifoient pour leurs enfans , comme 
nous voyons par l’exemple des Patriarches. Cette 
fainte pratique, qui n'eft prefque plus en ufage 
qu’en quel ues pays 8c dans quelques familles 
bien re !ées , attireroit de grandes grâces de 
Dieu , en rec nnoiflant fon pouvoir 8c fa ma- 
je (te dans l’autorité paternelle; mais la mauvailè 
honte Sc les faufils déiicatefiès que la corrup- 
tion du ûecle introduit, privent les hommes de 

grands 
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grands avantages fpirituels. Que fi les enfans 
n’ont pas foin d’attirer fur eux la bencdiftion de 
Dieu par celle que leur fouhaitent leurs parens, 
ils ont bien à craindre qu'ils ne leur donnent 
leur malediétion j on en a vû danstous les temps 
des effets funeftes. Saint Auguffin en rapport 
quelques exemples arrivés de fon temps, dontle*** ^ a '' 
récit doit faire trembler tous les enfans defotéif- 
fans. 

Evitons les malc^iéh'ons que Dieu prononce 
dans fès Ecritures contre ceux qui vioient fès 
commandemens, £c ne nous expofons point par 
n!trc defobéïffance aux peines éternelles, dont 
il menace ceux qui les encourent j prions le qu’il 
nous rende participans des benedi étions fprrituel- 
les que Jesus-Christ nousa méritées pour 
le ciel. Ne nous imaginons pas de trouver nôtre 
fa'ut dans les benediétions extérieures que les Pa- 
fteurs nous donnent de la part de Dieu , li nou* 
n’approchons des autels avec un coeur pur pour 
les recevoir : car comme la dévotion ailée cft 
affez. du goût de ceux qui craignent les exerci- 
ces de la pénitence, on court aux benedi£tion« 
du Sa : nt-Sacrement , parce que cette pratique 
de pieté ne coûte rien. Mais qui font ceux qui 
reçoivent le fruit de ces benediâions facrées? 

Ce ne peut être ceux qui ont la haine de leur 
p ochain dans le cœur ■, ceux qui ent le bien 
ü’autiui fms le reftiiuer ; ceux qui vivent dans 
h mo'leffe, ou dans des habitudes qu ils n* veu- 
lent pas éviter ; toutes ces perfonnes attirent plu- 
tôt fur eux la maledittion^de Dieu dans cette 
ceiemonie que fa benediétion ; car il donne fa « 

malcdiétion à ceux qui fe détournant de fes pré- 
cepœs : Malediiti qui déclinant à mandat is tut s. Pf. uS.zt» 
tf.4. $\ julqu’au 16. Aiaft qu’il nous a élus en 
lui avant la création du monde, par l’amour qu'il 
nous a porté . . . . Nous ayant prédtjlinés par m par 
tfit de fa bonne volonté , I 3 D’oît 
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D'où vient qu'un jour , dit l’Eeclefiaftique , eji 
préféré a un autre jour , un temps a un temps , 
O* «»e æ»/j« <* année , puifquils viennent 
tous d'un même foleii ? C'efi le Seigneur qui les » 

dijlingués par fon ordonnance Il a élevé & 

confacré quelques uns de ces jours, & il a mis les 
autres au rang des jours ordinaires. C' ejl ainfi que 
Dieu traite les hommes pris de la boue , & de la 
même terre d'où Adam a été formé. Le Seigneur 
a fait un difcernement entr'eux^par la plénitude de 
fafagejfe, & il a diftingué leurs voies les uns dés 
autres . lia élevé & béni quelques-uns d'entre les 
hommes , il les a fanclifiês , il les a unis & atta- 
chés a lui ; il en a maudit & humilié quelques- 
autres, les a laijfé aller apres la feparation qui 
en a été faite. Comme V argile eji dans la main die 
potier , qui la tourne & qui la forme à fon gré , 
& comme il l'emploie a tous les ufages qu'il lui 
pjktit-, ainfi l'homme eji dans la main de celui qui 
l'a créé , qui lui rendra félon l'équité de fes juge- 
mtns. 

Ce piflàge de l’Ecclefiaftique , conforme à 
ÿhtfieurs autres de l’ancien fie du nouveau Tefta- 
ment , fait voir la prédeftination des élus-, félon 
la doctrine que iiint Auguftin a empruntée de 
Aine Paul. Nous ea ferons ici un abrégé tiré de» 
Ouvrages de ce Pere. 

11 ett confiant que Dieu ne fait rien dans le 
temps qu’il n’ait prédeftiné, 8c qu’il n’ait refolu 
dans l’érern té ; 8c il le fait dans le temps, félon 
l’ordre de la prédeftination éternelle. Si donc il 
en fauve quelques-uns parmi les hommes, ce 
font ceux qu'il a choifis en J es us-Christ 
avant la création du monde par l'amour qu'il leur 
a porté ; car tout le genre humain s’étant perdu 
par le mérité du peche, qui ejl entré dans le mon- 
de par un feul homme , <& la mort par le péché } 
Dieu pouvoit très-juftement laillèr tous les hom- 
mes 
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mes dans cet état de damnaticm fans les en reti- 
rer} il n'a pourtant pas laifle tou: le genre hu- Énd,. c . 3 j. 
main dans cette nvaflè de perdition , comme 
parle ce faint Docteur , ni i’a délivré non plus 
tout entier : mais il en a tiré quelques-uns de germ. xo.dt 
cet état funefte , & il y eu a laiilé quelques- vertu 
autres. 

Ceux qui en ont été tirés , ne font délivrés 

Î iuc par la grâce & la mifericorde de Dieu , 8 c 
ont appelles des vafès deftinés à des u&ges hon- • 

nêces } ceux qui n’en font point tires , c’eft par £ Bper . 
un jufte jugemeot que Dieu les y a lailîès, 8 t fcrfe8(>±&p 
font appelles des vafes de colere 8 c d’ignominie, 

Ainfi , ce n’eft que par PéleéUon 8 c 4 préde- 
stination de la grâce de Dieu que les premier# 
font délivrés} car comme ii ne tait rien dans le 
temps qu’il ne l’ait deftiné 8 c refolu de tout* 
éternité, il s’enfuit qu’il a prédeftiné 8 c choii; 
par un decret éternel , ceux qui font tirés dç 
cette malïê de corruption, 2 c qu’il les en a tirés Cmt n n y !0H 
par une bonté toute gratuite, 8 c non point en 
vue d’aucuns mérités qu’il ait prévûs. alibi. L. de 

. Or ceux que Dieu délivre de la mufle de eor- Mr * &&r.c.8, 
ruption par la p édeftination de fa grâce de tout* 
é.ernné, il les appelle dans le temps par une vo» 
cation, qui eft félon fon decret etemel. Scieur 
donne la p.rfeverancc finale dans la foi qui opéré 
par la charité: pour ce qui eft des autres, s’ils 
font appelles , ou ils ne iuivent pas l’appel 8 c le 
choix de Dieu, ou s’ils le fuivent , ils s’en re- 
tirent enfin, 8 c font abandonnés à eux-mêmes, - ,* 

Si donc on demande pourquoi Dieu donne a 
quelques-uns la foi , la charité 8 c la perfeveran* 
ce, & qu’aux autres il ne leur donne pas la foi , 
ni la charité ; ou s’il donne la foi , il ne donne 
point 4 perlèverance } on répondra très verita« L. de cor & 
blement que c’eft , parce que les uus font fépa-*gr. c. 7 . 
lés de la mafle de perdition par la pïéâeftma* 

1 4 tion 
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tion de la grâce, Se que les autres y font laiflei 
par un jufte jugement de Dieu. 

Il s’enfuit de là , que nul homme n’éft féparé 
d’un autie dans l’affone du falut , que pa ce qu’il 
a reçu ce: te grâce de l’ele&ion & de la prede- 
ftinatiou divine , félon l’Apôtre , qui dit: 
ejl-ce qui met de la différence entre vous ? £>hd a- 
vez-vous que vous n'ayez point repu ? 

Ainfi, celui qui eft délivré, a firjet d’en ren- 
dre grâces à Dieu ; 8t celui qui ne l’ eft pas , n’a 
pas lujet de s’en plaindre* parce qu’il n’y a point 
d’injuftice en Dieu , 8c que les deux meritc-nt 
également d’être abandonnés. 

Ce font-là les fèntimens de faint Augufiin fur 
la matiere-de lapréddlination Sc de la grâce; ce 
grand Doéteur les a tirés de l’Ecriture , 8c fur- 
tout de nôtre faint Apôtre, 8c a fuitri en ce point 
ceux qui l’ont précédé; 8c les Papes , les Con- 
ciles 8c les Peres qui l’ont fuivi, les ont approu- 
vés. On peut voir ce que nous avons rapporté 
fur ce fujet de faint Jean Chryfoüojne , 5 c de 
faint Grégoire k Grand, Rom.c. 9. Mais puif. 
que Dieu nous a fait de fi grands biens , 8c nous 
abonnorésd’un fi grand amour, quels fentimens 
de reconnoifiar.ee ne devons-nous point lui en 
témoigner? Nôtre vie ne fera jamais afifez, lon- 
gue pour reconnoîire les grâces de Dieu , i’é* 
ternité feule y füffira* mais la meilleure aâtion- 
de-grace que nous lui pouvons rendre en cc 
monde, eft de faire un faint ufage de la grâce, 
8c d'en eftimer le prix ineftimable. 

ÿ. 16. jufquàla fin. Je ne ceffe point de rendre 
à Dieu des aBions-de-graces pour vous , me rtf- 
fouvenant de vous dans mes prières, afin, que le 
Dieu de notre Seigneur Jesus-Christ, le 
Tere de gloire, vous donne l'efprit de fageffe & de 
lumière pour le connoitre ; qu’il éclaire les y eux de 
vôtre cœur , pffe, 

S. Pau| 
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S. Paul fouhaite que Dieu éclaire les yeux du 
eœur des Ephefiens , quoiqu’ils cufTent déjà reçu 
la foi; mais cornue la lumière en cft obfcure, 
ilaraifon de prier Dieu qu’il l’augmente, nonen 
la mettant en leur efprit, mais dans leur cœur : 
Illuminât os oculos cordis vejlri. Cette lumière du 
cœur, qu’on appelle la fciencc des Saints, eft: 
particulière aux vrais Fidèles , à qui non-feule* 
ment Dieu donne la connoilfance de Tes rnyfte- 
res 8c des vérités delà religion; mais il leur en 
inlpire auflï un amour finrere: Car il eft vrai 
que ie Verbe, quieft la véritable lumière , échire 
tous les hommes qui viennent en ce monde, 8c 
ce n’eft point par celui , dont on écoute la pa- 
role pour apprendre quelque chofe, qu’on cft 
éclairé & inftruit ; l’homme écoute celui qui 
parle, fort que ce foit un homme ou un Ange; 
mais pour être perfuadé que ce qu’il dit eft vé- 
ritable, il faut que l'efprit foit éclairé au-dedans 
de cette lumière qui demeure éternellement, 8c 
qui luit même dans les tenebres, puifque les 
Sages de l’antiquité* n’ont pu apprendre les véri- 
tés qu’ils ont connues, que de celui qui eft le 
mutre véritable des Anges 8c des hommes: mais 
toutes ces connoiflances , quelque fublimes qu’el- 
les foient , demeurent fteriles 8c infru&ueufes, 
fi Dieu de plus n'éclaire les cœurs par uneope- 
ration ineffable de fon Efprit. 

Saint Jean , parlant de cette làinfe doftrinc, 1 
l’appelle une onftion: Four vous autres, dit-il, ~ 
VoaEiïon que vous avez, reçue du Fils de Dieu de- 
meure en vous , & vous n avez, pas befoin que 
personne vous enfeigne , mais cette meme onction 
vous enfeigne toutes chifes: ,, Ce faint Apôtre 

„ nous découvre un grand myffere, dit iaint 
„ Auguftin, 8c nous apprend une vérité bien 
„ importante à lavoir, quieft ,queles paroles des 
tt hommes peuvent bien nous frapper lesore.lle^ 

Iy t* «h* 
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,, du corps , mais qu’il faut qu’il y ait un autre 
„ maître qui nous inttruife au dedans. L’hom* 
,, me n’apprend rien à l’homme, il a beau l’a- 
„ vertir, c’eft inutilement qu'il le tait, quand 
» il s*agit des vérités du faiut , fi le Maître ne 
,, parle au-dedans, ce Maître des cœurs qui a fa 
,, chaire dans le ciels & c’eft de là qu’il les in» 
„ llruit: Cathedram habet in c&loqui corda doc et i 
„ c’eft pour cela qu’il nous dit dans Ton Evan- 
Mattb. 1 3. ,, g iie: Vous n'avez qu'un Maître , qui efi le 
. „ Chrifi. ” Et en cette qualité il eft dans le fond 

de nôtre ame, où il nous apprend à vivre, 8c 
nous montre la voie que nous devons tenir pour 
aller à lui, 8 c nous la fait accomplir, en forte 
P/i.t.93. que nous pouvons dire avec le Prophète: Heu- 
reux efi l'homme que vous avez, vous-même in- 
Hruit , Seigneur, & a qui vous avez tnfeignê 
votre loi ! 

Pourquoi fàint Paul defire-t-il que les Ephe- 
fiens ftient éclairés intérieurement d’une fageflè 
toute rpirituelie, élevée au-deflos de celle des 
hommes? C’eft pour pouvoir découvrir la gran- 
deur St l’excellence de la gloire incompréhensi- 
ble que Dicudeftinc aux Saints, 8c l’efficace de 
la force 8c de la pui (Tance que Dieu exerce en 
nous pour nous faire embrallèr la foi : ces deux 
chofes demandent une lumière extraordinaire 
que tous les Sages du fiecle n'ont point eue; 
c*eft ce que nôtre faint Apôtre nous déclaré ait- 
Jjk*. 4. leurs, quand il dit: Que læuÜ n'a point vu, 
a. fer. a, 9. l> ore i[l e n > a priM entendu , & le cœur de l'homme 
n'a jamais confu ce que Dieu a préparé pour ceux 
■qui l’aiment 5 mais pour nous , Dieu nous l'a ré- 
vélé par fon Efprit. 1 ! faut donc une fageflè toute 
fpirituelle pour conrtoîtrc les richejfes & la gloire 
de l’héritage , c’eft-à-dire, du bonheur étc.nel 
■qui nous eft préparé, 8t c’eft manque de cette 
fxraaoifiànce que la plupart des per fou nés s’atta» 

chcDt 
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aux Ephesiems. Ch ap. T. ioj 
ehent aux créatures qui les perdent , 8c oublient 
leur Créateur qui les fauveroit, s’ils étoient la- 
ges, 8c qu’ils euireut de l’intelligence ; car quel- 
que prudence que Ion ait, on ne l’eil point 
qu’on ne foie fage du cœur : Qjj i faplensefi cor- p r#v< 
de, appellubïtur prudent. 12, * 

Or qui pourrait auiTi comprendre, fans cette 
même Sageffe dont l’Apôtre deiire que les Ep ie- 
liens ayent le cceur éc aire, la force 8c la 
Tance fouveraine avec aquelle Dieu nous a tirés 
de la captivité du démon, 8c nous a fait palier 
de là mort du péché à la vie de la grâce? Le 
Prophète Haïe décrivant l’avenement du Fils de 
Dieu dans le monde, le reprélèntc comme un 
homme fort 8c robufte qui foule le railla avec 
violence pour en faire fortir le vin; ce qui man- 
que l’effort, qu’il a fait dans la PalTion pour dé- 
truire l’empire du démon, 8c la tyrannie du pé- 
ché 8c de la raorti 8c comme c'était ütte œu- 
vre qui demanioit une force toute divine,' il 
témoigne qu’il a éi p feul à combattre 8c àdom- 
ter iés ennemis, lans le fecours dé qul'que ce 
fbit au monde; 8c aue c’eft prr fon bras. feul 

qu’il a vaincu : TorMlar cxlcavi folus. npn ^ 

juit qui adjuvaret ,falvavlt mihi brachium metim: j. 
En effet, quoique tout Toit également facile âr 
la toute puiifance divine, il cft néanmoins bien 
p’us admirable, 8c, paur ainfï dire, bien piûs 
aifficilc de convertir les aines, 8c les faire re- 
noncer aux chofes qui leur plaifent , que de don- 
ner l’être aux créatures 8c dereffufeiter les mo'ts, 

i l es u s-C hr t s t dit, qu’au dernier jou^ tous: 
es morts reffulciteront bc li promtement , que 
ceux qui vivront alors ne préviendront pomî J 
ceux qui dormaient du fo rimeit dç la mort,, 
tout fc fera en un clind’ceuil: mais, dit faint* 
Jean Chrylb'iome, il n’en eft pas ainf» pour de 
elk d’eiabraffer U fui ; Dieu nous ayant crééy- 
16 libre»* 
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io4 Epi s tri de Saint Paod 

libres , il veut aufïi que nous fanions le bien li- 
brement 8c fans contrainte; 8c c’eft pour cefu- 
jet que faint Paul fe fert de ce mot de la gran- 
deur fupréme du- pouvoir que Dieu exerce envers 
nous qui croyons. 

Remercions donc Dieu de nous avoir donné 
part à des myfteres incomprehenfibles, 8c qui ne 
peuvent être connus que de ceux qui ont reçu 
tW une grâce extraordinaire uu Saint Eiprit; 8c de- 

mandons-lui toujours avec le Roi Prophète: 
fjal. 89.14. jÿu-'il fajje éclater la puiilance de fa droite 8c 
qu’il inftruife nôtre coeur par la vraie fageflè. 
Dexteram tuam fie notam fac , & eruditos corde 
in fa-pientia . Adreflbns-nousà J e s u s-C hrist, 
8c difons-lui avec fàint Bernard , Gfuando cor 
meum vif tas , tune lucet ei veritas ; mundi vi- 
lefcit vanitas , & intus fervet char it as. 



CHAPITRE II. 

f .. . v ;*» 


a., „ ly/"VEft Tut qui vous a $.T?Txuw, cum ef 
•F " '• ** ' V^vrendula vie*'»Ior£ JC .fetis mortui de- 

* 'que vous étiez morts par liélis q> peccatis ve- 
ros dére^lemens 8c par firis , 
jas péchés, ' * „ * 

1. dans lefquels vous *•' * n quious ali- 
avez vécu félon lacoutu- qstttndo ambnlafiis fe* 
me. de ce monde * , félon cundu'n f&culum mua- 
Je prince des puiflances de di h ujus , fecundhm 
fcàir, cët efprit qui exer- ptincipcm p'otejîatis aë- 
re maintenant fon pou- fis hujus ,fpiritüs , qui 
voir fur les incrédules & nunc operatut in filios 
Jcs rebelles *. Aïffidenti *. 

«vi.Ceverbeeftpriidu j\ I monde. 

Vfrfêt& fe (bas entend ici. Ibid./effr. enfans d’incre- 

v.u Uttr. k 6eck de ce l dulik , •», de dvfobeïCfàncè; : 

• ' c i 3. In. 
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Atrx Ephïsiens. Chat.IT. aof 
5. Inquibus&nos 3. Nous avons tous été 
aliquando con- aufîi autrefois dafis les mê» 
1 verfati fumus ia défi- mes defordres , vivant fè- 
derris camis nojirs , Ion nos pallions charneK 
facientes voluntatem les, nous abandonnant aux 
tamis & cogitatio- defirs de la chair * 8c de 
num , & eramus na- nôtre efpr it » 8c par la naif- 
turdfilii usa , fient & fance natur elle nou étions 
eeteri: enfans de colère aulîi-bien 

i que les au' res. 

$.Deusanttm,qui 4. Mais Dieu, qui eft 
drues efi in mifericor- riche en mifericorde,pouf- 
dia, pr opter nimiam fë par l'amour extrême 
charitatem fuam, qud dont il nous a aimés , 
diiexit nos , 

5. cum ejfemus f. lor^ue nous étions 
mertui peccatis , con- morts par nos péchés, nous 
vivifiravit nos in a rendu la vie en J e s u s* 
Ckriftb , cujus gratiâ Christ, par la grâce 

' ejlis falvati duquel vous êtes fàu vés ; 

6 . & conrefufcita - 6 . 8c il nous a reflufei* 

vit , & confédéré fe- tés avec lui, 8c nous a fait 
cit in c&lefiïbus in afleoir dans le ciel en J e* 
C hriflojefu, sus-Christ, 

7 . ut oftenderet in 7 ■ P°ur faire éclater dans 
fdeulis fupervenienti- les fîecles à venir les ri- 

bus abundantes divi- cheflêsfurabondantesdefà 

tias gratis, fus , in grâce par la bonté qu’il 
bonrtate fuper nos in n ous a témoignée en | E* 
Chrifto Jef*. sus Ch Rts r. 

8. Gttoti» en'tmeftis 8. Car c’eft par la gra- 

falvati per fidem j ÿ* cc 9 UC vous êtes fàuvés en 
hoc non exvobis , Del vertu de la foi; 8c cela ne 
cmmdommeft: vient pas de vous poif. 

que c’eft un don de Dient 

j>. non ex operitus , 9. cela ne vient pas de 

«. 3. leur, faifzoc la volonté de la chair 8c des peir- 

I 7 sot 
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ut ne quis glorietur ; 


nos œuvres , afin que nul 
ne s ’cn glorifie. 

10. car nous fommes 
ft>n ouvrage , étant créés 
en J*e s u s-C hrist dans 
les bonnes œuvres que 
Dieu a prépai ées , afin que 
nous y marcha fiions. 

11. C’eft pourquoi fou- 
venez-vous qu’étant Gen- 
tils par vôtre origine*} 8c 
du nombre de ceux qu’on 
appelle incirconcis , pour 
les diftinguer de ceux 
qu’on appelle circoncis fé- 
lon la chair, a caufe d’u- 
ne circoncifion faite parla 
main des hommes; 

iz. vous n’aviez point 
alors de part à Jesus- 
Christ * 5 vous étiez 
entièrement feparés de la 
focieté d'ifraël; vous é - 
tiez étranget si l’égard des 
alliances contenues dans la 
promefle, vivant fansef- 
perance 8c fans Dieu en ce 
monde. 

13. Mais maintenant 

2 ue vous êtes en Jesus- 
)hrist, vous qui étiez 
autrefois éloignés de Die m, 
vous vous en êtes appro- 
chés en vtrtu du &ng de 
J fr&vs Christ. 

14. Car c’eftlui quieft 


10. if fus ehim fu - 
mus factura , crtati 
in Chrijîo Je fa in opé- 
rions bonis , qu& pra- 
paravit Deus ut in il- 
lis ambulemus. 

11. Vropter quoi 
memores ejiote , quoi 
aliquando vos gentes 
incarne, quidicimini 
fr&putium , ab en qu a 
dicitur circumcïjio in 
came , manu fabia , 


it . quia eratis ill» 
in tempore fine Chri- 
jio , aliéna ti * conver- 
fatïone Ifraêl , &hof- 
pites tejtamentorum , 
promijjionis fptm non 
habentes, (Jr fine Deo 
in hoc mundo. 

t 

13. Nu ne autemin 
Chrijio Je fa, vos, qui 
altqitarido eratis lon- 
ge, fatti ejii: profei» 
fangu'me Chrijti, 


14. Jpfe tnim tfi 

«.U. lettr. dans la chair. 1 £um le C H &2 ST. 
tfc tu leur, vous étiez 1 

t**. 
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aux Ephesibns. Ch ap. Iï. ; toy 
fax nojira , qui fecit nôtre paix* qui des deux 
attaque unum , & peuples n’en a fait qu’uni 
tnediumpnriettm ma- qui a rompu en fa chair la 
ttru folvens , inimici- murai 1 le de fèpa' ation.cet* 
tins in carne [un: te inimitié qui les divifoit s*- 

if. legem manda- if. &c qui pa • fa doâri- 
torum decretis eva- ne a aboli la loi chargée de 
eu an s , ut duot conclut tant de préceptes , artin de 
in (emetipfoin unum former en Fui -même un 
tiovum bominem ,fa- ^eul homme nouveau de 
tiens pacem j ces deux peuples , en met* 

tant la paix entr'eux -, 

1 6. & reconciliet 16. & que les ayant reii- 
mmbos in nno corpore ms tous deux en un feul 

De o per crucem , in- corps, il les réconciliât 
terriens inimici tias avec Dieu par fa croix, y 
in femetipfo. ayant détruit en foi-mê- 

me leur inimitié. 

17. Et veniens t- 1 7 - Ainiiiieft venuan- 

xiangelixavit pacem noncer la paix , tanta vous 
vobis , qui longe fui - qui étiez éloignés de Dieu , ' 

fis , & pacemïis ,qui q«’* ceux qui en étoient 
fropè, proches *; 

1 8 . quoniam per if- m 1 8 • parce que c eft par . . ■ 
fum habemus accejfum In* q ue nous avons accès 

ambo in uno Spirïtu les uns & les autres* vers 
ad Patrem. 1 e Père dans un même Et 

prit. 

19. Ergo jam non 19. f Vous n êtes donc f S.rhtv* 

efiis hofpites , & ad- plus desétrangers qui font m « Api- 
vena i fed efiis cives hors de leur pays & de leur tte * 
fanclorum , &> dôme- mai fon; mais vous été* 

fiiciùti: citoyens de la même cité 

quelesfaints, Scdomefti- 
ques de la maïfon de Dieu ; 

a o. fuperadifirati 10. puiique vous êtes 

«. I 7 i i. t. adx Juifs. 

m. «2. L «. Juifs & Gentils. _ . . .. - „\* 

édifiés 
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édifiés fur le fondement 
des Apôtres Sc des Prophè- 
tes, unis en J e s u s- 
C h r i s t , qui eft lui-mê- 
me la principale pierre de 
l’angle; 

ai. fur lequel tout l’é- 
difie^ étant pol'é. s'élève 
8c s’accroît dans fes pro- 
portions & fa fymmetrie, 
pour être un fàint temple 
confacréau Seigneur. 

1 1 . Et vous-mêmes au£ 
fi , o Gentils , vous entrez 
dans la ftruéturc de cet 
édifice , pour devenir la 
maifon de Dieu par le 
Saint Efprit f . 


a i n t Paul 

fuper fundamentum 
Apoftolorum , &Tr<r- 
pbetarum, ipfo fum~ 
mo angulari lapide 
Chrijlo Jefu , 

•it. in quo omn'n 
adificatio- confrucia, 
crefeit in templum 
funilum in Domina ; 

ü. in quo vos 
ca&dificamini in habi- 
tue tilum Dei in Spiri- 
tu. 


SENS LITTERAL. 

lui qui vous a rendu la vie , lorfque 
V^i vous étiez, mort s par vos déreglemens& 
par vos péchés. 

C'ejl lut, &c. Ceci fe rapporteaux verfets 19. 
8c io. Lefenseft: Vous pouvez voir par vôtre 
propre expérience, combien eft grand le pou voir 
ôc la force de la grâce de Dieu fur vous , & que 
c’eft vraiment une image de ce pouvoir & de 
cette vertu par laquelle il a refTufcité J esu=s- 
Christ; purfqu’après fa mort il vous a aufl» 
reflufeités fpirituellement , lorfque vous étiez; 
morts par vos péchés ; ce qui ne peut être qu’un 
effet de (à toute-puifl&nce, auflïbien que la re- 
jfiirreékion de J e s u s-C h r i s t. 

f.i. Dans lefquels vous avez vécu félon la coît- 
| umt dt ti monde , félon k prince de s puijfances de 
■t l’air g 
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Pair, cet ef prît qui exerce maintenant fin pouvoir 
ftir les incrédules 8c les rebelles. 

Dans lej quels vous avez, vécu, &c. L’Apôtre 
fait voir combien étoit grand ie dérèglement des 
Ephcliens avant leur converiion, afin de les ren- 
dre plus recounoiffitm envers Dieu 8c fur-tout 
pour leur faire voir combien la grâce de Dieu a 
été efficace à leur égard. 

Selon le prince des puijfances de- Pair, c’eft-à- 
dirè, en fnv.nt les fuggeüions du diable , chef 
d un nombre prefqu’infini de démons , qui ont 
été précisés avec lui du haut du Ciel dans la 
plus baffe région de l’air. Voyez Luc ic. 18. 

Apoc. i 2.8.9. où ils ont pouvoir de demeurer , 
julqu’aujour du jugement, pour tenter les hom- 
mes. Voyez Matth. 8. 19. 

Cet e/prit. Ce mot fe prend colle éfvemcnt 
pouiles eiprits. L’Apôtre explique quelles font 
Ces puiflances de l’air ; qui exerce maintenant fort 
pouvoir fur les incrédules , &e. Let. fur les enfans 
d'incrédulité , ou de defobéijfance , non- feulement 
en les tentant , 8c en leur fùggerant le mal , 
comme ils font à tous les Fidèles, mais en les 
y précipitant, 8c les y portant avec efficace; en 
fbrtequ’ils le commettent fans aucune retenue, 

& fans aucun empêchement ; Dieu le permet- 
tant ainfi en punition de leur incrédulité 8c de 
leur rébellion volontaire à l’Evangile. Voyez s 
Jean 8.41.44.. jufqu’au jour du jugement, au- 

2 uel temps ils feront tous renfermés dans l’en- 
:r avec le refte des reprouvés. In ignem £ter- Matth. 
num , qui paratus ejl diabolo , &c, 1 y. 41» 

f. 3 . Nous az ons tous été atiffi autrefois dans les 
mêmes d‘. for dre s , vivant félon nos pafjùms charnel - 
les j no s^s abandonnant aux defrs delà chair & de 
notre efprit ; & par la naijfance naturelle , nous 
étions enfans de coUre aujji bien que les autres, 
iious autres Juifs convertis. Saint Paul dit 

ccci, 
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aïo Epistre de Saint Pauü 
ceci , pour faire voir aux Epheficns que ce n’eft 
point par mépris qu’il parle fi defavantageufè- 
ment de leur vie pafféej mais feulement pour 
leur faire mieux comprendre la force 8t la vertu 
de la grâce de Dieu. 

Avons tous été autrefois dans les , memes de [or- 
dres. L’Apôtre n’avoit pas été dans ces même* 
defwrdres, comme il paroit par les A&es 26. y. 
& Philip. 3.6. mais il & met ordinairement au 
nombre des autres , quand il parle des choies 
odieufesj comme s’il vouloit pot ter fur lui une 
partie de la peine, pour en décharger lès freres. 
*,(T«r. a. j. Sed ex parte ut non onerem vos . 

Vivant félon nos pajjions charnelles. Il com- 
prend fous ce mot, tous les mouvemens déré- 
glés de la nature corrompuë 6c de la convoitilè. 
fiaLit. 5.19. Voyez Rom. 8. y. 6 . 8t Col. 2. i8. Manifejla funt 
autetn opéra carnis , &c. 

Nous abandonnant aux dejtrs de la chair , c’eft- 
à-dire , aux inclinations purement charnelles, 
telles que font la fornication , l’tvrognerie , la 
. gourmandilè, 8t autres: & de nôtre ef prit , com- 
me à l’orgueil , à l’envie , à l’idolâtrie , 8c au- 
tres. 

Et par la naiffance naturelle , c’eft-i-dire, par 
la condition de nôtre naillance , ou par nôtpe 
nature corrompuë par le péché dès nôtre con- 
t cepcion, nous étions enf ans de colere; parce que 
nous étions ne's dans le péché, qui nous rendoit 
les objets de la coltre de Dieu, 8c dignes de la 
JJ»», y. 12. damnation éternelle. Per unum hominem pecca- 
tum in hune mumlum int ravit. 

Aujfi- bien que les autres , c’cft-à-dire, les Gen- 
tils. L’Apôtre ajoute ceci pour reprimer l’or- 
gueil des Juifs , qui le préferoient aux Gentils, 
ïous prétexte qu’ils tiroient leur naiflànce d’A- 
braham 8c des fiints Patriarches ; comme li cette 
extradion les eût rendu plus fiints que le relie 

de s 
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des hommes , 8c comme s’ils n’a voient pas con- 
tracté le peche d’origine aulli- bien que les autres. 

#.4. Mais Dieu, qui efi riche en mifericorde , 
pouffé par l'amour extrême dont il nous a aimés. 

Mais Dieu , qui ejl riche en mifericorde, c’elf-à- 
dire, dont la bonté eftinfinie. Saint Paul oppol'e 
l’abondance de la mifericorde de Dieu, à la mul- 
titude des crimes des hommes, pour faire voir 
leur déplorable état, 8c pour montrer qu’ils n’en 
peuvent point fortir fans un excès inconcevable' 
de la mifericorde de Dieu. 

Pouffe par C amour extrême , &c. c’eft-a dire,' 
qae cette mifeticorde na point d’autre fonde- 
ment, que le pur amour de Dieu* pu fqu’iî n'y 
avoit rien eu l’homme qui ne fût digne de ia 
colere. Voyez Rom.f. 8. i.Jean 4. 10. 

ÿ.f. Lorfque nous étions morts par nos péchés , 
nous a rendu la vie en J esüs-Christ , par 
la grâce duquel vous êtes fauves. 

Lorfque, &c. Il femble que l’Apôtre veuille 
oppafer la mort fpirituelle de l’arae , à la ijnort 
corporelle; comme s'il diiuic : Pour faire voir 
combien la miftricovde de Dieu a été grande 
envers vous , c eft qu’il ne nous a pas tirés de la 
mort du corps, mais de celle de lame, caufee 
par nos péchés, qui eit un mil incomparable- 
ment plus pernicieux que la mort du corps. 

Nous a rendu la vie en Jésus-Christ, 
c*e.bà-dire , en vûe de fes mérités , 8c par le 
moyen de la foi que nous avons en lui. 

Par la grâce , c’eft-à-dire , en faveur 8c par le 
f-Cours. Il ajoute ceci, pou faire voir que J e- 
su s- Christ n’a point piéf-'ré. les Juifs aux 
Gentils: duquel , ce mot ne fe trouve point dans 
le Grec ; il y a feulement : Vous êtes fauves par 
la grâce ; mais comme il fè trouve dans la Vul- 
gate , 8c dans les. Vcriions Arabe 8c Ethiopi- 
que, c’ed une marque qu’il doit être fous-en* 

tendu 4 



ai* EfisTRï di Saint Paüî. 

tendu - t ou peut-être même qu’il y étoit autrefois. 

Vous êtes fauves , c’eft- à-dire, vous a fait paf- 
fer de l’état du péché à celui de la grâce , qui 
vous donne le droit & l’afiûrancc d’être éter- 
nel.cment iàuvés , pourvu que vous y perfevc- 
riez. 

1 6 . Et il nous a rejfufcités avec lui, & nous * 
fait affeoir dans leCiel en J E s u s-C H R i s T. 

Et il nous a rejfufcités , &c. c’eft-à-d'.re: Ou- 
tre qu’il nous a rendu la vie fpirituelle de l’ame, 
que nous avions perdue par le péché, il nous a 
encore donné le droit 8c l’efpcrance ccrta : ne de 
refïufciter un jour après nôtre mort, avec lui,' 
à fon exemple, 8c en vertu de l’union que nous 
avons avec lui , qui eft nôtre chefj n’étant pas 
jufte que le chcfrefluicite, 8c que les membres, 
qui compofcnt fon corps, demeurent dans la 
mort. Voyez. Rom. 8. 14,. i.Cor. n. i$mo. a». 

' Et nous a fait affeoir dans U Ciel en Jésus- 
Christ, c’eft-à-dire , il nous a donné l’efpe- 
rance certaine d’y être affis : 8c même nous y a 
déjà fait alfcoir en quelque maniéré en la per- 
fonne de Jésus- Christ} puifqu’il s’eft aufli 
revêtu de nôtre nature, 8c qu’en qualité de nô- 
tre chef , il a pris par avance pofleifion de la 
gloire pour nous , qui fommes les membres de 
foncorps. Voyez Mat. 19. 18. 8c 20. xi. x.Tim. 
a. la. 

f.j. Four faire éclater dans les fecles à venir 
lesricheffesfurabondantes de fa grâce , par la bonté 
qu’il nous a témoignée en J esus Christ. 

Four faire éclater dans lesfiecles à venir , &c. 
Après avoir montré jufqu’ici la force de la grâ- 
ce fur les Fidèles, 8c comment Dieu s’étoit fervi 
de la même vertu 8c du même pouvoir pour les 
fauver , dont il a ufé pour reflhfciter 8c glorifier 
1 es u s-C hrist; l’Apôtre fait voir quelle efl: 
la fin que Dieu s’eft propofee, lorfqu’il a ufé de 

cette 
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cette mifericorde envers eux, & dit qu’il n’en 
a point eu d’autre que fa propre gloire , 8c de 
donner fujet aux hommes de tous les ficelés fui- 
vans, jufqu’àlafindu monde, de le glorifier , 8c 
d’admirer combien il a été liberal de iès grâces 
envers les Fidèles: ou bien , que Dieu a ufé de 
cette mifericorde fur les Juifs 8c fur les Ephe- 
fiens; afin de faire voir aux Fidèles des fieclcs 
futurs par cet exemple, combien il eft miferi- 
cordieux , 8c que perfbnnene doit defefperer de 
fa grâce. 

Var la bonté qu’il nous a témoignée en J r- 
s us-Christ, en nous rendant la vie fpiri- 
tuelle de l’ame , 8c en nous donnant le droit 8c 
J’efperance certaine de reffufeiter un joui» , 8c 
d’être aflis dans le ciel avec lui. Voyez x.Tirn. 

i. 1 6. 

ÿ, 8. Car c'tfi par la grâce que vous êtes fau- 
vés i en vertu de la foi -, & cela ne vient pas de 
•vous, puifque c'eft un don de Dieu. 

Car c’ejl par la grâce , 8c non par vos mérités, 
que vous êtes fauvés, c’eft à-dire, que vous avez 
été délivrés de la mort de l’ame, 8c que vous 
avez reçu le droit 8c l'efperance de la refurre» 
âion 8c de la gloire future. L'Apôtre prévient 
l’objeâion que pouvoient faire les Ephefiens 
contre la grâce de Dieu ; Que quoique cette 
grâce fut grande , on ne pouvoit au-moins leur 
ôter la gloire d’avoir reçu l’Evangile plutôt que 
les autres Infidèles ; ce qui feroit s’attribuer ta- 
citement le mérité de leur converfion , 8c dé- 
truire 8c anéantir , fans y penfer , la grâce de 
Dieu. 

En vertu de la foi-, car quoique ç’ait été pat 
la grâce , ce n’a pas été fans vôtre coopération ^ 
puifque vous n’avez été fauvés qu’e^croyant 
volontairement à l'Evangile. 

£i cela ne vient pas de vous, c’eft-à-dire: La 

foi 
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foi par laquelle tous avez cru , ne vient pas de 
vôtre propre mei\lç-,puifque c'efi un donde Dieu , 
qui a formé en vous le defir & la volonté de 
croire , 8c qui a éclairé vôtre efprit de fa lu- 
mière , pour le foumettre à la vérité de l'E- 
vangile. 

y . 9. Cela ne vient pas de nos œuvres , afin que 
ml ne s'en glorifie. 

Cela. L’Apôtre ajoute ceci , parce-que les 
Epheficns pouvoient s’imaginer que Dieu les 
avoit préférés aux autres Infidèles, à caufe de 
ce que leur vie étoit plus réglée que la leur, ou 
parce qu’ils n étoient pas fx déréglés : ne vient 
pas de nos œuvres , puifqu elles étoient toutes 
mauvaifes, 8c qu’elles étoient faites fans le prin- 
cipe de la foi , fans laquelle on ne fçauroit plaire 
à Dieu. 

Afin que nul ne s'en glorifie , c’eft-à-dire , ne 
s’attribue la gloire de fon falut , comme s’il en 
ctoit l’auteur par fa foi, ou par fes bonnes oeu- 
vres. 

t. 10. Car nous femmes fon ouvrage , étant 
créés en J E s u s-C hrist dans les bonnes œu~ 
t res que Dieu a préparées , afin que nous y mar- 
thajjions. 

Car nous fommes fon ouvrage , c’eft-à-dire: 
C’eft lui qui nous a lait par grâce tout ce que 
nous fommes j c’eft lui qui nous a régénérés, 
qui nous a juftifiés , qui nous a fan&ihés j de 
forte que toute la gloire lui en eftdûe, 8c non 
à nos propres oeuvres. 

Etant créés en Je su s-C h rist dans les ben- 
nes œuvres. Le fens cft : Tant s’en faut que nô- 
tre falut puiflè être attribué à nos propres œu- 
vres, au-contraire nous n’avons été rendus ca- 
pables faire de bonnes œuvres, que par le 
moyen de nôtre falut même. Car non-feulement 
Pieu nous a fait par fà grâce tout ce que nous 
' fom- 
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femmes par le don de régénération 2c defanéfci- 
fication ; mais il cft encore l'auteur de toutes 
nos bonnes œuvres , puifqu’il les prodûit toutes 
en nous par le mérite de ion Fils , comme par 
une efpece de création. 

6 fi*e Dieu a préparées. L’Apôtre ajoute ceci 
pour faire voir plus clairement aux Ephcfiens, 
que Dieu cil l’auteur de nos bonnes œuvres; 
parce qu’ils pouvoient s’imaginer que Dieu les 
produifoit bien en eux par fa grâce , mais qu’il 
avoit en cela quclqu’egard a la coopération fu- 
ture de leur volonté, qui fèroit moins rebelle 
que celle des autres Infidèles, pour obéir à fi 
grâce. C’eft pourquoi pour prévenir cette idée, 
qui anéantit imperceptiblement la grâce de Dieu , 
la faifant dépendre de l’homme; il leur dit, que 
Dieu a préparé ces bonnes œuvres de toute éter- 
nité, qu’il n'y a point d’autre caufe ni d’autre 
raiton pourquoi il produit en nous ces bonnes 
œuvres, finon fa prédeftination , 8c la volonté 
abfoluë qu’il en a eue de toute éternité. 

Afin que nous y marchajfions , en coopérant à 
fà grâce , 8c pratiquant fidèlement toutes les 
vertus qu’elle nous infpire. 

y . 1 1 . C’efi pourquoi fouvenéz-vous qu'étant 
Gentils par vôtre origine, & du nombre de ceux 
qu’on appelle incirconcis , pour les diftinguer de ceux 
qu’on appelle circoncis félon la chair f a caufe d'une 
circoncifion faite par la main des hommes. . 

C’efi pourquoi. Pour vous convaincre de cette 
vérité très-importante , que vôtre falut eft un pur 
effet de la grâce de Dieu, 8c que vous ne l’avez 
pas obtenu par vos propres œuvres; fouvenez- 
vous qu’avant vôtre converfion, vous étiez in- 
capables d’en faire aucune qui fut méritoire du 
falut. Autr. Puifque vous n’étes pas appellés à 
la foi par vos propres œuvres , ni par vos pro- 
pres. mérités, mais par la pure grâce de Dieu; 

prenez 
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prenez donc garde fur toutes chofes de ne vous 
rien attribuer a vous mêmes, 2 c de ne vous éle- 
ver pas avec orgueil au-deflus de ceux des Juifs 
qui n'ont pas reçu la même grâce que vous. 
L’Apôtre leur fait cette exhortation, parce que 
c’étoit un vice fort commun parmi les Gentils 
de méprifer les Juifs, fous prétexte que D:eu 
avoit abandonné leur nation , pour les iubftituer 
àleurplace. Il y aappparence que ce vice regnoic 
parmi les Epheûens , aufîi-bien que parmi les 
Romains. 

Qu'étant Gentils par votre origine, 8c parcon- 
fequent ido!âtres.~D autres tradu ; fent , étant Gen- 
tils en la chair, c’eft-à-dire, privés de la Cir- 
concifion , & de ceux qu’on appelle incirconcis , 
par mépris , pour les dijlinguer des Juifs qu’on 
appelle circoncis félon la chair j parce qu’ris por- 
toientla marque -extérieure de la Circoncilion, 
quiétoitle Sacrement de leur alliance avec Dieu. 

A caufe d une circoncifon faite par la main des 
hommes. 11 ajoute ce mot, pour diftinguer cet- 
te Circoncilion de la circoncilion Spirituelle du 
oœur dont Dieu cft l’auteur , qui eft commune 
aux Juifs 8c aux Gen i s convertis, 

ÿ. ia. Vous n'aviez, point alors de part <*Je- 
su s- Christ} vous étiez entier ement féparés de 
la focieté d'Ifraèl ; vous étiez étrangers à l’égard 
des alliances contenues dans la promejfe , vivant 
fans efperance & fans Dieu en ce monde. 

Vous n’aviez point alors de part a J E s us- 
Chris t , parce que la promeflë n’en avoit été 
faite qu’aux Juifs. Voyez Rom. 9. 4. Le fens 
eft : Vous n’aviez nulie efperance en lui , ni 
aucune communication avec lui , qui cft lafour- 
■cc de tous les biens l'pirituel§. 

Vous étiez entièrement féparés de la focieté d’if- 
rael, c’eft-à-dirp , -privés de tout droit de focie- 
té& de communication avec ce peuple, qui fai- 

foit 
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foit le corps de l'Eglife ; 8c par confequenr pri- 
vés de toutes grâces , puifque Dieu ns les coow 
m unique que dans Ton Eglilè. 

Vous étiez, étrangers , q-c. c'eft-à-dire, vous 
n’aviez nulle part à l’alliance de grâce faire avec 
Abraham., 8c depuis reïterée tant de fois aux 
faints Patriarches. Les Juifs au- contraire étoient 
les dépofitaires de ces alliances , & elles étoient 
Ipccialement faites en leur faveur; 8c plufieur* 
d’entre eux y part ici poient par avance, parle 
moyen de leur foi au Meflie futur. ' ' 

Vivant, fans efperance de la refurre&on 8c de 
la vie éternelle. Les Juifs au-contraire efperoient 
l’une 8c l’autre ; $> fans Dieu : car ou vous l’i- 
gnoriez. Voyez Gai. 4.8. ou fi vous ne l'igno- 
riez pas , vous ne lui rendiez pas l’honneur qui 
! ui eft du , mais au contraire vous adoriez des 
i doles ; en ce monde, c’eft-à-dire, par tous es 
endroits du monde ; c’eft pour niontrer que l’i- 
dolâtrie étoit univerfeile parmi les Gentils , 8c 
que le culte du vrai Dieu ne fe trouvoit que par- 
mi les Juifs. Il dit tout ceci, pour reprimer 1 or- 
gueil des Ephefiens 8c des autres Gentils, qui 
» Revoient avec p. éfomption contre les Juifs. /„ 
f. 1 3. Mais maintenant que vous êtes en J e- 
sus-Christ, vous qui étiez, autrefois éloignés 
de Dieu , vous vous en êtes approchés en vertu du 
fang de J esu s-Ch ri st. 1 » 

Mais. Après avoir humilié les Ephefiens par 
la def.ription du miferable état où ils étoient 
avant leur converfion , pour les empêcher de 
s’élever contre les Juifs, l’Apôtre décrit au long 
les avantages de leur état prêtent , potfir les por-: 
ter à vivre avec eux dans l’union 8c dans la cha- 
rité , 8c fur-tout pour faire voir aux Juifs , qu’ils 
ne doivent plus méprifer les Gentils; maintenant 
que vous êtes en Jesus-Christ, c’eft-à-di- 
re, unis à lui par la foi 8c par la charité. 

, Tome III. K Vous 
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Vous qui étiez autrefois éloignés de Dieu , c’eft- 
à-dire, qui ne le connoiflietf pas, vous vous en 
êtes approchés en vertu du fang de Jésus- 
Ch r i s t , qui vous a réconciliés à Dieu par (a 
mort , & qui vous a réunis au corps des Juifs 
fidèles, pour ne faire qu’une même Eglifè avec 
eux , 8c participer à l’alliance de fa grâce , 8c à 
Tefperance de la refurreétion 8c de la vie éter- 
nelle. 

1 . 14. Car défi lui qui ejl nôtre paix j qui des 
deux peuples n'en a fait qu'un -, qui a rompu en 
fa chair la muraille de féparation , cette inimitié 
qui les diyifoit. 

Car c'efi lui qui efijnôtre paix , &c. qui eft 
veau mettre la paix entre les juifs 8c les Gen- 
tils convertis, n ayant fait qu’une même Eglifè 
des deux peuples. 

Qui a rompu en fa chair, c’eft-à-dire, par & 
mort, ou par l’oblation de fon corps à la mort} 
la muraille de féparation , qui étoit entre les Juifs 
&• les Gentils. Il femble que l’Apôtre ait égard 
à la muraille de féparation qui étoit au tempb 
de Salomon entre le parvis du peuple Juif 8c 
celui des Gentils. 

Cette inimitié qui les divifoit, c’eft-à-dire, l’i- 
nimitié qui étoit entre les Juifs 8c les Gentils, 
2c qui féparoit ces deux peuples de toute fbeie- 
té & de toute communion fpirituelle. Jesus- 
Christ 'î rompu cette muraille, en ôtant le 
fiijet de l’inimitié, c’eft-à-dire , les obfervances 
legales , qui étoient caufé que les Juifs regar- 
doient les Gentils comme des prophanes , par- 
ce qu’ils nS les obfervoient pas ; 8c que les Gen- 
tils au-conttaire regardoient les Juifs avec. mé- 
pris , comme ufant de ceremonies ridicules 8c 
contraires à celles de toutes les autres nations. 
Voyez Aât. 10. 28. c*eft ce qu’il dit au verfet 
fuivant. * 

t . 
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/.if. Et qui par fa doêlrine à abolila loi char* 
géede tant cle préceptes, afin de former en foi-mê- 
me un feul homme nouveau de ces deux peuples , •> 
en tnettant la paix entr’eux. 

Et qui par fa dottrine , c'eft-à-dire , par l’E- 
vangile, a aboli la loi chargée de tant de précep - 
tes , qui confifte en des chofes , qui d’elles-mê- 
mes ne font ni bonnes ni mauvaifes, mais in- 
differentes , 8t qui n’obligent que parce qu’elles 
font commandées ; au-lieu que les chofes com- 
mandées par la loi évangélique , font d’elles-mê- 
mes d’obligation avant le commandement de 
Dieu, comme étant fondées dans la juftice na- 
turelle. Voyez Col. 2.14. 

Afin de former en foi-même , &c. un nouveau 
corps d’Eglife de ces deux peuples , les unifiant 
à foi comme leur chef au principe 8c au fonde- 
ment de toute leur fubfiftance fpirituelle. Il don- 
ne le nom d’homme feul à l’Eglife , pour mon- 
trer la parfaite union qu’il doit y avoir entre les 
divers peuples qui la compofent. C’eft en ce fens 
qu’il eft dit : , Adt. 4. 32. Qu’il n’y avoit qu’un 
coeur 8c qu’une amc entre tous les Fidèles. 

/. 16. Et que les ayant reünis tous, deux en un 
feul corps ,il les réconciliât avec Dieu par fa croix 4 
y ayant détruit en foi-même leur inimitié. 

Et que les ayant réunis tous deux en un feul 
corps. C eft pour montrer que nous ne pouvons 
être admis à la grâce de Dieu , fans être unis 
avec l’Eglife \ 8c que n’y ayant qu’un feul chef , ■ - - 
de l’alliance de Dieu avec les hommes, qui eft- ,4j? 
J E s u s-C h r 1 s t } il ne rend participant de cet» 
te alliance , que les membres qui font unis à fon 
corps , qui elt l’Eglife. 

Il les réconciliât avec Dieu par le facrihce de 
fa croix. 

T ayant détruit en foï-mêtne , par fa mort , leu* 
inimitié , c’eft-à-dire , le péché , qui en étoit la 
caufe. K 2 - /.i7« , 
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ir. 17. */ eyî -i/ew» annoncer la paix , tant 

à i ons , qui etiez éloignés de Dieu , qu'à ceux 
qui en et oient proches. 

Ain fi , ne s'étant pas contenté d’envoyer un 
Ange ou une (impie créature , il ejl venu lui- 
même en fa propre perfonne, revêtu de nôtre 
nature, annoncer la paix , & afiùrer tous les hom- 
mes indifféremment par la prédication de lôn 
Evangile, de leur réconciliation avec Dieu, 
moyennant la foi , -la pénitence 8c l’obéiffance 
à fes commandemens. 

Tant à vous , Ephefiens , & à tous les Gen- 
tils, qui étiez éloignés de Dieu par l'idolâtrie, 
qu'à ceux qui en étoient proches , c’eff- à-dire, aux 
Juifs qui etoient le^peuple de Dieu , 8c. qui s’ap- 
prochoient de lui par le culte qu’ils lui rendoient. 
*-^.18. Parce que c'efi par lui quenoUs avons 
accès les uns & les autres v ers le Pere dans un 
mihie Efprit. • âirÿ.-ju-- 

Parce que c'efi par lui. L’Apfttre montre, qu’en 
effet la paix a été faite entre Dieu & les hom- ■ 
mes, félon que Jésus- Christ 8c fes Apô- 
tres l’ont publiée; puifque Dieu admet indiffe- 
rèmmcnt tous les peuples à fon fervice ; 8c r quil 
reçoit leurs prières 8c leurs vœux. 
t ffifitè nous avons accès les uns & lesautres vert 
Iv-PÏredaft* un h/ f me efprit , c’eft-à-diie, parle 
mouvement 8c Tin (giration du Saint-E(prit , qui 
cft le même en tous les Fidèles , comme l’ame 
cft là même dans tous les membres du corps; 
8c qui unit tous les mêmes Fidèles entr’eux 8c 
avec Dieu. Ceux qui ont reçu cet Efprit s’ap- 
pfochent de Dieu avec grande confiance, parce 
qu’ils font aflùrés d’être fes enfànsi Voyez Rom. > 
SPiy.-Gftl 4.6. 

ÿ. 19. Vous ri êtes donc plus' des étrangers qui 
font hors de leur pays- & de leur maifon ; mais voits 
êtes citoyens de ta même cité que les faïnts & do - 
meftiquts delà maifon -Wr Dieu. Vous 
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Vous n'êtes donc plus étrangers , frc. c’eft-à» 
dire, vous n'étes plus excus du diOit de bour- 
geoiiie parmi le peuple de Dieu , comme vous 
l'etiez avant votre conveition 8c pendant que 
vous étiez infidèles. 

Mais vous etes citoyens de la même cité , qui eft 
J’Eg iiê , de qui eft comparée à une v.lle , par- 
cequeheertconduitepardes kfx, que Us faims, 
c’eit-à dire, que les >uftes , tant, de l’ancien que 
du nouveau ’Éellament, qui font les Citoyens d« 
cette jGtinte cite. 

Et domefiiqufs de la, maifon de Dieu. Voyez 
Gai. 6. io. t . Tira. y. 8. en qualité de fils aaqp* 
■tifs. . - . - . i \ ’ 



t.io. Puifque vous êtes édifiés fur le fondement 
des Apôtres & des Prophètes , 2c unis ^Jésus- 
Christ, qui ejl lui- meme lu principale pierre 
de l’angle. - • 

Puifque vous êtes édifiés , &c, c’eft-à dire , que ,> k 
vôtre foi étant appuyée fur la doébine annoncée 
par les Apôtres , 8c prédite par ics Prophètes, 
devient inébranlable. 


Et unis en J es vs-Cii ri st , &c, qui cft 
comparé à la pierre de l’angle , foit parce qu’il 
areüni lui- même les Juifs 2t les Gentils aupa- 
ravant divifes } 8c qu’il les fait fubfifter par fi 
vertu 8c par fà grâce dans la môme communion 
de l’Egliiej que parce qu’il eft l’unique objet de 
toute la do&rine des Apôtres 8c .des Piophctes, 
fur lequel s'arrête toute la foi des Fidèles* 
ÿ. il . Sur lequel tout l’édfice étant pofé s'élève 
8c s’accroît dans fies proportions 8c fa fymmetrie , 
pour être un faint temple confacré au Seigneur. . 

Sur lequel tout l'édifice , c eft à-dhe , toute 
FEg<ife, compoiëe de juifs 5c de Gentils, étant 
pofé s’élève & s'accroît , fe perteéhonne 8c s’a- 
vance tous les jours de plus en plus par la mut r 
tiplication des Fidèles , 8c par leur progrès dans 

if ' * 
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la foi 8c dans la charité , jufqu’à ce qu'il ait at- 
teint fa derniere perfe&ion dans le ciel, quand 
le nombre des prédeftinés, qui font les vraies 
pierres de cet édifice, fera accompli dansfespro - 
partions 8c fa fy met rie. Le fens eft : Comme 
dans un bâtiment les pierres font unies avec pro- 
portion , en forte que les unes font plus pro- 
ches, 8c les autres plus éloignéesdu fondement* 
les unes ont une figure 8c. les autres une autre: 
de même dans cet édifice fpirituel de 1 Eglife $ 
les pierres vives qui la compofènt ne font pas 
toutes dans un même ordre, ni dans un même 
degré -, mais les unes approchent plus près du 
fondement, comme les Apôtres 8c leurs fuccef- 
feurs; les autres s’en éloignent davantage, com- 
me les Prophètes , les Exorciftes, les Interprè- 
tes ,8cc. 8c tout le commun des Chrétiens, qui 
font autant de pierres de differentes figures, c’eft- 
à-dire, qui ont de differentes fondions dans cet 
édifice, mais qui cependant fqbliftent toutes fur 
b pierre de î’âfiglê , qui eit Jesus-Christ. 

Pour être un faint temple. L’Eglife triomphante 
eft proprement 8c par excellence le temple de 
Dieu , parce qu’elle feule lui rend un culte 8c un 
fcrvice qui lui eft parfaitement agréable. 

Confacré au Seigneur , c’eft-à-dire, que cet 
édifice s’élève 8c fe perfectionne par la vertu de 
JesusChrist comme il eft fondé fur J e- 
s u s-C h r i s t. De forte que c’eft lui qui en a 
toute la gloire , comme en étant l’auteur 8c le 
confcrvateur. 

t. ai. Et vous-mêmes auffi , ô Gentils, vous 
entrez, dans la fracture de cet édifice , pour devenir 
la maifon de Dieu par le Saint Efprit. 

Et vous-mêmes y &c. L’Apôtre ajoute ceci , 
•pour exciter davantage les Ephefiens à la recon- 
noiflànce d’un fi grand bien , Dieu les ayant 
çhoifis 8c appelles (entre une infinité d’autres 
^ - Gentils 
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Gentils qu’il a abandonnés) à la participation 
de cette grâce. On peut traduire ; Sur lequel aufli 
vous êtes tous enfemble édifiés pour être le taber- 
nacle de Dieu , c’eft-à-dire , fon temple particu* 
lier comme tout le corps des Fidèles eft le grand 
templedeDieu. Voyez. i.Cor. 3. 16 . 17.&6. 19^. 

2. Cor. 6. 1 6 . 

Par le Saint Efprit , c’eft-àdire, par fà grâce. 

Il femble. que l’Apôtre affette de donner à ce 
temple fpirituel de chaque Fidèle , un auti e nom , 
pour montrer qu’il eft inferieur ên dignité & en 
perfection àce temple «niverfel detous les Chré- 
tiens 8c de tous les Fidèles enfemble, dont il a « 

parlé au verfet précèdent : de même que le ta- 
bernacle Mofaïque étoit inferieur en dignité au 
temple de Salomon , en ce que le tabernacle 
étoit mobile 8c ambulatoire , 8c que le*temple 
an-contraire étoit ftable 8c fixe. Ainfi la demeu- - 1 

re gue Dieu fait ici en chaque Fidèle , n’cft pas 
abl'olument aflùrée -, elle n’eft ftable 8c fixe que 
dans l'Eglife, coafiderce dans fon tout. 


SENS SPIRITUEL. 

1 . 1. jufqu’au 11. lui qui vous a rendu 

la vit torfque vous étiez, 
ptorts par vos dérèglent eus & par vos péchés ,&o. 

Il y a deux fortes de morts ; celle du corps-, 

& celle de l’amej la mort du corps fe fait par la 
féparation de Famé d’avec le corps $ la mort de 
l’ame, c’eft la féparation de Famé d’avec Dieu j 
cette double mort n’eit entrée dans le monde 
que par le péché : mais celle du corps n’eft point 
à craindre pour ceux qui ne font point morts 
dans l’ame par leurs déreglernens 8c par leurs 
péchés: Mors peccatorum pejfima ; cet état fu- 33. 11 
nefte eft un abyme de maux , dont font acca- 
9 K 4 blés- 
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114 Epistre de Saint Paul 
blés même dans cette vie ceux qui vivent félon 
l’efprit du momie , félon le prince des puijj'ances 
de l’air. Peut-on rien concevoir de plus mifera- 
blequ’unhomme , qui étant abandonné de Dieu, 
fuit aveuglément tous les mouvcmens de façon- 
cupifcence ; 8c eft elclave d’autant plus de maî- 
tres , qu’il y a de vices 8c de pallions qui le do- 
minent. 

Nous ne pouvons mieux faire voir cegouffr# 
de mort , où font p'ongés ceux que Dieu aban- 
donne à eux-rrtêmes , que par la vive peinture 
que fàint Paul fait des defordrcs où lé font por- 
ftom. î. a 6. tés ^ es Pl us fog cs l’anriquitépayenne. Dieu les 
v. 2.8. & ss livrés a des pajjîons honteufes-, & comte, e ils 
n’ont pas voulu reconnoitre Dieu , auf/î les a-t-il 
lizrés a un fens dépravé , en forte qu'ils ônt fait 
dgs actions indignes de la raifon. Ils ont été remplis 
de toute forte d’injufice , de méchanceté ? &c. En 
effet, ceux qui banniffent Dieu de leur cœur & de 
leur efprit , dit l’Ange à Tobie, le démon ayant 
pouvoir fur eux , ne penfent qu’à fatisfaire leur 
brutalité comme les chevaux & les mulets qui font 
fans raifon -, c’eftpour cela que Dieu ^plaignant 
Jtrm.g.y. 8. de la ville où il avoit établi fon autel: Vos enfans , 
lui dit-il, m’ont abandonné , ils font devenus com- 
me des chevaux qui courent & qui hanniffent après 
les cavales. Les palfions infâmes 6c les autres 
déreglemens font ordinairement la peine, ou , 
comme parle l’Apôtre , la récompenfe du mépris 
que les hommes font de leur Créateur} punition 
certes infiniment redoutable , par laquelle un 
Dieu méprifé par des hommes ingrats s’éloigne 
Pfid. 80. 1 1. d’eux intérieurement, 6c les abandonne aux de- 
firs de leurs cœurs , pour être efclaves du démon 
qui les gouverne , les domine , les tyrannife 
comme il veut, 8c exerce fon pouvoir en eux 
comme for des animaux dont il eft maître: 
Operatur in eis tanquam in peçoribus fuis , dit 

-<* fafot 
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Aux Ephesiens. Chap. n. xif 
faint Auguftin ; Et que produit-il par ce pou- 
voir, finon fes mauvaifes œuvres, 8t toutes les 
infamies aufquelles il fe plaît? 

Combien eft donc déplorable l'état d’i/neame 
qui eft dans l’habitude du péché fous la captivité 
du démon, 8c qui eft véritablement morte aux 
yeux de Dieu? Mais fon fort eft d’autant plus 
déplorable , qu’elle eft elle- même infenfible à 
fbn malheur, 8c qu’elle ne fent point les plaies 
mortelles dont elle eft couverte; femblable à cet 
homme endormi an milieu de la mtr , 8c comme 
un pilote afloupi qui a perdu le gouvcinail , 8c 
qui peut dire: Ils m’ont battu , mats je ne l'ai p r o V .i 
point fenti -, ils m ont entrainé , mais je ne men 3+. 35. 
fuis point apperftt ; c’eft ainfi que le Sage repre- 
fente celui dont les yeux regardent les étrangères , v . 3 j. 

& dont le cœur dit des paroles déréglées-, il eft , 
par rapport à la vie fpiritudle de l’ame, fans 
mouvement, 8c comme un cadavre infeét , qui 
fait horreur à Dieu 8c à fes faint Anges. 

Nul ne meurt plus dangereufement & plus ejfecli- Ambr. d», 
vement , dit faint Ambroife , que celui qui vit Noë & 
pour le péché -, Nemo grazins moritur , qudm 
qui peccato vivit ; toutes les imprefïions que les . , 
objets font fur lui, font autant de coups dont 
fon ame eft bleflee; la vue qui lui faic connoî- 
tre le péché, l’ouïe qui lui donne entrée, meu- 
rent en Jui; enfin, continué ce Pere, tous les 
fens, s’ils font les miniftres de l’iniquité , font 
frappïs de mort : Omnis fenfus moritur , fi mini- 
fier Jit iniquitatis. Mais quand il plaît à Dieu de^ t .iii 
l'arracher de la puijfance des tenebres ,. 8c de le ’ J 
refTufciter par fa grâce, fbn bonheur cfl fi iné- 
ftimablc, 8c le changement qui fe fait en lui eft 
fi merveilleux, qu’on a peine à le comprendre. 

Qui pourroit croire que 1 homme dût naître de 
nouveau , 8c reprendre un autre efprit 8c une 
autre forte de vie, ceflèr d’être ce qn’il avoit 
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été , 8c malgré la corruption de la nature 8c la 
force de la coutume , le revêtir d un nouvel être 
& d’une autre condition , en forte qu’encoreque 
la fuofiance 8c la figure du corps foit la même, 
l’homme intérieur le trouve neanmoins entière- 
ment changé ? Mais qui pourroit dire de com- 
bien de merveilles ce changement eft fuivi ? Bieu 
qui efi riche en mifericorde , pouffé par l'amour ex- 
trême dont il nous a aimés , ouvre pour nous les 
trel’ors de fes grâces, 8c nous comble de biens 
ineftimables pour cette vie 8c pour l’autre. Qui 
pourroit allez, eftimer cet amour 8c cetteprovi- 
dence paternelle dont il favorife ceux qu’il reçoit 
au nombre de fes enfans? Elle furpaflè infini- 
ment toutes les tendreflfes 8c tous les foins les 
plus pafifionnés que les peres ont pour leurs en- 
fans. Ajoutez à cela les lumières fpirituellesdont 
il éclaire leurs âmes, pour comprendre les ray- 
fteres qu’il nous a révélés. Quel feftin plus déli- 
cieux peut-on goûter que la joie 8c la douceur 
des confolations que Dieu répand dans leurs 
coeurs? Seigneur, s’écrie le Prophète, combien 
efi grande l'abondance de 'vôtre douceur ineffable, 
que vous avez, cachée & refervée pour ceux qui 
vous craignent ! Et ailleurs: Mon ame Je réjouira 
au Seigneur, & trouvera toute fa confolation dans 
fon Sauveur -, tous mes os , c’eft-à-dire, tou- 
tes les forces 8c les puiflànces de mon ame, 
vous rendront gloire, en difitnt, Seigneur , qui 
vous efi femblable ? La joie que refient le jufte 
animé de PEfprit de Dieu, rejaillit 8c fe répand 
fur le corps même, de telle forte que la chair, 
qui ne fe plaît qu’aux chofes agréables aux fens, 
efi: toute tranfportée de l'amour des chofes ipi- 
rituelles, 8c que tous les os du corps ravis de 
cette douceur merveiileufe , forcent les hommes 
à s’écrier; j5)«i efi femblable avons , Seigneur ? 

Que dire du repos 8; de la paix intérieure 

dont 
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'aoi Ephésiens. Oh ap. II. r iiy 
jont jouirtent les gens- de-bien, de la confiance 
' qu’ils ont en la muericorde divine , & de cette 
vraie liberté qui les rend maîtres d’eux-mêmes , .* 

& calme tous les mouvemens de leurs efprits ? ^ J 

Saint Paul n’a-t-il pas raifon d’appeller tous ces 

g 'ands avantages dont jouirtent les enfans de 
ieu , les richejfes fur abondant es de la grâce de 
Dieu? > 

Que l’on compare avec ce bonheur ineftima- 
ble l’état malheureux des méchans , qui font 
efclaves de leurs partions 6c continuellement tour- 
mentés par les inquiétudes 8c les remords de leur 
conscience, 8c qui font , comme dit le Prophète 
Roi , artfxs dans les tenebres & dans V ombre de la vfal. io$. 
mort , dans l'indigence de toutes chojes , & chargés io. 
de fers. Que nous marquent ces tenebres, cette 
indigence , & ces fers , ii ce n’ert: la mort déplo- 
rable du pccheur, fon aveuglement, 8c Pfiabi- ~ 
tude criminelle qui le tient comme enchaîné? 

Comme donc nous ne Sommes délivrés de cet 
abyme de miferes que par la pure mifericorde 
de Dieu , qui avant tous les rtecles a préparé les 
bonnes œuvres dans lefquelles nous devons marcher , 
pour arriver au bonheur éternel qu’il nous de- 
ftine; quels fentimens de reconnoiflance ne de- 
vons-nous point avoir pour des grâces fifingu- 
licres , 8c des faveurs fi extraordinaires ? 

• jt. 1 1 . jufqu’à la fin. Ce fl pourquoi fouvenex > 

vous qu'étant GentiU vous n'aviez point 

alors de part a Jesus-Christ. 'Vous étiez, 
étrangers à l’égard des alliances divines, &c. 

C’eft une chofe étonnante de voir jufqu’à 
quel point les Gentils fe font éloignés, 8c jufV 
qu’à quels excès de defordres 8c de corruption 
i s fe font abandonnés , en vivant dans des tene- 
bres epaifles fur la connoiflànce du vrai Dieu , 

& fur le culte qu’on doit lui rendre. Car des 
peuples entiers, qui s’ étaient égarée dû ns la voie Sd P- 
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de l'erreur , prenoient pour des dieux les plus mè- 
prifables d entre les animaux , & viv oient comme 
des enf ans fans raifon ; & n’ayant point reconnu le 
l.i. Créateur par la confédération de fes ouvrages , ils 
fe font imaginés que le feu , ou le vent , ou l’air le 
plus fubtil , ou la multitude des étoiles , ou l’a- 
byme des eaux , ou le foleil & la lune , étoient les 
dieux qui gouver noient tout le monde. Que fi quel- 
ques-uns d’entr’eux ont été un peu plus éclairés , 

ont compris par les biens viliblesleibuverain 
Seigneur qui les a crées, ils n’ont pas voulu 
profiter de cet avantage pour reconnoîtrefafou- 
veraineté; mais ils n’ont pas lailTe d’adorer 'avec 
le commun du monde les idoles dont ils con* 
noilîbient la vanité. 

Dieu n étoit connu 8c adoré que dans la Ju- 
dée?, 8c ayant lailïe tous les autres peuples dans 
$• 4* une nuit profonde, il a donné aux Juifs fon al- 
liance , fa loi , fon culte , & fes promeffes , les 
ayant traités en cela avec un amour tout iîngu- 
lier qu’il n a fait paroître à l’égard d’aucun au- 
tre peuple; mais comme iis n ont point obfervc 
la loi qu’il leur avoit donnée, ils le font rendus 
plus criminels par le mépris qu’ils ont fait de la 
bonté particulière qu’il a eue pour eux. Ainlx 
ces deux - peuples , tant ceux quietoient éloignés 
de ‘Dieu , que ceux qui en étoient proches, 
avoient befoin d’être reconciliés avec Dieu ; c’eft 
ce que J e s u s-C hrist a fait avec une bonté 
qui furpaffe toute penfée: Car enfin, que me- 
ritoient ils les uns 8c les autres par leurs crimes 
& leur delobéifiànce que la colere de Dieu 8c 
les fupplices? Cep.nJant ce divin Sauveur lésa 
délivrés de cet abyme de miferes , en l'outfrant 
pour eux tous eu U croix la peine qui leur étoit 
dûe. O bonté incomprehcnlible ! Les» Juifs 8c 
les Gentils étoient di viles entr’eux par une ini- 
juitié qu^paroilToit irréconciliable; non-icule- 

ment 
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ment il les a reconciliés enfcmblc , mais il a fait 
encore la paix entre Dieu & eux, 8c par fà more 
il a fait mourir toutes les inimitiés f les a dé- 
truites, & les a exterminées. 

Saint Paul qui s’adrefle aux Ephefiens , qui 
avoient été idolâtres 8c très-éloignés de Dieu, 
s’adrefle auflî à nous qui descendons de ces peu- 
ples que Dieu a Hiflë errer dans leurs voies ; 
reconnoifTons la bonté de nôtre divin Libéra- 
teur , qui a fléchi la colere de fon Pere par fir 
mort 8c qui nous a rendu fes amis par fon 
Efprit. Confiderons que fi nous ne demeurons 
unis avec lui par une foi vive 8c une charité fin- 
cere, nous n’aurons point de part à cette paix 
heureufe , par laquelle nous avons trouvé accès 
auprès du Pere dans un même Efprit. Prenons- 
garde de nous féparer nous-mêmes de ce corps 
myftique, dont il eft le Chef ; 8c de nous pri- 
ver par nôtre faute du bonheur ineftimabie d’ê- 
tre citoyens de la Jerufalem celefte, 8c du nom- 
bre de ceux qui font les pierres vivantes qui en- 
trent dans la itrutture de cette maifon fpirituel- 
lc , dont Jesus-Christ eft la pierre prin- 
cipale de l'angle , où fe réunifient les deux mu- 
railles, 8c qui foûtient les fondemens. 



CHAPITRE III. 

1 • T ] &j us re * Z ra - 1 • Eft pour ce ^ct 
il tià, ego Pau- V_>que_/’di reçumtn mi- 
lus vinSlus Cbriftïjt- niftere , moi Paul , qui fu is 
fit, pro vobis gentious-, pnfonnier de Jesus- 

Christ pour vous au- 
tres Gentils j 

a. fi tamenaudiflis i. car vous aurez, appris 

iifpenfationem gratta fans doute de quelle ma- 
lt 7 niera 
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niere Dieu m a donné la Dei, atudataeJlmUè 
grâce de l'apoflelat pour in veois: 

V exercer envers vous*} 

a. m’ayant découvert v î* quomam fecuHi 
par révélation ce fecret & dum revelationem no- 
ce myftere, dont je vous tHm m ^ 1 ejl 

ai déjà écrit en peu de pa- frcramentumficut {** 
rôles } •- pua /cripfi in âreyi} 

4. où vous pouvez con» 4* prout poteftis U- 

noître par la lefture que S^tes inteuigere pru» 
vous en ferez , qu’elle eft dentiam rneam in my- 
l’intelligence que j'ai du flerio Chrifti , 
myftere du Christ, 

y. qui n’a point été dé- S- q u °d nitis geno* 
Couvert aux cnfans des ^^tionibusnone(iagni m 
hommes dans les autres tum filiis hominum, 
temps , comme il eft re- wnc reve latum 

vçlé maintenant par le e fi fnnBis Apoflolïs 
Saint* Efprit à fes faints e j us > & Frophetis in 
Apôtres, & aux Prophe- Spiritu: . 
tes: - . . - '■ 

. 6. qui eft, que les Gen- 6 . gentes ejfe cohe- 

tilslontappellés au même redes, & concorpora- 
héritage que les ^«ijftquils ks , & comparticipes 
font les membres du mê- promijponis ejus in 
me corps & qu’ils partici- Chriftojefu perEvan- 
pent à la même proraeflc gelium, • t 

1 de Dieu en Jesus-Christ 

par l’Evangile , ; < * 

^dont j’ai été fait le 7 . cujus faShtsfum 
miffiftre par le don de la rmmjler/ecundumdo - 
S*pr> 1. 19. gracede Dieu , qui m’a été num grati* Dei , qua 
conférée par 1’efficace de data ejl mtbiftcundum 
là puiflànce. operationem virtutis 

. - 9 *'- 

t Ctr. 1 y. 9. 8. J’ai donc reçu, moi 8. Mihi omnium 

V. a. lettr. l’économie I m’t été donnée vers vous» 
de la grâce de Dieu , qui 1 
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aux Ephesiins. ChAP. III. 1$I 
faniïorum minimo da - qui fuis le plus petit d’entre 
ta efi gratin h&c , in tous les faints *, cette grâce 
gentibus evangelizare d’annoncer aux Gentils les 
inveftigabiles divitias richeflès incomprchenfr 
Chrifii , blesde Jesus-Christ. 

p. & illuminare 9 • & d’éclairer tous le* f 

omnes, qtufitdifpen- hommes, en leur dé cou- 
fatio facramenti ab- wmcombieneftadmira- 
fconditi à faculis in ble l’œconomiedu myfte- 
Deo, qui omnia-crea- re caché dès le commence- 
^if. ment des fiecles en Dieu, 

quia créé toutes chofes** 

10. ut innotefcat 10. afin que les Princi- 
principatibus & pote- pautés & les PuilTances qui 
fiatibus in cœlefiibus font dans les deux , con- 
ter .Efc/e/;*;» , multi- nuflent par l’Eglife la fa- 
formis fapientia Dei, gefTe de Dieu fi merveil- 

leufe dans les ordres diffe- 
rens de fa conduite * j 

1 1 . fecundum pr&fi- 1 1 . félon ledeiïêin érer- 

nitionem f&culorum , nel qu’il a accompli par 
quant fecit in Chrijlo J esus-Christ nôtre 
fefu Domino nofiro: Seigneur j 

11 .inquohabemus 12. en qui nous avons 
fiduciant, & accejfum par la foi en (on nom * , la , 

in eonfidentia per fi- liberté 8c la confiance de 
demejus. nous approcher de Dieu. 

J 3. Tr opter quod 13. "f C’eft pourquoi jet 1 ^'P 1 ' 

pet 0 ne deficiatis in vous prie de ne point per- , la 

tribulationibus meis dre courage en me voyant pentec. 
provobit, quaefiglo * fouffrir tant de maux pour 
ria vefira. vous , puifque c’eft-là vô- 

tre gloire*. 

v. 8. 1. t. .des Chrétiens , v. 10. lettr. qui a tant 
il a en vue la perfecution de formes, 
qu’il avoit faite à l’Eglife. v.iz. lettr . en lui. 

v. 9. Grec, par Jésus *.15. /eHr.cequieftrô- 
* Christ. tre glo:re. 

:: 14. 
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i 4 . C’eft ce qui me porte 
à fléchir les genoux devant 
le Pere de nôtre Seigneur 
J ESUS-C H RI ST, 
if. qui eft le principe 
le chef de toute cette grande 
famille * qui eft dans le 
Ciel 8c dans la Terre; 

16. afin que félon les ri - 
chefles de la gloire * . il 
vous fortifie dans l'hom- 
me intérieur * par fon 
Saint- Efprit; 

17. qu’il fafle que J E* 
s u s-C h r 1 s t habite par 
la foi dans vos cœurs , 8c 

3 u 'étant enracinés 8c fon- 
es dans la charité, 

18. vous puifliez. com- 
prendre avec tous les 
Saints, quelle eft la lar- 
geur, la longueur, la hau- 
teur 8c la profondeur de ce 
myfiere *; 

19. 8c connoître l’a- 
mour de Jesus-Christ 
envers nous , qui furpafle 
toute connoilfance*, afin 


ai n t Paul 

14 Ha jus reigratii 
fleèïo genux mta ad 
Patrem Dominï noftri 
Jefo Chrifti , 

if. ex quo omnis 
paternitas in coclis & 
in terra nominatur , 

• , t - • - j-*ti 

1 6. ut det vobisfe- 
cundiim divitias glor'u 
fus., virtute corrobora- 
ri per Spiritum ejus in 
intenorem licminem-, 

17. Chriftum ha bi- 
ture per Jidem in cordi- 
bus vejb-is , in chari- 
tate radicati, & fon- 
dât i , 

18. ut pcjjitis com- 

prehendere cum omni- 
bus fxnftis ,qus fit la- 
titudo , & longitude , 
(je fublimitas , pro- 

foitdum ; 

1 9. fcire etiam fu- 
pireminentem fcienti a 
charitatem Chrifti , ut 
impieamini inomntm 


v. 1 r. Grec, d’où eft 
nommée toute famille. 
Leur, de qui eft rouie pa- 
ternité. 

v. 16. expi. c’eft ainfi 
qu’il appelle la grâce. 

Ibid. expi. dans le fond 
de l’ame. 

v. 18. expi. C’eft-à-di 
re, qu’elle en eft la majefté 
ic la grandeur , mais avec 


allufion aux quatre dimen- 
fions de la croix , dont la 
largeur marque la charité ; 
la longueur , la perfcveran- 
ee -, la hauteur , la vue de 
Dieu 8c la pureté de Pinten- 
tion ; Üc .a profondeur, le 
fécret delà prédeftination , 
qui eft e fondement de 
l’humilité, J. Attgufl. 


aux Ephesiens. Ch ap. III. 133 

plenitudinem Dei. que vous foyex remplis fé- 
lon toute la plénitude de 
Dieu même. 

^ ao. Ei autem , qui ao. Que celui qui par 
potens efi omnia fa - la puiflknce qui opéré en 
ttre fuperabundanter nous, peut faire infiniment 
quàmpetimus^tut in - plus que tout ce que nous 
telligimus : fecunâum demandons 8c tout ce que 
virtutem, qua opéra- nouspenfons, 
tur in nobis , ... 

1 1 • ipfigloriain Ec- 11. fbit glorifié dans 
elefia , & in Chrifto l’Eglife par Jésus Christ 
J efi* , in omnes gene- dans la iucceiîion de tous 
rationes feculi faculo - les âges , 8c en tous les fic- 
rum. Amen. clés. Amen 


SENS LITTERAL. 

t. I. P our ce fujet que j’ai reçu mon mi- 

niïtere, moi Paul, quifiüs prifs^ràsr dl 
Jesus-Christ four vous autres Gentils. 

C'eft pour ce fujet. Ceci fe rapporte à tout le 
chapitre precedent. Le fèns eft : Comme Dieu 
a voit reiolu de répandre fur les Gentils, aufli- • 
bien que fur les Juifs , cette abondance de grâ- 
ces , 8c qu’il vouloit les unir au corps de fon 
Eglife, il m’a appelle à l’apoftolat, afin de les 
rendre participans de cette même faveur par 
mon miniftere. ' 

j’ai reçu mon miniftere, moi Paul. On 
à été obligé de fuppleer ces paroles pour éviter 
l’obicurite qu’auroit pu caufer la parenthefe, 
qui continue depuis le verfet fuivant jufqu’au S» 
auquel ce premier fe rapporte, 8c duquel on a 
tire le fens de ces paroles. 

fuis prifonnier de J e s u s*C hrist, 8cc. 

» caufe de ton Evangile que je prêche aux Cea- 
: . Üls, .,. . X 
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tils, en haine de quoi j’ai été livré aux Romains 
par les Juifs. Voyez. Aét. iS. 20 . 

ÿ.i. Car vous aurez, appris fans doute cle quelle 
manière Dieu tria donné la grâce de l’apoltolit 
pour l’exercer envers vous. 

Car vous aurez, appris fans doute. L’Apôtre 
prend occaGon de faire cette parenthefe fur ce 
qu’il vient de dire, qu'il eft prifonnier pour les 
Gentils , parce qu’il leur annonce l’Evangile ; 
comme s’il difoit: Ce que je vous dis de mon 
minifterc envers les Gentils , ne vous eft point 
nouveau; puifque vous n'ignorez pas de quelle 
maniéré , &c. je l’ai exercé parmi vous. 

M'ayant découvert par révélation ce fecret 
8c ce myflere , dont je vous ai déjà écrit en peu de 
paroles. 

M'ayant -, c’eft l’explication du verfet prece- 
dent, découvert par révélation , c’eft- à-dire, non 
par le miniftere des autres Apôtres , ni par l’é- 
tude des Ecritures, mais par une pure révéla» 
lion de Dieu. Voyez Gàl. i . 1 1 . ra. 

Ce fecret & ce myjlere de la vocation des Gêné 
tils. Voyez l’explication ci-après verfet 6 . dont 
je vous ai déjà écrit en peu de paroles dans les deux 
chapitres précedens. 

Ÿ. 4. Ou vous pouvez connoltre par la lecîure 
que vous en ferez , quelle efiV intelligence que j'ai 
du myflere de J e s u s-C hrist. 

Ou vous quelle eft l’intelligence que jai du 

myflere de Jésus-Christ , c’eft-à-dire, de 
ce myftere de la vocation des Gentils ; comme 
ci dellous verfet 6. 

y. y. ftfui ria point été découvert aux enfant 
des hommes dans les autres temps , comme il eft 
révélé maintenant par le Saint Efprit d fes faints 
Apôtres , & aux Prophètes. 

6 )ui ria point été découvert , &c. pleinement 8c 
clairement, 8c félonies circonitances du temps , 

. „ ‘ . du 
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du lieu, de la maniéré, 8cc. Carquoiquecemy- 
ftereaitété découvert aux Prophètes, 8c que lçs- 
Prophetes l’aient annoncé aux Juifs} ç’a été beau- 
coup plus obfcurément , 8c en termes ii gene- 
raux , qu’ils ignoroient la plupart des circon- 
ftances de ce myftere , fur tout ce qui regarde la 
vocation des Gentils , que l’Apôtre làint Pierre 
même ignoroit encore dans les comtnencemens, 
quoiqu’il eût reçu le Saint-Efprit } comme on 
peut voir par la vilïon qu’il eut. Voyez A£t. 
io. 17. 

Comme il eft révélé .... a fes faints Apôtres & 
aux Prophètes du nouveau Teftament , dont ia 
principale fon&ion étoit d’interpreter les myfte- 
res les plus obfcurs 8c les plus profonds de la 
Religion , 8c d’éclaircir les grandes difficultés dq-A 
l’Ecriture fainte. 

ir. 6 . Qui eft , que les Gentils font appelles au 
même héritage que les Juifs , qu'ils [ont les mem- 
bres du même corps, & qu’ils participent à la mê- 
mt promejfe de Dïeti en J ES V S-CHRIS T pOT 
i’Evangile. 

Qui eft que les Gentils , quoi qu’incirconcis,’ 
8c quoi qu’ils n’obfervent pas la loi , font appelé 
lés au même héritage que les Juifs, c’eft-à dire, 

à la même gloire ceicfte. Voyez Rom. 8. 17. 
Hebr. 11.9. i.Pier. 7. 

Qu’ils font les membres d’un même corps myfti- 
que, qui eft Ion Eglife. Voyez Ephef.i. 16. & 
qu'ils participent a la même promeffe , &c. c’eft- 
a dire, aux mêmes grâces 8c aux mêmes dons du 
Saint-Efprit que Dieu avoit promis aux Fidèles 
par les Prophètes , 8c par J es us-Curist mê- 
me , en vertu de l’union qu’ils ont avec lui , 
comme des membres unis à leur chef, par l’E- 
vangile , qui eft comme l’inftrument dont Dieu 
fe fert pour attirer les hommes à la foi, 8c pour 
les rendre participans de fa grâce, de fa corn» 
jnunion, 8c de la gloire cclelte. 7. 
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*.7. Dont j’ai été fait le miniflre par le don de 
la grâce de Dieu, qui m’a été conférée par l effica- 
ce de fa puijfance. 

Dont j’ai été fait le miniflre , &c. ayant etc 
particulièrement choili pour annoncer 1 Evangi- 
le aux Gentils , comme faint Pierre pour 1 an- 
noncer aux Juifs. 

m a été conférée par /’ efficace de fapuiffan. 
ce .’ , c e ft à-dire , avec le don d’opei er une infi- 
nité de miracles pour la fon ver lion des âmes. 
Voyez. Rom. iy. 19. 2. Cor. 10.4. y. 6. 

8. J'ai donc reçu , moi qui fuis le plus petit 
d entre tous les faints , cette grâce d annoncer aux 
Gentils les richejjes inc omprehenji blés de Jésus- 
Christ. 

J ai donc reçu. On a ajouté ce mot, pour 
faite la liai Ion de ce verfet avec le premier, è 
caufe de la longueur de la parenthefe. 

Moi qui fuis le plus petit, eu égard à mes pro» 
près mérités, & à ce que j’étois quand Dieu m’a 
appelle pour être miniitrc de fcn Evangiie , lorfr 
que j’en étois le plus cruel perfccuteur. Voyez 
i.Tim.i. 13. iy. d'entre tous les faints , c’elt-à- 
dire, les Chrétiens. Voyez Ephef. 1. 1. 

Cette grâce d'annoncer aux Gentils les richeffes 
incomprehenfibles de J E s u s-C biust , c’eft à* 
dire , l’abondance de là grâce qu’il répand lùr 
les hommes, mais fur-tout, la gloire éternelle 
qu il leur promet, dont les richefîes font incom- 
prehenlibles j & les trefors de fageffe , de fcien- 
ce 6c de grâce qui font renfermes en lui , pour 
les communiquer aux hommes avec abondar.ee. 

y. 9 * Et d’éclairer tous les hommes , en leur dé- 
couvrant combien efi admirable l’œconomie dtt/ny - 
fiere cache des le commencement des fiecles en Dieu , 
qui a créé toutes chofes. 

Et d’éclairer tous les hommes, tant les Gentils 
que les Juifs, en leur découvrant combien ejlxJ- 

■* v- ■ «.rt* j y*'. . : A; mirable 
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mirable i'œconomïe du myfiere , c’eft-à-dire , la 
maniéré admirable -avec laquelle Dieu a ope; é le 
myftere de la Rédemption, 8c avec combien de 
fageflè & de libéralité il a enluite communique 
& diftribué fes grâces aux hommes pour leur en 
appliquer le fruit. • _ ... . 

Caché des le commencement desfiecles en Dieu , 
c’eft-à-dire, que Dieu avoit tenu caché ce my* 
ftere à la plupart des hommes, 8c qu’il ne l’a» 
voit même révélé que fort obfcuvément à quel- 
ques-uns de fon peuple par le moyen des Patriar- 
ches & des Prophètes. 

J Qui a créé toutes chofts , c’eft a dire , qui a 
don. é aux hommes un nouvel être , les fdilànt 
juftes , de pécheurs qu’ils écoicnt , par la grâce 
de Jésus-Christ; & ayant par ce moyen 
renouvellé tout le monde , qui participoit à la 
corruption de l'homme en fa maniéré. Quia H- jg om , 8. ai. 
berabitur à fer vit ut e , &c. 

f. io. Afin que les Principautés & les Ptiijfan - » , 

ces qui font dans les deux, connurent par l’Eglife 
la fagejfe de Dieu (i merveillcufe dans les ordres 
differ-ns de fa conduite. 

Afin que. Il faut rapporter ce verfet aux der- 
nières p: rôles du p Cèdent , qui a créé toutes 
chofes. Voyez. Rom. 8. 38. Ephef. 1.11. Col. 1. 

16. i . Pier. 3. ii. 

Les Principautés ; &c. c’eft-à-dire , non-feu- 
lement les hommes, mas même les Anges, 
connurent pleinement 8c Clairement; au-lieu que 
leur connoiftànce étoit autrefois oblcure, com- 
me celle ries Prophètes : par l’Eglife , par ce re-„. 
nouvellement intérieur que Dieu a fait de fon 
Eg.ife , Sc par cette prodigieufe abondance de 
dons 8c de grâces qu’il a verfées fur elle , com- 
me par une efpece de nouvelle création; la fa - 
geffe de Dieu fi merveilleufe dans les ordres difie- 
rens de fa conduite , c’eft-à-dire , avec combien 
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de fagefle Dieu a difpenfé le myftere de la Ré- 
demption , ne l’ayant pas opéré tout à la fois , 
mais par divers degrés , en ayant comme tra- 
cé les premiers crayons dans la loi de nature, 
fans toutefois faire connoître parfaitement aux 
hommes quel étoit fon deflèin; il leur en a ce- 
pendant donné l’image 6c la figure dans la loi 
de Moïfe, dont les obfervances repréfentoient , 
quoi qu’obfcurément , tout ce myftere; il l’a 
enfuite révélé 6c promis par les Prophètes, fans 
en déclarer les circonftances particulières; 6c 
l’ayant enfin pleinement accompli 6c fait connoî-- 
tre fur la fin des temps, en envoyant fon pro- 
pre Fils pour être le médiateur de cette Rédemp- 
tion par fon propre fàng ; 6c l’a fait annoncer à 
tous les hommes , afin qu’ils en fuflfent rendus 
participans. Les Anges qui voient maintenant 
parfaccompliffement de ce myftere la conduite 
admirable de Dieu fur fonEglife, font ravis dans 
, la contemplation de cette fouveraine fagefife. In 
quem defiderant Angeli profpicere. 

Il fernble que l’Apôtre fafle cette reflexion 
contre les Philofophes d’Ephefè , qui vouloient 
perfuader aux Epheftens d’aller à Dieu par le 
moyen des Anges; comme s il difoit : Tant 
s’en faut que l’Eglife fe doive fervir des Anges, 
comme de fes médiateurs, pour approcher de 
Dieu 6c pour le connoître , au-contraire l'Eglifè 
a fèrvi aux Anges pour connoître 6c admirer la 
fagefle de Dieu. 

ÿ\i i. Selon ledejfein éternel qu il a accompli pat 
J e s u s-C h r i s t nôtre Seigneur. 

Selon le dejfein éternel. Le fens: On ne peut 
point rendre d’autre raifon de cette differente 
conduite de Dieu fur fon Eglifc, ni pourquoi il 
a différé fl long-tempsàen donner la connoiflan- 
ce, finon qu’ill’a ainfl refolu de toute éternité. 

a accompli par Jésus- Christ nôtre 
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Seigneur , c’eft-à-dire , qu’il a refolu d’executet 
& d’accomplir par Jesus-Christ, en ache* 
Tant par fon miniftere l’œuvre de nôtre rédemp- 
tion , 8c faifànt voir par l’accompliflemcnt de 
ce myftere, combien eft admirable la fageflc de 
ù. conduite. 

i. i a. En qui nous avons par la fri en fonnom , 
la liberté & la confiance de noits approcher de Dieu. 

En qui nous avons par la foi en fon nom. Let* 
an lui. Il fèmble qu’il* ajoute encore ceci pour 
les Philofophes 8c les heretiques Simoniens , qui 
cnfcignoient qu’on ne pouvoit s’approcher de 
Dieu que par les Anges : 8c il foûtient ici au- 
contraire , que.c’eft Jesus-Christ fèul qui 
nous y peut introduire . comme nôtre unique 
médiateur. Ce qui n’eft pas néanmoins contrai* 
re à l’interceflïon des Saints ni des Anges, puift 
eue leur interceflion eft toute fondée fur celle de 
J e s u s-C h r i s t j 8c que nous ne les implorons 
pas comme nos médiateurs , mais feulement 
comme nos confrères, afin qu'ils Joignent leurs 
prières avec les nôtres. • 

f. 13 . C’ejl pourquoi je vous prie de ne point perd 
ire courage en me voyant fouffrir tant de maux 
pour vous, puifque c’ejl là votre gloire. 

C’ejl pourquoi-, puifque vous avez reçu tant de 
biens 8c tant de grâces par mon miniftere. Ce- 
ci fe rapporte à tout ce qui eH dit depuis le ver» 
fèt 8. inclufivement. 

Je vous prie de ne point perdre courage , 8 t Ht 
ne vous point ralentir de la fermeté de vôtre foi, 
ni de la ferveur de vôtre pieté, en me voyant 
fouffrir tant de maux pour vous , à vôtre fujet 
Voyez Ephef. 3. 1. 

Puifque c’ejl -là. vôtre gloire-, c’eft-à-dire, tant 
s’en faut que vous déviés vous décourager à eau» 
fe de mes fouffrances , au contraire vous aveu 
fujet de vous en glorifier, puifqu’elles ne fervent 
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qu’à confirmer plus authentiquement la vérité 
de vôtre foi. 

y. 14. C’eft ce qui me forte h fléchir les genoux ‘ 
devant le Pere de nôtre Seigneur J esus Christ. 

C’eft ce qui me porte , &c. c’eft-à-dire : Le 
defir que j’ai que vous ne tombiez point dans le 
relâchement , me porte à prier le Pere de nôtre 
Seigneur Jésus- Christ , avec une humilité 
profonde pour vous. 

#. r j*. Qui efl le principe 8c le chef de toute 
cette grande famille, qui efl dans le ciel & dans 

« -Il . * . v 

la terre. 

6 ) ui efl le principe 8c le chef de toute cette gran- 
âefamule • c’eft-a-dire, l’auteur & le coadu&eur 
detoutel’Eglife, compoféedes Efprits bienheu- 
reux , 8c des hommes qui font encore fur la ter- 
re ; car TEglife s’appelle la maifon de Dieu : 
Que, domus fumus nos. Ut feas quomodôoportedt 
te in domo Uei, &c. Et lesFidéleSqui compo- 
fent cette famille, s’appellent 8c font en effet les 
enfans de Dieu par adoption. Vtdete qualem , &c. 
Or il femble que l’Apôtre fa fie mention de ce 
nom 8c de cette qualité glorieufe, de famille 8c 
d’enfans de Dieu , que poffede l’Eglife 8c les 
Fidèles, pour faire voir aux Ephefièns, qu’il y 
Va de l’honneur de Dieu même d’exaucer fa priè- 
re \ pùifqu’il le prie pour fa propre famille 8c 
pour fes propres enfans qui portent fon nom. 

&ui efl dans le ciel & dans la terre. Lettr. 
f>’ou eft nommée toute paternité , ou famille 
dans le ciel 8c fur la terre. 

- 3t. 16. Afin que félon les richejfes de fa gloire, il 
vous fortifie dans l’homme intérieur par fon Saint. 
E/prit. 

* Afin que félon les richejfes de fia gloire , c’eft-à- 
dire , par l’abondance de fa grâce 8c de fa mife- 
ricorde. Voyez Eph. 1. 7. Philip. 4. 19. 

Il vous fortifie dans l'homme intérieur , &c. c’eft- 
i à-dire « 
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à-dîre , dans la partie fupcweure & raifonnable 
de l’ame, qui clt toute intérieure , au-lieu que 
la partie inferieure 5 t animale eft toute exté- 
rieure, ne failant les operations que par lesiens 
& les organes du corps: Autrement, Dans l’ame 
& dans toutes fes facultés fpirituelles} ce qui eft 
proprement l’homme intérieur , au-lieu que par 
l’homme extérieur , il faut entendre le corps 
confideré avec tous les fens 5 c les facultés ani- 
males. D’Apôtre demande à Dieu, qu’il fortifie 
intérieurement les Epheiïens contre le découra- 
gement qu’ils paurroient concevoir en le voyant 
foufïrir, & qu’il leur donne par fon Saint-Elprit 
la perfection de véritables Chrétiens, qui rcon- 
fifte à mortifier dans l’homme tous fes fens, 
afin de ne ^oint fuccomber au péché. 

f. 17. Qu’il faffe que J es u s-Ch ri s t ha- 
bite par lafoi dans vos coeurs , & qu’étant tnra- 
cinés & fondés dans la charité . 

Qu’il faffe que Jesus-Christ, par ù 
grâce, habite par la foi dans vos cœurs, c’eft-à- 
dire , demeure pour toujours dans vôtre am® 
par une foi vive & opérante de la charité. 

Et qu’étant enracinés & fondés dans la charité 
c’eft-à-dire , demeurant fermes 5 c invariables 
dans l’amour de Dieu 5 c du prochain . 

*.18. Vous puijfiez. comprendre avec tous les 
Saints , quelle efi la largeur , la longueur , la 
hauteur & la profondeur de ce myftere. 

Vous puijfiez , après cette vie dans la béatitu- 
de éternelle, comprendre, c’elt-à dire , connoî- 
tre parfaitement par vôtre propre expérience, 
5 c par la jouiflâneeque vous en aurez, avec tffus 
les Saints , en la compagnie defquels vous ferez. 

Quelle efi la largeur & la profondeur de 

ce myftere , dont j’ai parlé ci-deflus verfet 8, v 
c’eft-à-dire , des richeflcs infinies dont Tesus- 
Christ fera part à fes élus dans la- gloire ce- 
Tome III. L lefte. 
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lefte. Autr. Decefnyftere de la vocation 8c de 
la prédeftination , dont l’Apôtre veut faire con- 
cevoir l’incomprehenftbilité par ces differentes 
dimenfions -, fa largeur , parce qu’il regarde 8c 
comprend tous les hommes j fa longueur, parce 
qu'il s’exécute pendant la durée de tous les fie- 
cles; là hauteur, parce qu’il vient de Dieu; 8c 
fa profondeur dans le difeernement impénétra- 
ble que Dieu fait des élus 8c des reprouvés. 

ÿ. 19. Et connoître l'amour de Jesus-Christ 
envers nous , qui furpajfe toute connoijfance 5 afin 
que vous [oyez, remplis félon toute la plénitude de 
Dieu même. 

Et connoître clairement 8c à découvert l'amour 
de J e s u s-C H r 1 s T envers vous , qu’il n’tft pas 
poiTible de concevoir, 8c qui furpajfe toute con- 
noijfance humaine en cette vie. 

Afin que vous foyez remplis , &c. Ceci fê rap- 
porte à tout ce qui a été dit depuis le verfet 14. 
Le fens . Je demande toutes ces chofès pour 
vous, afin que vous foyez, tous remplis de Dieu 
en ce monde par la grâce, 8c en l’autre par la 
gloire , qui eft une participation de la nature 
i.Prtr. 1.4. divine: Divine. confortes natur&i qui nous le fait 
connoître, aimer, 8c potîèder tout entier 8c tel 
i.Jcan. 3.2. qu’il eft: fifuoniam videbimus eumjlcuti eft. 

t. 20. Que celui qui par la puiffance qui opéré 
en notes , peut faire infiniment plus que tout ce que 
nous demandons & tout ce que nous penfons. 

6 )ue celui qui , &c. par la force 8c la vertu 
de fa grâce agit en nous , en convertiflànt nôtre 
cœur , 8c le déterminant vers le bien qu’il lui 
fait connoître 8c aimer, 8c qui opéré en nous 
le vouloir 8c le faire, peut faire infiniment plus , 
&e. félon la maniéré de parler de l’Apôtre: 
.Rom. 14. 4. Potens eft Deus ftatuere eum : Fotens eft autem 
Deus omnem gratiam , &e. 11 veut montrer par 
i.Cêr. 5. 8. cette expreflion, que tout ce qu’il a dit dans les 
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chapitres précedens pour nous faire concevoir 
JexceJence des grâces 6c des dons de Dieu fur * 
jon Egiife, eft infiniment au-deffous de ce que 
Dieu opéré dans les Fidèles, 6c qu’il eftimpof- 
nble de l’exprimer par des paroles, ni de le con- 
cevoir par nos penfées. 

if. xi. Soit glorifié dans V Egiife , far Jésus» 
Christ, dans la fuccejfion de tous les âges , rkt 
en tous les fiecles. Amen. 

Soit glorifié , par routes les grâces ineffables 
qu il a faites , 6c la gloire qu’il a promife aux 
Fideles après cette vie. 

Dans L’ Egiife , hors laquelle toutes noslouan» 
ges, ni aucune jde nos avions ne peuvent être ’ 
agréables à Dieu. 

Par Jésus-Christ, &c. Comme c’eft 
par lui que Dieu nous communique toutes fes 
faveurs, c eft auffi par lui que nous en devons 
rendre nos aéftions-de-graces. 


SENS SPIRITUEL. 

f. i .jufqu’au i pburcefujetque fairepti 

, V_v mon minifier e y moi Paul, &c. 

Le Sage dit que Dieu réglé toutes chofes avec 
mefure, avec nombre , & avec poids j & que fa$*f* il. 
Jageffe atteint avec force depuis une extrémité ju fi. 
qita l autre , à' difpofe tout avec douceur : C’eft 
parce que, comme H eft la fageffe, la juftice, *.».«< 

« la bonté meme , il ne fait rien 8c ne permet 
rien qui ne foit jufte , 8c réglé félon l’ordre de 
la providence , par rapport à fesdeffeins 8c à la 
fin qu il fe propofe. Dieu n'a rien créé au ha> 

*ard, 8c dans tout l’univers il ne fe trouve au- 
cune créature qui ne foit faite pour quelque fon- 
«i° n , 8c dont toutes les parties dont elle eft 
compofee n’ayent rapport à la fin principale à 
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laquelle elle eft deftinée, c’cft ce qui eft clair 
dans les animaux, les arbres, les plantes, 8c 
toutes les autres productions de la nature. 

Il en eft de même dans l’ordre de la grâce, 
comme Dieu nous et élus avant la création du ' 
monde , nous ayant prédeflinés par un pur effet de 
fa bonne volonté , il conduit infailliblement fes 
élus jufqu’au point de la grâce 8c de la gloire 
qu’il a refolu de leur donner, félon la mefure du 
don de J e s u s-C h u i s t', étant créés en lui dans 
les bonnes œuvres que Dieu a préparées avant tous 
les ficelés, afin qu’ils y marckaffent , dit nôtre faint 
.Apôtre. C’eft dans ce deftéin qu’il s’eft choifi 
depuis le commencement du monde des hom- 
mes pour exécuter fes volontés fcn faveur de fon 
Eglife, qu’il a eu en vue en créant toutes les 
parties de ce grand univers. Car comme ce di- 
vin Archite&e a préparé les pierres animées qui 
doivent compofer l’édifice de Ton Eglife , pour 
les placer aux endroits où elles doivent être, 
après les avoir taillées 2t polies ici-bas , par les 
fouffrancesi il s’eft au iTi préparé de tout temps 
des ouvriers pour travailler à cette grande œu- 
vre, pour laquelle il a même envoyé fon Fils 
au monde: Moïfc 8c les Prophètes de l’ancien 
Teftament en ont préparé les matériaux ; Jésus- 
Christ a choifi les Apôtres pour aifembler 
'ces pierres vivantes, 8c les pofer chacune dans 
leur place. Mais parmi ces grands ouvriers, que 
1 Ecriture appelle les fondemens de cette ville 
fainte, le grand faint Paul eft par excellence un 
infrument que Dieu a choifi pour porter fon nom 
devant les Gentils , ayant été appellé extraordinai- 
rement pour être envoyé par tout le monde , 8c 
comme il ledit de lui-même, choifi particuliè- 
rement dés le ventre de fa mere pour cela , c’eft- 
à*dire, que Dieu, par un ordre exprès de fa 
providence, l’a tiré du nombre des autres hom* 


Digitized by Google 


’Wrzçr 

aux Ephïsiens Chap. III. 
aies, 8c lui a donné dès le moment de fa con- 
ception les qualités de corps 8c d’efprit propres 
aux fondions aufquellcs il vouloit l’appüquerj 
8c "t’ayant élevé jufqu’au troiiieme ciel, i’a rem- 
pli de la connoiflànce des myftcres , dont il dit 
îui-mêtne qu’il n’eft ni poftible, ni permis à un 
homme de parler en cette vie. Et parce qu’il a 
été particulièrement appelle pour travailler à la 
converiion de toutes les nations , on ne peut dou- 
ter que ee ne foie dans ce ravi dément que faint 
Paul a appris ce myftere caché , qui w’a point 
été connu des Anges , 8c que Iss Prophètes 8c 
les Apôtres n’ont connu que d une maniéré ot- 
feure 8c imparfaite, que lesGenuls dévoient être 
appelles à la foi de J e s u s-C h r i s t , pour for- 
mer un même corps avec les Juifs ; car c’eft: 
proprement de cette vocation des Gentils qu'il 
a été le miniftre : c’eft là charge , c’eft ce qui 
le diftingue des autres Apôtres ; aufli voyons* 
nous que làint Pierre n’a e'té inftruit de ce my- 
flere que quand il lui fut ordonné d’aller trou- 
ver Corneille. 

C’eft ainft que dans 1 a fuite des ftccles il a don- 
né a fon Eglilc des Pa fleurs 8c des miniftres pour 
la conduire, en diftribuant à chacun d’eux des 
talens 8c des grâces , félon qu'il lui plaît, afin Eph. 4. 1 1. 
qu'ils travaillent à la perfection des Saints , aux 
fonctions de leur minifier e , à l'édification du corps 
de J es u s-C h r 1 s t. On peut dire que c’eft 
^affaire la plus importante qui foit dans le Chri- 
ftianifme , d’obtenir de Dieu de bon» ouvriers 
apoftoliques, pour travailler au falutdes peuples; 
c’eft pourquoi l’Eglife , pour obéir à J F. s u s- 
Christ, qui l’y exhorte, emploie le jeûne 8c 33. 
la prière pour avoir de bons miniftres ; parce 
que, comme dit làint Hilaire, leur million doit 
être un effet de la pricre de l’Eglife: Per oratio- . 
nem ac precem hoc nobis à Deo tnunus t ffurJUur. 

L 1 Aufli 
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Epistre de Saint Paul 


» 



r. Thejf. 3. 


m. 1. g. 


A u fli Dieu, touché des prières de Ton Eglifc* 
ne fe contente pas de lui donner des ouvriers 
communs 8c ordinaires pour la gouverner, il en 
fufcite de temps en temps d excellens 8c d’ex- 
traordinaires qui y rétabliflènt la difciplinc, 
8c y font revivre la vertu 8c les bonnes mœurs 
parmi les peuples $ comme on a vû dans ce der- 
nier liecle làint Charles , qui par l’exemple de fa 
fainteté8cde fes travaux apoftoliques , afàitpaf- 
fer dans toute l’Eglife la reforme qu’il a faite 
dans (on Dïocefb. 

ÿ. 13. jufqu’au 18. C’efi pourquoi je vous prie 
Je ne point perdre courage , en me voyant foujfrir 
tant de maux pour vous , puifque c'efl-là vôtre 
gloire , &c. 

On reconnoît à ces paroles les tendres entrail- 
* les de charité du grand Apôtre , qui nonobftant 
les rudes perfecutions qu’il enduroit , étoit con- 
tinuellement prefiTé d’une fàinte follicitude pour 
fes enfans fpirituels; 8c fe fentant embrafé d'u- 
ne violente affeéiion pour eux , il craignoit toû- 
jours qu'ils ne s’aftbibliiTent dans leur fui. C’eft 
ainfi qu’il s’eri explique en plufieurs endroits de 
fes lettres: N' us vivons maintenant , dit il aux 
ThcfLloniciens , fi vous demeurez, fermes dans le 
Seigneur. Et un peu auparavant : je vous ai en- 
voyé Timothée nôtre frere , & minijlre de Dieu dans 
l'Evangile de J e s u s-C hrist, afin q « il vous 
fortifiât & vous exhortât â demeurer frrmes dans 
vôtre foi , & que perfonne ne fût ébranlé pour les 
perfecutions qui nous arrivent ; car vous favez. que 
c’ejl â quoi nous fommes defliués. Voilà comment 
il exhorte fes üifciplcs au milieu des tribulations 
auiquelles il eft expofé , & comment il les for- 
tifie contre les maux qu’il fouffroic lui- même. 
Or c’eil le grand amour qu’il leur portoit qui 
lui infpiroit ce courage 8c ce fentiment; Dieu 
m'efl témoin, avec quelle tendreffe je vous aime 

tous 
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aux Ephesiens Chap. J II./ 147 
tous dans les entrailles de Jésus- Christ; c’cft 
ainfi qu*il parle aux Philippiens : c’eft pourquoi 
il reflemott d’autant moins de douleur dans Tes 
tourmens , qu’il apprehendoit davantage pour 
fes enfans, que la vue des maux qu’il fuppor- 
toic ne les ébranlât. Il fc foucioit peu des plaies 
qu’il recevoit dans fon corps, pendant qu’il crai- 
gno:t que Tes enfans n’en reçuffênt dans leurs 
cœurs, dit faint Grégoire; 6c en même temps 
qu’il enduroiten fa chair beaucoup de maux avec Gr<, £' Tntr ‘ tJ ' 
patience, il travaillait à guérir dans fes enfans** c " 
les maux de leurs cœurs par de tendres confola- 
tions. Couftdcrons, ajoute ce faint Doéteur, 
quelle devoit être fa charité , de craindre pour 
autrui au milieu de fes propres douleurs ; de 
chercher le falut de fes enfans lorfqu’il étoit en 
danger de périr lui même; 6c de prendre foin 
de maintenir la fermeté de l’amedefon prochain, 
pendant qu’il étoit réduit lui-même dans un 
état fi abjeâ 6c fi méprifable. 

Les mauvais Pafteurs 8c les mercenaires ne 
{entent point en eux ces entrailles de charité; 
c’eft-là le cyadtére des bons Pafteurs , qui Sui- 
vent l’exemple de Jésus-Christ, 6c qui 
peuvent bien prendre pour modèle la conduite 
de nôtre grand Apôtre. Les autres au-contraire 
abandonnent le foin de leurs enfans Spirituels , 6c 
cherchent les moyens de défendre leurs biens 
temporels, même par les procès 6c par la chi- 
cane. Ils voyent périr les âmes qui ont étécom- 
mifès à leur conduite, 6c ils paifent outre com- 
me s’ils n’en favoient rien : au-lieu que fi on 
leur caufe le moindre dommage temporel , leur 
cœur s’enflamme auffx-tôt de co'érc, 6c l’indi- 
gnation éclate dans leurs paroles. De forte que 
fupportant fi facilement la perte des ames, 6c 
fe portant à défendre leurs biens temporels avec 
tant de chaleur 6c d’emportement, ils font af- 

L 4 fc* 
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448 Efistre de Saint Paul 

fez connoître par le trouble de leur efprit ce qui 

leur eft le plus cher. 

Ÿ. 18. jufqu’à la fin. Afin qu'étant enracinés 
& fondés dans la charité , vous puijfiez. compren- 
dre avec tous les Saints quelle efi La largeur , la 
longueur , la hauteur & la profondeur de ce my- 
ftere, &c. 

Quoique ce foient deux choies differentes que 
la racine 8c le fondement ; on peut dire en quel* 
que forte que la racine d’un arbreluifertde fon- 
dement , fans laquelle il tomberoit par terre , 
de même qu’une mailbn qui feroit fans fonde- 
ment} la différence donc qui eft entre la racine 
8c le fondement, n’eft qu’en ce que la racine eft 
un fondement virant, qui ne fait pas feulement 
fubfifter l’arbre en fe foûtenant , mais encore le 
fait croître , ce que le fondement d’une mailbn 
ne peut faire: c’eft pourquoi faint Paul ne s’eft 
pas contenté de dire , que nous devions être fon- 
dés en la charité , mais encore enracinés , parce 
qu’elle doit toujours augmenter 8c nous faire 
croître en vertu , nous fervant en même temps 
de fondement pour nous faire fubfifter dans le 
bien ; 8c de racine pour faire de bonnes œuvres 
toûjours nouvelles : puifqu’elle ne peut demeu- 
re- fterile fans être morte, comme font les ra- 
cines quand elles n’ont plus la force de pouflèr 
des feuilles 8c de produire des fruits, pour mar- 
quer que nous devons avoir un loin continuel 
de travaillera nôtre édifice fpiritucl, lequel ne 
peut demeurer en un même état fans danger de 
n'êtrejamais achevé 8c de tomber. Un Chrétien 

3 ui ne fe fortifie point , 8c qui demeure toûjours 
ans là fofbleflè , eft bien en danger de perdre 
le peu qu’il a de vie fpirituellc : Qui n’avance 
point, recule} 8c qui recule, fe féche 8c périt; 
comme un arbre iêcheroit bien-tôt s’il ne evoif- 
-foit point. 11 faut croître julqu a pouvoir com- 
prendre 
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à . u x Efhesiens. Chat. III. 149 

• prendte la largeur , la longueur , la hauteur & la 
profondeur des myftercs que J E s u s-C hristi 
ojperés pour nôtre falut ; toute la rie d’un Chré- 
tien devroit être occupée à acquérir cette con- 
noiflànce, 8c ne connoître pas ièulem en t en ge- 
neral ce qu’il . a fait pour nous, mais en parti- 
culier toutes les obligations que nous lui avons, 
putlque nous ne pouvons , fans ingratitude , man- 

Î |uer à ce devoir; cette connoiflànce néanmoins 
eroit fterile, li elle s’arrêtoit feulement à con- 
fiderer tous les effets de fa bonté ; c eft pour» 
quoi fàint Paul ajoûte eniuite , qu'il faut aufli 
connoître l’amour de J E s u s*C h R 1 s t envers 
nous , afin que cette connoilfance produife nôtre 
amour envers lui, 8c cet amour une plusgrando 
reconnoiflance, qui croît à proportion de l’a- 
mour que l'on a pour lui. 

La vie du ciel le paffera toute à confiderer la 
grandeur de Dieu 8c fa bonté infinie, à le louer 
8c à l’aimer: nous devons commencer ici à fai- 
rc la même chofe ; car nous ne ferons dans l’é- 
ternité que ce que nous aurons commencé de 
Lire en cette vie. Rien n’eft plus grand que cet- 
te occupation , de connoître l'amour extrême 
de Dieu envers nous ce fou venir nous fera avan- 
tageux , il nous touchera de compon&ion , nous 
y trouverons un attrait pour faii e le bien , in* 
comparablement plus fort que dans le fouvenir 
de l’enfer , dit faint Chrylofiome. 


ggjgft 

* * * - 

CHAPITRE IV*. 

dus in Domino, ut di- dansées chaînes pour le 1.C0*. 7.17* 

L / - 


ï . f~\ Bfecro statue 1 . f 
- vos ego vin- 


^ 17. Di- 

E . manche 

vous coniure apr ^ 5 j a 
donc . moi qui fuîs Pcntec. 


J/al.t. 10. 

Rom. il. 3. 
2. Cor. 12, 
11. 

2. Cor. 10. 

n- 

f Veille 
de l’ Af- 
eenfîon. 
SS. Simon 
& Jude. 

P fi!. 67. 


• _ .V 

m 

i * a* 4> * . 


» jo Epistre de Saint Paul 
S eigneur, de vous condui- gnè ambaletis voca- . 
te d’une maniéré qui foit tione, qudvocatiejlis. 
digne de l’état auquel vous 
avez été appelles, 

2. pratiquant en toutes 2. cumomnihumi- 

choies l'humil té, ladou- litate , & manfuetu - 
ceur, & la patience * , dîne, cum patïentïa^ 
vous fupportant les uns les fupportantes invicem 
autres avec charité, in charitate , 

3. & travaillant avec 3. foüiciti fer v are 
foin à conièrver l’unité unitatem fpiruâs in 
d'un même efprit par le vinçulo paris . 

lien de la paix. 

4. Vous »’ été s tous qu'un 4 - Untim corpus , 

corps 8c qu'un efprit *, & mus fpiritüs t fi- 

commevous avez tous été cut vocat} eftisinuna 
appeliés à une mime efpe- fp e vocationis vejtr t. 
rance j 

f. & qu'il n’y a <j«’un S- Unus Dominus , 
Seigneur, <j«’une foi , 8c unafides , unumbap • 
qu’un Batêmc) - tifma. 

6 . qu'un Dieu Pere de 6. Unus Deus & 

tous , qui eft au-defîus de P*ter omnium , qui ejl 
tous , qui étend fit provi- fuper omnes , & per 
dence fur tous , 8c qui rejide omnia , & in omnibus 
en noustousj. •* nobis. 

7 . Or f la grâce * a été 7 . Unie nique autem 

donnée à chacun de nous nojlrûm data ejl gra- 
fe’on la mefure du don de tin fecundtim menfu 
Jesus-Christ. ram donationisCbrifii. 

8. C’eft pourquoi l'E- S. Pr opter quod di- 
criture dit , qu’étant mon- cit : Afcendens in al- 
lé enjiaut, il a mene'ca- tum captivam duxit 


v. 2. autr. faifant voir 
en toute* chofes un humble 
fenoment de vous même , 
une grande douceur & une 
longue patience. 

t 


v. 4. «atr. il n’y a entre 
vous tous qu’un corps , qu’il 
n’y ait auflï qu’un efprit. 

■v.j. expi. il parle de h 
grâce du miniftere. 

captif 
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aux Epuesibns. Ch ap. IV. tgt 
captivitatem , dédit ptivc une multitude de 
doua. hominibus. captifs*, & a répandu fes 

dons fur les hommes. 

9. Qu'ed autem af- 9. Et pourquoi eft- il dit 

tendit , quid eji , niji qu i! elî monré , linon par- 
quia & defeendit pri- ce qu'il étoitdefcenduau- 
mum in inferiores paravant dans les par tics ks 
partes terrœ? plus ba (Tes delà terie* ? 

10. Ghii defeendit , 10. C alui qui ell delcen- 

ipfe eji egp qui afeendit du, cil: le même qui eft 
fuper omnes cælos , ut monté au- d. -dus de tous 
im p 1er et otnnia. les deux, afin de remplir 

toutes chofes *. 

ir. Et ipfe dédit 11. Lui-même donc a 
quofdam quidem Apo- donne a fen Eglife, quel- 
Jiolos, quofdam autem ques vins pour cire Apôtres, 1 . Cor . ia 
Prophetas , alios vero d’autres poser être Prophe- 23> 
Evangelifas , alios tes , d'autres pour être 
autem pajîores , & Evangcliftes, d’autres pour 
doclores : être fadeurs, 8c Dodt.’urs, 

12. ad confumma- 1 2. afin qu’ils travaillent 

tiomm fanêïorum in àlapeviédriondcsfaints*, 
optes minijlerii , in aux fondions de leur mi- 
edifiextionem cor poris nidere, à l’édification du 
Chrijli, corpsde Jasus Chiiist , 

13. donec occura - 13. juf.ju'àccquenous 

mus omnes in unit a- parvenions tous à l’unité 
temfidei, fp cignitio- d ’u ne même foi, 8c d’une 
nis EdïtDei , in virus» même connoiffnice du 
perfclum, in mmju- Fils de Dieu, àl’étatd'un 
ram Atatis plenitudi - homme parfait, à lame- 
nis Chrijii. Turc dégagé 8c de la pic- 


V. 8 . lettr. la captivité. 

■v, c). cxpl. dans les en- 
fers, pour en tirer les âmes 
de nos peres. 

v. 1 0. expi. afin de rem- 
plir tout des marques .de fa ( 


pHiflance; la terre'qu’il a 
fanctinee , les enfers qu’il 
a vaincus , le ciel dans le- 
quel il régne. 

v. 12. antr. à l’affem- 
blage des faints. 

JL 6 oit»- 


£fë ÊPISTRE ®i Saikt P a «i 

nitude * , félon laquelle 
Jesus-Christ doit être 
formé en nous^: 

14 afin que npus ne 14. ut jttnKnonfi- 
foyons plus comme des mus parvulifluttuan- 
enfans, comme des per- tes, & circumfera- 
fonnes flottantes , 8c qui mur omni -vento do - 
fe laiflènt emporter à tous Urina, in nequitia hô- 
tes vents des opinions bu- rninum , in a fl ut m ad 
maines , par la tromperie circumventionem tr- 
ies hommes, 8c par l’a- rorïs 
drefle qu'usant à engager 
artificieuièmcnt dans l’er- 
reur ; 

iy. mais que pratiquant ly. veritàtem au * 

la vérité, par * la charité, tem facientes in châ- 
tions croiflions en toutes ritate , crefcamus in 
choies dansj esüs-Ch rist, tllo per omnia , qui efl 
qui eft nôtre chef & nô- caputCbriflus : 
tre tête: 

16. 8c c’eft de lui que * 6 . ex quo totum 
tout le corps *, dont les corpus compaftum,& 
parties font jointes 8c unies connexum peromnem 
cnlèmblc avec une fijufte juncturam fubmini- 
proportion, reçoit par tous flration 'u , fecundiim 
les vai fléaux 0* toutes les operationem in men- 
liâifcns qui portent l’efprit furam wùufcujufque 
H la vie, Taccroiflcent membri , augmentant 
qu’il lui communique par corporis facit in adifi- 
i’efficace de ibn influence, cationem fui ïnchari - 
félon la meftire qui eft pro- tate . 
pre à chacun des mem* 

v. 1 3, leur, de la pleni- 1 tinn Taccroiflement da 
tudc de J esvs-Christ. corps, félon l’operation 

w. 1 s- lettr dans. I efficace en la mefure d« 

v.16. lettr. duquel tout J chaque membre, pour Té- 
lé corps bien ajufte' & af- j dification de lui même e* 
femblé, reçoit par toutes J charité. 

i« /«entres de laàifaibu- j 

17. Hoc 
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âvr Éphisiens. C»à>. IV. 

• é bres , afin qu'il fe fortifie 

ainii 8c s’édifie par la cha- 
rité. . 

xj.Hocigiturdico, 17. Je vous avertis donc, Rm < , 

teftificor in Domi » 8c je vous en conjure par ' * 1 

no, ut jam non ambu- le Seigneur, de ne vivre 
letis , faut & gentes plus comme les autres ■ 
ambulant in vanitate Gentils, qui fuivent dans 
fen/ûsfui -, leur conduite la vanité de 

leurs penfées; 

18. tenebris obfcu- 18. qui ontl’efprit plein 
ratum habentes Intel- de tenebres , qui ibnt en- 
leftum ,alienatikvi- tierement éloignés de la 
taDei, per ignoran- vie de Dieu, à caufe de 
tiam qu* eft in illis , l’ignorance où ils font, 8c 
propter cacitatem cor * de i’aveuglemcnt * de leur 
dis ipforum -, coeur ; 

1 9 qui defpe vantes, 1 9 . qui ayant perdu tout 

femetipfestradiderunt remors * tout femi- 
impudicitU, in ope- ment , s’abandonnent à la 
rationem immunditu difTolution pour fe plonger 
omnis , inavaritiam. avec une ardeur in facia- 

ble * dans toutes fortes 
d’impuretés. 

10 . Vos autem non 20. Mais pour vous , ce 
ita didiciftts Chriftum-, n’eft pas ce que vous avez. 

appris dans l’ecole de J e- 

SOS-Ch RIST*j ^ . 

11. fi tamen ilium if. puilquevousy avez 
àudifiis , in ipfo entendu prêcher * , & y 
tdocii eftis , fie ut ejl avez appris, félon la ve- 
veritas in Jefiu ,, rite de fa doctrine, 

zi . deponere vos fie- zi. à dépouiller le vieûcolcff: 3. x. 


t. 18. **tr. l’endurcif- 
fement. 

v. 10. lettr. l’efpoir. 
Ibid. autr. comme à 
l’envi. Lettr. en avarice. 


v. 10. lettr. Vous n’avez 
P a * ainfi appris Jisvs- 
C ÏT R is T. 

v. 11. autr. Si toutefois 
v*ui l’avez bien entendu. 

hem- 
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•J- 1 9. Di- 
manche 
après la 
Pcntec. 


I.Pef. 2 . i. 
Zach. 8 . 16. 


PfaL 4. 5. 


7 *' 4 * 7 * 


fecundum Deum cren- 
tus ejl in jujlitia & 
fanftitate veritatis . 

2f. Procter quoJ 
déponentes menda- 
cium , loquimïni ve- 


«,5-4 Epistre de Saikt P* tri 

homme félon mw cundam prijlinamem « 
arez, Wc« </<*»/ vôtre pre- 'verfationem veterem 
miere vie, qui fe corrompt hominem , quicorrum- 
en fuivant fillufion de les pirw fecundum defi- 
paffions; devin errons i 

23. f à vous renouvel- 1 $.renovaminiau- 

1er dans l’interieur de vô- temfpiritu mentis ve- 
treame*, 

24. 8c à vous revêtir de 24. induite no- 
l’homme nouveau, quieft vum hominem , qui 
créé félon Dieu dans une 
juftice 8c une fainteté * 
véritable. 

27. C’eft pourquoi en 
vous éloignant de tout 
menfonge f que chacun 
parle à ion prochain dans rïtatem , unufquifque 
la vérité, parce que nous cum proximofuo , quo- 
fommes membres les uns niam fumus invicem 
des autres. membre* 

26. Si vous vous mettez 26. Irafcimint, & 
en colere, gardez-vous de nolite peccare . Sol non 
pecher*. Que le foleil ne occidat fuper irac un- 
ie couche point fur vôtre diam vefiram. 
colere. 

27. Ne donnez point de 2 7« N otite, locum 
lieu & d’entrée au diable *. dure diabolo. 

28. Que celui qui déro- J? ] uifurabatur , 

boit ne dérobeplus; mais j am nonfuretur ; ma- 
qu’il s’occupe en travail- gis autem Utboret ,ope- 
lant des mains à quelque rando manibus fuis 
ouvragebon futile, pour quod bonum ejl , ut 
avoir dequoidonner à ceux habeat unde tribu at 
qui font dans l’indigenct^. nerefftntem pntienti. 


v.i.%. lettr. dans Pefprit 
de vôtre entendement. 

v. 24. lettr. de renté, 
four vcritaMe. Hebr. 

«. i 6 , lettr . mettez-vous 


en colere & ne pechez 
point. 

v. 27 expi. par la haine 
qui fuccederoit a la colere. 

x '*•;'* • * *- ' \ 

ap. Omy 


aux Ephesiens. Chap, IV. if5* 


aj». Omnis fermo 
malus ex ore vejîro 
non procédât i fed fi 
qtsis bonus ad stdifica- 
tionem fidei , ut det 
grattant audientibus. 


29. Que nul mauvais 
difcours ne forte de vôtre 
bouche j mais qu’il n'en 
forte que de bons * Stde 
propres à nourrir * la foi , 
afin qu'ils infpirentlapie- 
té * à ceux qui les écou- 


30. Et nolite con - 

ttifiare Spiritum fan- 
Hum Del , in quo fi- 
gnati eftis in diem re~ 
demptionis. ** 

31. Omnis amari- 
tudo , & ira, & in- 
dignatio , & clamor , 
& blafphemia tolla- 
tur à vobis , cum 
omni malitia. 

32. Eftote autemin- 
1 vicem benigni, mife- 
ricordis , douantes tn- 
•vice'm, ficut & Deus 
in Chrilto donavit vo- 
bis. 


tent. 

30. Et n’attriftez pas 
l’Efprit faint de Dieu, dont 
vous avez été marqués 
comme d’un fceau pour le 
jour de’l^ rédemption. 

31. Que toute aigreur , 
tout emportement , toute 
colere, toute crierie, tou- 
te médifance, enfin que 
toute malice foit bannie 
d’entre vous. 

32. Mais foyez bons les 

uns envers les autres t Ctbjf. 3. 1*. 
pleins de compaflion & 13. 
de tendrelfe , vous en- 
trepardonnant mutuelle- 
ment, comme Dieu aufli 
vous a pardonné en J E- 
s u s- Ch ri s t. 


v. 29. On « fmvîle Grec. Ibid, lettr. donnent gr*- 
Ibid, lettr. propres à édi- ce , on agréent , 8cc. 
fier ia foi. 


SENS LITTERAL. 

f. n TE vous conjure donc , moi qui fuis dans les 
I chaînes pour le Seigneur , devons conduire 
d’une maniéré qui foit digne de l'état auquel vous 
avez, été appelles, ' 
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Je i Tous conjure Jonc ... - Je vous conduire d’une 
minière, &c Le iens: Puifquc Dieu vous a fait 
tant de grâces , n’en foyez pas méconnoiffans; 
8c puifqu'il vous a appelles à un état fi faint 8c 
fi parfait, faites en forte de ne point faire d’a- 
éfcions qui foient contraires à la fainteté de vô* 
tre état? L’Apôtre ne fait mention de fes chaî- 
nés, qu’afin de rendre Ton exhortation plus effi- 
cace’ auprès des Ephefiens & des autres Gentils; 
8c leur faire connoître que c’étoit pour eux-mê*- 

mes qu’il étoit dans les fers. ... , t 

i'.i. Pratiquant en toutes chofesl humilité, la 
douceur & la patience, vousjup portant les uns 1 er 

autres avec charité. , 

Pratiquant en toutes chojes lhumthPe> ceft-a« 
dire, une humilité entière & parfaite, qui foit 
autant intérieure qu’exterieure , fansdéguifement 
8c fans hypocrifie. 

La douceur & la patience , ne vous choquant 
point , 8c ne vous emportant point pour de pe- 
tites chofes , comme font les efprits mal-faits, 
qui s’offenfent de la moindre parole ou de la 
moindre aéiion qui leur eft contraire, agi fiant 
avec douceur, lors même que vous êtes notable- 
ment offenfé , 8c voulant de bon cœur fouffrir 
l’injure qui vous eft faite, quelle quelle foit, 
pour l'amourde Dieu. Voyez Matth. 18, 28, 19. 
Gai. j-.aa. i.ThefT.j’. 14. 

Vous fupportant les uns les autres avec chante. 
qui fait que nous regardons les imperfcâionsde 
nôtre prochain, comme li c'étoient les nôtres 
propres. 

*.3. Pt travaillant avec fein k conferyer lu - 
nité d'un même efprit par le U en Je la paix . 

Et travaillant avec foin. C eft pour montrer 
l’importance de ce précepte , 8c pojr faire voir 
qu il eft fort aifé de rompre cette unité, fi nous 
ce fommes peipctueliement lur nos gardes, afin 

de 
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de ne rien faire 8c de ne rien dire qui y foit con- 
traire. 

A conferver l’unité d'un même efprit-, c’éft-à- 
dire , qu’il y ait une fi grande union parmi vous, 

3 ue vous foyez tous d’un même fentiment 8c 
’un même efprk. 

Par le lien de la faix ; c’eft-à-dire , par le 
moyen de la paix , qui tient toutes les parties de 
ce corps unies; comme au*contraire la difeor- 
de, l’envie, lajaloufie, l’orgueil, 8cc. lesdivi- 
fe, & les prive de cette union fpirituelle, 8c de 
l’Efprit de Dieu qui les unit. 

V.4. Vous n’êtes tous qu’un corps & cp'un 
efprit, comme vous avez, tous été apfellés a une 
même efperance. 

Vous n’êtes tous qu’un corps myftique 8c fpi- 
rituel, qui eft l’Eglife. Il ne doit donc pas y 
avoir de divifion entre fes membres , ou entre 
vous qui êtes les membres de ce corps ; de 
même qu’il n’y en a point entre les membre* 
d’un corps humain. Voyez r.Cor. ia. 12. 

Et qu’un efprit-, c’eft à-dire l’Efprit de Dieu,’ 
qui anime 8c gouverne l’Eglife , comme l’efprit 
de l’homme anime fon corps 8c gouverne tous 
fes membres : Puis donc que vous êtes gouver- 
nés par le même Efprit, vous ne devez pas avoir 
des ientimens differens 8c contraires les uns aux 
autres.; 8c que fi vous en avez, ils ne peuvent 
procéder que de l’efprit humain , ou de l’efprit 
de fàtan, puifque le même Efprit de Dieu n’en 
peut pas infpirer de contraires. 

Comme vous avez, tous été appelles à une mê- 
me efperance ; c’eft-à-dire, à la vie éternelle, 
qui eft toute la même pour tous les Fidèles, 
quoiqu’ils la doivent poffeder en differens de- 
grés , félon les differens degrés de leurs mérités. 
Puis donc que vous n’avez tous qu’un même 
objet 8c une meme fi» , vous devez confpirer 

tou* 
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tous unanimement dans les mêmes moyens pour 
y parvenir. 

ÿ, f. Et qu’il n’y a qu’«» Seigneur , qu’«»e foy , 
& qu’«» Batéme. 

Et qu’il n’y a qu’«» Seigneur , qui eft Jésus- 
Chkist j nous fommes donc obliges de nous 
unir ensemble pour le fervir, 8c de taire en for- 
te que nos diviiions ne privent pas ce fouverain 
Maître des fervices que nous lui devons ; de 
même que les querelles 8c les difeordes des do- 
rocltiques privent le maître d’une maiion du 
fervice qu’il en doit attendre. 

Qu’wwe foi, c'eft-à*dire, qu’une même réglé 
de foi 8c un même Evangile , duquel nous tal- 
ions tous également profeiïion. Faifons donc 
tous en forte , qu’étant unis par la profêflîon d’une 
même foi, nous ne fbyons pas divifés de fènti- 
ment 8c d’affeéfion -, puifque ce feroit détruire 
par nos aétions 8c par nos œuvres, la foi que 
nous profelfons par nos paroles. 

Et qu 'un Bntème , qui nous unit tous à J E- 
s u s-C h r i s t, 8c qui de nous tous ne fait que 
lamêmechofeaveclui, 8c ôte par ce moyen toute 
la divcrfité qu’il y avoit auparavant entre nousj 
8c tous les fujets de divifion qui naiffentde cette 
divcrlité Voyez. Rom. 6. 3. 8c Gai. 3. '17. 18. 

ÿ.6. Qu’un Dieu Pere de tous , qui eft au-def- 
fusdetous , qui étend fa providence fur tous , ô* 
qui refide en nous tous. 

Qu 'un Dieu, qui veut par confequent que fe* 
adorateurs le fervent d’un même cœur 8c d’un 
mêmeefprit, Pere de tous: d’où il s’en-fuit que 
nous fommes tous frères , 8c qu’ainfi nous devons 
nous aimer tendrement , 8c vivre dans une par- 
faite union , comme ne faifant qu’une même 
famille. ' 

Qui ejl au-dejfus de tous , par l’empire qu’il a 
fur tous les hommes. 

a ■ Qfi 
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Qui étend fa providence fur tous , par le foin 
qu’il a de les conferver 6c de les gouverner. 

Et qui refidc en nous tous , par la grâce , par 
laquelle il demeure dans l’amé de chaque Fidele. 
Puis donc que nous dépendons tous de Dieu en 
tout ce que nous fbmmes , nous n’avons rien 
qui nous doive élever au-defl'us les uns des au- 
tres , rien qui nous doive faire méprifer nos frè- 
res j mais nous devons nous entr’aimer , com- 
me étant tous dans ia même dépendance. 

ÿ. 7 .Or la grâce a été donnée a chacun de nous , 
félon la mefure du don ^«Jésus-Christ. 

Or la grâce a été donnée. Comme on pouvoit 
objecter à l’Apôtre , qu’il y a grande diverfité 
de dons 6c de grâces parmi les Fidèles , puifque 
les uns ont reçu le don de prophétie , les autres 
le don des langues, les autres le don de l’interpre- 
tatiort , 6cc. Ce qui femble pouvoir caufèr de la 
divilion 8c des contentions parmi eux , les uns 
fe préférant aux autres , félon l’excellence des 
dons qu ils ont reçus : il prévient cette obje- 
ction , 8c dit qu’il eft vrai qu’il y a diverfité de 
grâces , mais que c’eft Dieu qui en eft l’auteur , 
6c qu’il les a donnés à chacun de nous gratuite- 
ment 6c de fa pure libéralité , fans meme que 
nous y ayons en rien coopéré , 8c que la mefu- 
re de fes grâces ne dépend pas de nôtre volon- 
té , ni de nos mérités , mais de la feule volon- 
té de J e s u s-C h r i s t , qui les diftribuë à cha- 
cun des Fidèles comme il lui plaît , de forte que 
perfonne n’a fujetde s’élever l’un contre l’autre, 
puifque perfonne n a rien que ce qu’il a reçu : 
Quid habes quod non accepifli , &c. 6c puifqu’il 
n’a rien reçu pour lui-même , mais pour futi- 
lité des autres : ce qui fait voir que cette diver- 
fité même de dons doit contribuer à la confer- 
vation de l’unité des Fidèles en un même corps, 
comme la diverfité des fondions de chaque mem- 
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bre contribué à la confervation de l’unité de 
tout le corps; au-licu que la ns ce:te diverfité il 
n'y auroit pas de corps. Voyez Rom. 12. 3.6. 
Si totum corpus , oculus , &c. 

A chacun de nous-,&c. Il ne veut pas dire que 
chaque Fiiéle ait reçu quelques uns de ces dons 
gratuits dont il parle, mais que chacun de ceux 
qui èn ont reçu , les ont reçus de la pure grâce 
de Dieu par J esus-Chiîist. 

t. B. C'ejl pourquoi l'Ecriture dit , qu'étant mon- 
té en haut , il a mené captive une multitude de 


captifs, & a répandu [es dons fur les hommes. V* 




C’ejl pourquoi ; c’ell-à-dire : C’eft par cet- 
te diftribution de grâces ëc de dons que l’Ecri- 
ture dit, qu’étant monté en haut , c’eft- à-dire , 
au ciel de la gloire, il a mené , par le moyen de 
les Apôtres ,- une multitude de captifs , c’eft-à- 
dire , de pécheurs 8c d’infidèles convertis par 
leur prédication , 8c réduit par ce moyen à l’o- 
béïffance de J e s u s-C hrist. 

Et a répandu, &c. Le mot grec du Pfeaume 
lignifie recevoir , ce qui revient au même fens j 
parce que Jésus-Christ n’a point reçu ces 
dons de 1 El prie de Dieu pour les garder, mais 
pour les répandre fur les hommes: de forte que 
les paroles du Pfeaume doivent fe traduire ainii : 
Vous avez reçu des dons pour les répandre lùr 
les hommes : ylccepijli dona in hominibus , c’eft- 
à dire, propter homines. 

f.9. Et pourquoi ejl -il dit qu’il ejl monté , Ji- 
non parce qu’il étoit defeendu auparavant dans les 
parties les plus bajjes de la terre l 

Et pourquoi ejl-il dit qu’il ejl monté ? &c. L’A- 
potre veut prouver par ce verfet 8c le fuivant, 
que ce paflage du Pfeaume ne fe peut propre- 
ment entendre que de Jésus-Christ lèul ; 
voici comment il le prouve : On ne peut point 
dire que Dieu Ibit monté au ciel, qu’on ne fup- 

pofe 
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pofe qu’il en foit defcendu , puifque c’eft le lieu 
perpétuel de fa demeure: Quand donc le Pfal- 
mifte dît en ce pafiàge, que Dieu eft monté au 
ciel, il faut qu’il fuppofe., qu il en eft defcendu. 
Or eft- il, cjue de toutes les trois Perfonnes de 
la Trinité il n’y a que la Seconde qui foit def* 
cenduë par l’Incarnation} 8t par coufequent, 
quand le Pfaknifte dit , que Dieu étant monté 
en haut a répandufesdonsfurleshommes, il en- 
tend proprement parler de la fécondé Perfonne, 
c’eft-à-dire, de J es u s-Christ. Ainfî ce paf- 
fage prouve manifeftement, que la diftribution 
des dons de Dieu fe fait félon quil plaît à Jé- 
sus-Christ} comme il a été. dit verfet 7 . 

Dans les parties les plus baffes de la terre , c’eft- 
à-dire, dans la terre, qui eft la partie la plu* 
balle du monde, par fon Incarnation, Sc en- 
fuite par là mort , quand il eft defcendu aux en- 
fers, qui font au lieu le plus bas de la terre. 

ÿ, io. Celui qui eft defcendu eft le même qui eft 
monté au-deffus de tous les cieux, afin de remplir 
toutes chofes. 

Celui qui e(l defcendu eft le même , &e. c’eft-à- 
dire: Comme c’eft Jesus-Christ, 8c non 
pas une autre Perfonne de la Trinité, qui eft def- 
cendu } c’eft aufli per confcquent lui-même qui 
eft monté au ciel, 8c non pas une autre Perfon- 
ne. Ceci dépend du verfet precedent. 

Afin de remplir de fes dons 8c de fos grâces 
tous les Fidèles, qui font les membres de fon 
corps myftique, toutes chofes , c’eft-à-dire, afin 
d’exercer par-tout le pouvoir qu’il a reçu de fon 
Pere au ciel 8c élans la terre. 

f, 1 1 . hui-même donc adonné à fon Eglife quel- 
ques-uns pour être Apôtres , d'autres pour être 
Trophetes, d’autres pour être Evange liftes , d au- 
tres pour être Pafteurs , fr Docteurs . 

Lui meme donc a donné à fon Eglife. C’eft la 

fuitf 
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fuite du vcrfet 7. interrompue par l’cxpofition 
myftique du paffage du Pfeaume 67. L’Apôtre 
explique plus clairement quelles font les diver- 
fes grâces que Jesus-Christ a répandues 
fur ces Fidèles; 8c quoiqu’il n’en faflTe pas le dé- 
nombrement au long , mais feulement des prin- 
cipales , il fait voir enfuite, que quoi qu elles 
foient differentes , elles contribuent cependant 
toutes aune même fin, qui eft à 1 édification 
du corps de l’Eglife , 8c à l’union des Fidèles en 
une même foi. Il explique plus au long le nom- 
bre de ces dons. Voyez. 1. Cor. 12. 

'Quelques- uns pour être Apôtres. C’éroient les 
premiers chefs de l’Eglife , qui avoient reçu leur 
pouvoir immédiatement de Jesus-Christ, 
avec la plénitude de l’Efprit de Dieu pour la con- 
duire , 8c pour lui propofér de fa part toutes les 
chofès quelle devoit croire 8c qu’elle devoit ob- , 
fer ver. 

D autres pour être Prophètes, Voyez i.Cor. 
11. 18. 

D'autres pour être Evangeliftes. C’étoient ceux 
à qui les Apôtres commettoient la prédication 
de l’Evangile. Il y en avoit plufieurs qui ne* 
toient que fimples Diacres, comme faint Eftien- 
ne. Voyez Aâ. 6. 8. 8c 8.11. Les Evangeliftes, 
par excellence, font ceux qui ont écrit les Evan- 
giles ; mais , outre ceux-là , il y en avoit d’au- 
tres, à qui les Apôtres commettoient la prédi- 
cation de l'Evangile, comme Tite, Timothée, 
Apollon , Silas , Marc, Luc. Voyez i. Cor. 8. 18. 

D'autres pour être Pufteurs , & DoBeurs. Ce 
font les miniftres ordinaires de l’Eglife, c’eft-à- 
dire , les Prêtres , qui ont la charge de paître 
le troupeau de J esus-Chr ist par les Sacrc- 
mens 8c par la parole de Dieu. L’Apôtre joint 
la qualité de Doéteur à celle de Pafteur, parce 
que tous les Pafteurs, mais principalement les 

pre- 
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premiers, doivent .exceller en fcience 8c en do- 
ctrine , pour pouvoir enfeigner les. Fidèles, 8c 
difputer contre les Infidèles 8c contre les héréti- 
ques: Ut potens fit exhortari in dodrina fana ,37^ j, 
ffi' eos qui contradicunt , arguere. 

ÿ. 12. Afin qu'ils travaillent à la perfection des 
Saints , aux fonctions de leur minifiere , à l'édifica- 
tion du corps de J e s u s-Ch r i st. 

Afin qu ils travaillent a la perfection des Saints , 
les inftruifant de plus en plus dans la foi , 8c dans 
la connoiflânce des choies divines, 8c des my- 
fteres du Chriltianifme. Autr. A l’accompliflè- 
ment du nombre , 8c à l'union parfaite de -tous 
les Saints en un même corps. 

Aux fondions. Ces paroles font tranfpoiëes 
hors de leur fuite , 8c il faudroit lire , pour l’in- 
telligence de ce verfet : Afin qu'ils travaillent 
aux fondions de leur minifiere , & àla perfedioH 
des Saints, &c. L’Apôtre fait fouvent de fem* 
blables tranfpofitions. 

A l'édification du corps de J esus Christ; 
c’eft à-dire : Afin que par ce moyen toute l’E» 
glii'e , qui eft le corps myftique de Jésus- 
Chris t , en foit édifiée tous les jours de plus 
en plus en foi, en grâce, 8c en vertu. 

ÿ.ij. Jafqu'd ce que nous parvenions tous a. 
l'unité d'une même foi , & d’une meme connoif- 
fance du fils de Dieu , d l’état d'un homme par • 
fait , d la mefure de l âge , & de la plénitude fé- 
lon laquelle J e s u s-C h r i s t doit être formé en 
nous. 

Jufqu'd ce que nous parvenions tous , &c. e’eft- 
à-dire , auiîi-bien les Fidèles que les miniitres. 

Les miniftres ne doivent pas ceflèr d’exercer 
leurs fondions alégaid de chaque particulier, 
qu’ils ne les ayent rendus aufii parfaits qu’eux- 
mêmes , 8c qu’ils ne les voyent exceller dans la 
foi 8c dans la connoiflance des myfteres ; les 

Fidé' 
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Fidèles ont toujours befoin d’être inftruits, 8c 
les miniftres font obligés de lesinftruire. 

A l'état d'un homme parfait ; c’eft-à-dire, en 
un état auquel nous n’ayons plus befoin, com- 
me des enfans dans la religion, d’être nourris 
du lait de la doctrine, mais auquel nous foyons 
capables de nousnourrirnous-rnêmesdela viande 
foHde des myfteres les plus relevés du Chriftia- 
nifme, étantparvenus à la perfection de la fcience 
par degrés; de même que les eniàns parvien- 
nent à l’âge viril 8c d’homme parfait , après 
avoir pafle par tous les degrés de l’enfance 8c de 
r Cor ? i, k j^neflê. Tanquàm parvulis in Chrifio , &c. 
NcbJ.s'ix. & f*cü eft is quitus labié opusfit. Terfeftorum au- 
14. tem ejl felidus abus. 

A la mefure de ï âge , &c. c’eft-à-dire, que 
nous ayons acquis un tel degré de perfection 
dans la fcience du Chriftianifme , que nous ne 
foyons plus ignorans d’aucun de fes myfteres , 
ni d’aucune de fes maximes, mais que nous 
foyons pleins de la connoiflânce de la Religion 
chrétienne ; comme les gens-du monde , qui 
ont atteint l’âge de maturité , le font de leurs 
intrigues 8c de leurs affaires. Gette expreflion 
métaphorique, fait encore voir qu’on ne parvient 
que par degrés, 8c après un long temps 8c un 
long exercice , à la perfection de la fcience du 
Mtir. f.iz, Chriftianifme: Etenim cum deberetis magifiri ejfe 
propter tempus , &c. 

ÿ. 14. Afin que nous ne foyons plus comme des 
enfans , comme des perfonnes flottantes , & qui fie 
laiffent emporter a tous les vents d es opinions hu- 
maines, par la tromperie des hommes , par 
' l’adreffe qu’ils ont a engager artificieufement dans 
l'erreur. , 

Afin que nous ne foyons plus comme des enfans . 
L’Apôtre fait voir plus clairement 8c plus plei- 
nement en quoi confifte cet état d’homme par- 

. ; - - . * ' fait. 


Digitized by Google 


AUX EPHtSltNS. Chap. IV. l6f 
fait , 8c d âge accompli , duquel il parle au ver- 
fet précèdent, par la comparailon qu’il en fait R»»». î.zo. 
avec l’état de ceux qui n’y l'ont pas encore par- 
venus, qu’il appelle des enlans: Nolîte pueri ef~ e ‘ 13 ‘ 

ficifenfibus , fed malitià, &c. 

Comme des perfonnes flottantes , &c. Il fèmble 
qu’il veuille tacitement marquer, que plufieurs 
d’entre les Ephefiens s’etoient laitîés ieduire, 
faute d’être bien inftruits dans la Religion; les 
uns j>ac les Juifs; les autres par les Philofophes, 
qui etoient pour lors à EpheiV; 8c les autres par 
les here.iques , tels qu’éroient les difciples de ■ - , 

Simon le Magicien, qui étoient auili dans cette 
ville. 

ÿ. r y. Mais que pratiquant la vérité par la 
charité , nous croirions en toutes chofes dans J e- 
sus-Christ , qui ejl nôtre chef & nôtre te te. „ . 

Mais que pratiquant la vérité par la charité , 
c’efl-à-Jire, ne nous contentant point de la fini* 
pie fpecu’ation delà vérité, mais la mettant en 
pratique par le moyen 8c par le motif de la cha- 
rité, fans laquelle la connoiflance de la vérité 
ne fèrt qu’à enfler l’homme d’orgueil 8c de pré-’ 
fomption. Scientia infiat. ■" • i.Cor, i. 

Nous croirions en toutes chofes , c’eft-à-dire , 
nous avancions de plüs en plus dans la connoif- 
fince 8c dans l’intelligence de tous les myfleres , . 

8c de toutes les vérités chrétiennes, qui s’ap- 
prennent plutôt par la pratique, que par l'étu- 
de ; dans J E s u S-C hrist , qui ejl nôtre chef 
& nôtre tête , 8c qui en cette qualité communi- 
que à fes membres la vertu 8c la grâce neceflài- 
re pour prendre cet accroiflement fpirituel, 
comme il 1 explique au verfet fuivant. - 

ÿ. 16. Et c'efi de lui que tout le corps , dont les 
partie^ font jointes & mies enfemble avec une fi 
jujle proportion , reprit par tous les vaijfeaux 8c 
toutes les liai] on s qui portent l’cfprit 8c la vie 
Tome II I. M ' l’accroif 
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l'accroijfetnent qu’il lui communique par V efficace • 
Je [on influence , félon la mefure qui efl propre à 
chacun des membres, afin qu’il fe forme ain.fi & 
s'édifie par la charité. 

Et c’eft de lui que tout le corps. L’Apôtre veut 
dire , que Jesus-Christ n'eft pas feulement 
le chef & la tête du corps myftique de l'Eglife, 
mais qu’il en eft même le cœur; 8c que com- 
me le cœur communique le fang 8c tous les ef- 
prits à tous les membres Sc à toutes les parties 
les plus éloignées du corps , par le moyen des 
arteres 8c des veines; Jesus-Christ jcom- 
munique de même fa vertu 8c fa grâce à tous les 
Fidèles par le moyen des Pafteurs, 8c des autres 
miniftres de l’Eglife. 

Dont les parties font jointes & unies enfemble 
par le lien de la charité, qui les unit très-étroi- 
tement, avec une fïjufle proportion ; parce que 
comme chaque membre du corps humain eft 
placé en fon propre lieu, ainli chaque Fidèle a 
fon degré 8c la fon&ion propre dans l’Eglife, 
avec fubordination de l’un à 1 autre, 8c fans 
confondre une fondlion ni un miniftere avec 
l’autre. 

Reçoit par tous les vai [féaux 8c toutes les liai - 
fions, &c. c’eft-à-dire, par le moyen des diffe- 
rens miniftres de l’Egiilè , dont les uns font 
Apôtres, les autres Prophètes, 8cc. comme il 
a dit au verfet ii. qui font comme autant de 
differens conduits par lefquels J e s u s-C h r i s t 
communique fon Efprit à les Fidèles. 11 les ap- 
pelle des liaifons, parce que comme les veines 
8c les arteres font unies enfemble 8c avec tout le 
corps, ainli il y a une parfaite liaifon de tous 
les miniftres de l’Eglife les uns avec les autres, 
8c avec tout le refte des Fidèles, 8c lorfque cette 
union ne s’y rencontre pas , la partie qui ft di- 
vife ne reçoit plu si 'influence du cœur; qui eft 

Jésus- 
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Jesus-Christ, 8c ne la fqauroit plus com- 
muniquer aux autres. 

Vaccroijfement , &c. fpirituel, qui confifte 
dans la connoifïànce £c dans la pratique de la vé- 
rité , que J e s u s-C urist communique par 
degrés aux Fidèles par le moyen des Pafteurs. 

Selon la me fur e qui ejl propre a chacun des mem- 
bres. Il veut dire, que Jesus-Christ ne 
communique pas également fes grâces ni fes lu- 
mières à tous les Fidèles par le moyen des Pa- 
fteurs; mais qu’il les leur communique à pro- 
portion de l’état où il les a mis, 8c félon le de- 
gré de condition , de fonétion , ou de fàinteté 
où il les a élevés, 8c où il les veut élever: de 
même que les membres 8c les organes du corps 
me reçoivent pas tous une égale nourriture, 
mais chacun à proportion de ce qui eft necef* 
faire pour le fubüanter , 8c pour le confèrver 
dans fès operations. 

Afin qu’il fe forme ainfi & s'édifie par la cha- 
rité. Le fens: Dieu ne communique aux Fidè- 
les fà grâce & fes lumières*, que par le moyen 
des miniftres , afin que le corps myftique de ion 
Eglifè foit édifié 8c formé par la charité mu- 
tuelle de fès membres; les uns communiquant 
charitablement par l’inftrudtion les lumières qu’ils 
ont reçues de Dieu ; les autres les recevant avec 
foumiiiion 8c reconnoiflànce : fans cette dépen- 
dance , le corps feroit diviie, 8c ne pourroiù 
jamais parvenir à fà jufte perfection. 

ÿ. 17. fie vous avertis donc, & je vous en 
conjure par le Seigneur , de ne vivre plus comme 
les autres Gentils , qui fuivent dans leur conduite 
la vanité de leurs penfées, 

fie vous avertis donc. L’Apôtre reprend la 
continuation de l’exhortation qu’il avoit com- 
mencée au vcrfet 1 . 8c quil avoit interrompue 
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Et je i ons en conjure par le Seigneur , c’eft-à- 
dire, par l’amour que vous avez pour lui , de 
là part, enfbn nom, 8c de Ton autorité. Voyez 
Ephef. i. ii. Aéi. 20. 26. gcGal. y. 23. 

De ne vivre plus comme les auties Gentils , 
c’eft-à-dire, ceux d’entre les Gentils qui ne lont 
pas encore convertis, Sc qui fuirent dans leur 
conduite la vanité de leurs penfees , c’eft-à-dire, 
leurs faux Taifor.nemcns , qui n’ont point d’au- 
tre fondement, d’autre objet , ni d’autre fruit, 
que l’erreur 8c la vanité. 11 touche particulière- 
ment les Fhilofophes payens , qui étoieat en 
grand nombre a Ephefe. Voyez Rom. 1. 21. 8c 
fuivans ; 8c il s'attache particulièrement à dé- 
crier leur conduite,, parce qu’ils féduiloient plu- 
freurs perfonnes dans Ephcfé , fous prétexte de 
vertu , leur promettant de les rendre liges 8c 
vertueux par les réglés de la Philosophie humai- 
ne ; 8c les détournant ainfi de Suivre le Chri- 
ftianifme. 

y. 1 8. Qui -ont l'efprit plein de tenebres ; qui 
font entièrement éloignés de La vie de Dieu , à caufe 
de l ignorance ou ils font , & de l’aveuglement de 
leur cœur. 

Qui ont l’efprit plein de tenélres , c’eft-à-dire, 
d’ignorance 8c d’erreurs grofiieies, appuyant 8c 
foûtenant des maximes villblement contraires à 
la loi de nature. 

Qui font entièrement éloignés delà vie de Dieu j 
c’efl-à dire, qui mènent urevie toute conn aire 
à celle que Dieu préfcrit par fa loi 8c par fon 
Evangile, qu’il infpire par l’efprit de régé- 
nération à fes Fidèles. 

A caufe de l’ignorance oit ils font , c’eft-à-dire,' 
à caufe des tenebres de leur entendement dont 
il vient de parler. Car l’Apôtre ne fait qu’expli- 
quer plus clairement ce qu’il entend par ces te- 
neur es. 
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Et de V aveuglement de leur cœur. Cet éloigne- 
ment prodigieux de la vie de Dieu ne vient 
pas feulement de l’ignorance de leur efprit, mais 
principalement de l'endurciilèment de leur cœur , 

8c de l’obftination de leur volonté dans le mal, 
qui eft la principale caufè de cette ignorance, 
étant entièrement deftituée de la grâce 8c de 
l’Efprit de Dieu. 

t. 19. fffui ayant perdu tout remors te tout fen- 
timent , s 3 abandonnent d la dijfolution pour fe pion' 
ger avec une ardeur infatiable dans toutes fortes 
■d'impuretés. , 

J Qui ayant perdu tout remors te tout fentiment 
de confcience, étant devenus infenlibles aux pé- 
chés les plus énormes , après avoir entièrement 
fupprimé en eux-mêmes la crainte des juge- 
mens de Dieu* ce qui eft le comble de l’endur- 
ci fle ment. 

S' abandonnent a. la dijfolution. Voyez 2. Cor. 
12.21. pour fe plonger avec une ardeur, ou cupi- 
dité, ou avarice $ cequ’iidit, parce qu’ils pro- 
ftiiuoient leur propre corps à prix d’argent j 
infatiable dans toutes fortes d impuretés , mémo 
de celles qui font contre nature. . 

f.20. Mais pour vous , cen’ejl pas ce que vous 
avez, appris dans l’ école de J esu s- Christ. 

Mais pour vous , &c. vous n’avez pas appris 
ces maximes dans la do&rinede Jesus-Chrjst , 
pour vous abandonner à de femblables defordres. 

f.zi. Tuifque vous y avez, entendu prêcher , 
y avez, appris félon la vérité de fa doclrine. 

Puifque vous y avez, entendu prêcher, &ç. Le 
fens : Puifque ceux qui vous ont inftruits, 8c 
vous ont prêché l’Evangile de Jesus-Christ, 
vous l’ont propofé tel qu’il eft , 8c tel qu'il a 
été prêché par Jésus Christ même. Let. 
Si toutefois vous l’avez, bien entendu , c’eft-à- 
dire , fi ceux qui vous ont inftruits depuis mon 
M $ départ » 
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Impart , Vont point altéré l’Evangile de J E- 
su s-Chris t. Il dit ceci à caufe des faux* 
doéteurs 6c des difcîples de Simon le Magicien , 
qui fous prétexte de la liberté évangélique, prê- 
choient une liberté prophane aux Ephcfiens. 

f.it. A dépouiller le vieilrkomme félon lequel 
tous avez vécu dans votre première vie , qui fi 
corrompt en fuivant l'illufion de fes pajjîons. 

A dépouiller le vieil homme , &c. de cette vie 
méchante & dépravée que vous meniez avant 
vôtre Batême , qui étoit un effet du péché, 8c 
de la dépravation naturelle que nous avons con- 
traétée de nôtre premier pere Adam dès nôtre 
naiflànce. Voyez Rom. 6. dont la cupidité qui 
^ous en eft demeurée, même après le Batême, 
eft encore un relie que nous devons tâcher de 
combattre 8t de ruiner tous les jours , jufqu’à ce 
que nous en foyons entièrement dépouillés. 

* JSt u * fi corrompt tous les jours de plus en plus, 
en fuivant l'illufon défis pafftons , c’eft-à-dire, 
fes pallions trompeufos, qui fous la fauflê ap- 
parence d’un bien partager , le précipitent dans 
un mal véritable & éternel. Voyez Rom. 7.11. 
Hebr.*3. 13. Jacq. 1. 14. 

^.13. A vous renouveller dans l’ intérieur de 
vôtre ame. 

A vous renouveller , par une vie nouvelle 
contraire à celle que vous meniez autrefois dans 
l'intérieur de vôtre ame. Lettr. dans l'efprit de vô- 
tre ame. L’Apôtre veut marquer par cette fa- 
çon de parler , que la renovation de l’homme 
fie fe fait en cette vie que dans la partie fupe- 
rieure de l’ame ; 8c que la cupidité demeure 
toujours dans la partie inferieure, qui ne fera 
entièrement renouvellée qu'à la refurreéfcion. 

t . 24. Et à vous revêtir de l'homme nouveau , 
qui efl créé filon Dieu dans une jujlice & une fain- 
teté véritable. 

Et 
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Et h vous revêtir cle l'homme nouveau , ç’cft- 
s-dirc, de J F.s u s-C H ri s t , qui vous orne 
intérieurement de iajufticcSt delà fainteté , qui 
rétablit dans 1 homme l’image de Dieu qu’ilavoit 
Tcçuë par la création , St qu’il avoit perduë par 
le peche, Sc qui par ce moyen en font un hom- 
me nouveau, St tel qu’il clt loi ti des mains de 
Dieu ; tout différent de ce qu’il ctoit , lorfqu’ii 
vivoit de la vie du vicil-homme, 8c qu'il fui- 
Voit les mouvemens de fa coiruptioa St delà 
cupidité. Sed induimini Jefum Ckriflum. Rtm.i 

Qui efi créé félon Dieu dans une jufiiee. C’eft: 1 4 • 
l’innocence, par laquelle on s’ab (lient de tous tyM* : 
les crimes: la fainteté comprend genera'ement 
la pratique de toutes les vertus, par le (quelles 
nous nous rendons agréables à Dieu, foit que 
ces vertus ayent Dieu ou le prochain pour objet- 
Et une fainteté véritable , qui ne foit pas pure- 
ment extérieure, comme celle des Juifs, qui 
n’étoit que la figure de celle des Chrétiens, St 
■qui ne foit pas feinte, comme celle des hypo- 
crites; qui ne foit pas feulement pouruntemps, 
comme celle d; s reprouvés j mais qui foit inté- 
rieure, fincere St permanente jufqu’à la mort.^ 
f.if. C’ejl pourquoi en vous éloignant de tout 
menfonge , que chacun parle a fon prochain dans 
la venté , parce que nous fommes membres les uns 
des autres. 

C'efl pourquoi en vous éloignant de tout men- 
fonge. L’Xpôtre explique en dé, ail quelles font 
les qualités du nouvel homme dont il vient de 
parler , Sc quelles font les principales vertus qu’il 
doit pratiquer, St les vices qu’il doit éviter. Le 
fens : Puiique vous avez appris dans l’école de 
JesusChrist à vous dépouiller du vieil- . 
homme, Sc vous revêtir de l’homme nouveau, 
faites voir par vos actions, que vous avez pro- 
fité de cette doéhine. 
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17* Eï-istre de Saint Paul 

Q uc chacun parle a fon prochain dans la vtrU 
*é, c’cil'-à-dire , non feulement aux Fidèles, 
mais même aux Infidèles, qui font nôtre pro- 
chain aufli-bien que les Fidèles. 

Parce que nous fommes les membres les uns des 
autres , ou par la locieté civile , qui ne peutau- 
cunement fubliller li ceux qui la compolcntlè 
trompent les uns les aufres, ou par la commu- 
nion de la Religion , qui ne faic de tous les Fi- 
dèles qu’un même corps ; 8c les oblige par coil- 
fequent bien plus étroitement à ne fe point trom- 
per ni furprendre; puifque c’efl fe tromper foi- 
même , que de tromper le corps dont on efl le 
membre: de même que les yeux qui voudroient 
priver les pieds de leur lumière fur le bord d’un 
précipice, ne nuirosent pas plus aux pieds qu’à 
eux-mêmes, 6c à tout le refie dû corps. 

ÿ. 26. Si vous vous mettez, en colère, gardezr 
vous de p cher. Que le foleil ne fe couche point fur 
vôtre colère. 

Si vous vous mettez, en colère, &c. pourquel- 
que oflenfe, ou pour quelque tort qu on vous 
ait fait, ce qui eft affez difficile à éviter, dans 
l’infirmité où nous fommes, n en venez pas à 
la haine délites ée 8c volontaire, 8c moins encore 
jufqu’aux paroles 8c aux aétions de vangean r e. 

Que le foleil ne fe couche point fur vôtre colère, 
&c. Ce n’efl pis qu'il permette de confèrver la 
colère jufqu’uu foleil couche; mrds il veut mon- 
trer par certe exprefîion , qu’il n’y faut pas perfè- 
verer, 8c que quand on y demeure plus d’un jour , 
le mal en devient p’us incurable; comme il le 
fait voir dans le verfet fuivant. 

ÿ.27. Ne donnez, point de lieu & d’entrée au 
diable. . 

Nie donnez point , en perfeverant dans vôtre 
colère, de lieu & d’entree au diable dans vôtre 
«me, par la haine volontaire 6c inveterée; car 

il 
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il s’en rendrait tout-à-fait le maître, voyant que 
vous en avez, banni la charité Sc le Saint- Efprit, 
qui en eft l’auteur. Invertit eamfcofijtnundatam,^**™' . 

& affumit feptem -, &c. Voyez. Luc. 22. 23.. Jean ,++ ' 

13. 27. A£t. y. 3. 

ÿ. 28. Que celui qui déroboit en dérobe plus ; 
mais qu’il s’occupe en travaillant des mains à quel- 
que ouvrage bon 8c utile , pour avoir de quoi don- 
ner a ceux qui font dans l’indigence. 

Que celui mais qu’il s'occupe, &c. L’A- 

pôtre dit ceci , parce qu il y a pmfieurs ouvra- 
ges des mains qui font inutiles 8c détendus ai» 

Chrétien, comme ceux qui ne regardent que la 
pure vanité, 8c dont on ne fauroitufer fans ot- 
fenfèr Dieu. Il condamne aufli par ces paroles 
indireâement tous les gains deshonnêtes. 

Tour avoir de quoi donner a ceux qui [ont dans 
l’indigence, c’efl;-a-dire , afin que non-feulement 
il ait de quoi reftituer, 8c de quoi vivre de fon 
travail , mais qu’il en ait encore pour en donner 
aux pauvres ; étant julle que celui qui a pris le 
bien d'autrui, non- feulement rellituë ce qu’il a 
p isinjuliement, mais même qu’il donnede fon 

f ropre bien aux pauvres , en penitence de fes 
ireins 8c de fes injuftices. Ecce d.midïum bono- ^ 

rum meorum , &c. Ce qui ne fe peut pas taire 
fans mener une vie très-frugale , 8c fans fe pri- 
ver même du necetfaiiej puifquc les gains que 
l’on fait en travaillât à des ouvrages licites, font 
ordinairement très-modiques, 8c ne vont gue- 
res au-delà de ce qui eft neceflâire pour la vie. 

f. 29. Que nul mauvais difeoursneforiede vô- 
tre bouche-, mais qu'il n’en for te que de bons & de . , 

propres a nourrir la foi, afin qu’ils infpirent la pie- 
té a ceux qui les écoutent. 

Que nul mauvais difeour s , fipc. d’autres tra- 
duifent déshonnêtes & fuies. Mais quiln'en forte 
que de bons , &c. Proportionnant vos difeours àt 
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la capacité & aux neceifités fpirituelles de vos au- 
diteurs , en obfervant le temps St le lieu pro- 
pre, St toutes les autrescirconüances neceflaires. 

Afin qu'ils infpïrent lu pieté a ceux qui les écou- 
tent, c’eft-à-dire , leur donne quelque bon mou- 
vement Sc quelque nouvelle lumière , ou quel- 
qu’autre don de Dieu. On peut traduire Ample- 
ment : Afin qu'ils foyent agréables a ceux qui 
l’écoutent , St par ce moyen , qu'ils en fbient 
édifiés. 

f. 30. Et n'attriflez. pas l’Efprit faint de Dieu | 
dont vous avez, été marqués comme d’un fceau poste 
le jour de la rédemption. 

Et n'attrifiez. pas l'Efprit faint de Dieu , c’eft- 
à-dire , ne l’offenfez pas en refiftant à fes infpi- 
rations ; ne lui donnez pas fujet d’abandonner 
vôtre ame, comme un lieu defagréable, 8t de 
vous priver par ce moyen de U joie fpirituelle 
qu’il produit dans celles où il fait Ta demeure. 
Autr. Ne de'truifez pas l’ouvrage du Saint- Ef- 
prit dans lame de vôtre prochain , en le faifant 
tomber dans le péché par vos mauvais difeours, 
ou en le dégoûtant des chofes de Dieu , St lui 
ôtant ainfi la ferveur 8t la joie fpirituelle que le 
Saint- Efprit a produite dans fon ame". 

Dont vous avez, été marqués comme d’un fceau , 
CÈrc . V oyez Ephcf. 1 . 1 14. 

ÿ. 31. Que toute aigreur , tout emportement , 
toute colère, toute crierie, toute médifance ; enfin 
que toute malice fait bannie d’entre vous. 

Jghfe toute aigreur , &c. Après avoir exhorté 
en general les Ephefiens à ne point attrifter le 
Saint- Efprit, il les exhorte enfuite plus particu- 
lièrement à fuir les péchés qui font plus capables 
de l’attrifter , comme l’aigieur, l’emportement. 
Sec. qui font tous péchés qpi bleffent la charité, 
St par conlequent qui attaquent directement le 
Süint-Fiprit , qui eft la charité même Sc l’au- 
teur de la charité dans nos âm es. $ . 5 a 4 
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f. 3». Mais [oyez bons Us uns envers les autres , 
pleins de compajjion 8c de tendrejfe , vous entre par- 
donnant mutuellement , comme Dieu aujjî vous 
u pardonné en J E s u s C r i s t. • 

Mais foyez bons les uns envers les autres , &c. 
Ne vous contenter pas de ne point offenfer vô- 
tre prochain, 8c de ne lui vouloir point de imli 
mais outre cela faites -lui du bien, 8c témoigner, 
par toutes vos attions que vous l’aimez, 8c que 
vous êtes pleins de charité pour lui. Imitez eu 
cela la bonté de Dieu, qui vous a pardonné en 
Jésus-Christ toutes les offenfes que vous 
aviez commifes contre lui. Voyez le verfet pre- 
mier du Chapitre fuivant. 

; 

•SENS SPIRITUEL. 

f. i. |E vous conjure donc, moi qui fuis dans Us 
J chaînes pour le Seigneur , de vous conduire 
d'une maniéré qui foit digne de l'état auquel vous 
avez été appelles. • 

Entre toutes les qualités que faint Paul pou- 
voit prendre pour rendre les Epheiiens plus at- 
tentirs à la priere qu’il leur fait de ne rien fai- 
re qui deshonore la dignité de leur vocation, il 
choifit celle de prifonnier pour J esus-Christ, 
comme la plus efficace, 8c celle qu’il cheriffoit 
le plus. En effet, rien n’eft plus capable de-per- 
iuader ce qui peut édifier , que les maux que l’on 
fouffre pour cela : les plaies que l'on endure font 
des voix plus e'loquentes pour toucher , que ne 
peuvent être les plus beaux difeours: cette voie 
n’eft point fufpeélc, 8c l’hypocrifie ne va point 
jufqu’à s'attirer une perfecution violente pour 
exciter à la vertu ; mais quand on aime avec ar - 
deur ceux pour qui on fouffre, les fouffrances 
font des dclices , ik l’on nage dans la j oie au mi- 
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lieu de l’affliétion: Je fuis comblé tle joie parmi 
toutes mes foujfrances , dii'oit nôtre faint Apôtre, 
fur-tout li c’efr pour un objet qui le mente in- 
finiment , comme Jesus-Chkist qui nous 
a aimes, quelque milerablcs que nous foyons, 
jufqu’à fouftrir la mort, 6c la mort de la croix 
pour nous. Qui fera donc furpris de voir des 
hommes pleins de zele pour leur Sauveur cou- 
rir aux fuppliccs pour lui témoigner leur amour ? 
Que fi des fujets affectionnés à leur Prince fè 
font honneur d’expofèr leur vre pour fon fervi- 
ce , quoi qu'ils n’en puiffent rien efperer après 
leur mort; que ne doivent point faire pour J e- 
s u s-C h r i s t ceux qu’il a délivrés au prix de 
fon fang d'un abyme de mifères, pour les fai- 
re régner avec lui dans le ciel ? N’eit ce pas un 
honneur 6c un bonheur incroyable, de pouvoir 
lui témoigner la reconnoiilânce par des fouffran- 
ces que lui-même rend douces 6c agréables par 
la joie 6c les confolations intérieures dontil rem- 
plit le cœur de ceux qui les endurent; de forte 
qu’ils témoignent au milieu des tourmens, qu’ils 
n’ont jamais été à un feftin plus délicieux : 
N ’unqttam jucundius epulati funius ? 

Mais écoutons faint Jean Chrylbftome, qui 
emploie tout ce qu’il a d’éloquence pour relever 
la gloire que laint Paul s’efl: acquife par la qua- 
lité de prifonnier de J e s u s-Ch r i s t : ,, Il 

„ n’y a rien, dit ce Pere, de plus augultc , que 
„ d’être dans les chaînes, 6c d’avoir les mains 
,, liées pour le Seigneur: c’eff: quelque chofe de 
„ plus que d’être Apôtre ou Evangelifte , unpri- 
„ fonnier de la forte ai meroit mieux être dans 
„ les chaînes pour J e s u s-C h r i s t que d’être 
„ heureux dans le ciel. Aimez J e s u s-C u r i s t, 
„ 6c vous comprendrez ce que je dis; vouscon- 
„ noîtrez la force 8c la vertu de ces chaînes, 
„ vous admirerez la grâce que Dieu fait aux hom- 
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mes d’être captifs 8c enchaînés pour Ton fujet. 
„ C’eft peut-être uuelquc choie de plus que d'ê- 
„ tre à la droite de J e s u s-C hrist, 8c d’être 
„ aflis fur l’un des douz,e trônes qui environnent 
„ le fiea 

„ Je ne doute point, continué ce làint Do- 
,, éteur , qu’il n’y ait des impies 8c des libertins 
„ qui trouveront ridicule ce que je dis, que ce 
„ loit une gloire de fouftrir de l’infamie, 8c une 
„ joie d’être outragé Mais ceux' qui favent ce 
„ que c’eft que d’aimer Jesus-Christ , 8c 
„ loupirer vers lui, comprennent qu’il n’y a 
„ point de plus grand bonheur. Pour moi , je 
„ vous avoué que fi l’on me donnoit le choix, 
,, ou du ciel, ou de cette chaîne , je n’hefiterois 
,, pas, 3c préfereroistout-d’un coup cette chaîne 
,, au ciel. Si l’on m’oftioit de me placer parmi 
„ les Puifiânces ccleftes, 8c auprès du trône de 
„ Dieu, ou d’être lié comme cet Apôtre, j’ai- 
„ merois mieux être lié avec lui. Rien n’efi plus 
,, heureux que ces chaînes.” 

C’eft ainli que 'parle ce grand Doéïcur, tout 
tranfporté d’amour pour faim- Paul enchaîne, 8c 
de zele pour J e s u s-C hrist. 8c s’étend fort 
au long fur cette matière , fans fie laifier d’en 
entretenir fies auditeurs. Je ne puis me retenir, 
leur dit-il; les chaînes de iàint Paul m’enlcvcnt; 
je ne puis penfier au relie. 

f .2. J-evous conjure devons conduire 

d'une maniéré q tii foit digne de l'état auquel veut 
avez, été appelles , pratiquant en toutes chofes l'hu- 
milité , &c, 

C’eft avec raifion que l’on confidere dans le 
monde ceux qui font d’une naiiTance illuftre, 
parce qu’on fuppofie qu’ils ont reçu cette quali- 
té honorable de la vertu de leurs ancêtres, pour 
avoir rendu au public quelques fiervices confidc- 
rablesj il faut avouer néanmoins, qu’en regar- 
dant 
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178 Epistre de Saint Paul 
dant cet avantage par rapport à la religion, il 
peut être dangereux 8c préjudiciable au falut. 
Les gens-de- qualité font engagés à vivre parmi 
le grand-monde, dans le luxeficlapompedu fie- 
cle, 8c fuivent ordinairement , pour maintenir 
leur rang, toutes les maximes aufquclles on a 
renoncé dans fon Batême. 

Que la nobleffe chrétienne eft bien plus heu- 
reuie 8c bien plus avantageufe ! Celle-là nedon- 
ne qu'un honneur fterile , qui dépend du capri- 
ce des hommes , une eftime capable de corrom- 
pre l’efprit 8c l’enfler de vanité; celle-ci procu- 
re aux fiens une gloire folide, qui ne dépend 
point 'de l’eftime des hommes, ni de la faveur 
des Princes ;* celle là ne produit que des hom- 
mes fujets à toutes les miferes delà vie, qu’el- 
le n’empêche, pas d’être efclaves deleurspaflions 
fie du démon ; celle-ci n’affranchit pas feulement 
les fiens du péché 8c de l’efclavage du diable, 
mais les éleve à de glorieux titres , puifqu’elleles 
fait enfans de Dieu , freres de J e s u s-C hrist, 
fes coheritiers, fc; membres, fon temple, les 
organes du Saint-Efprit , des Rois 5c des Dieux 
par participation: Enfin celle là n’exemte point 
de la mort, 8c ceux qui n’avoient penfé qu’à 
rendre leurs noms immortels , en les donnant et 
leurs terres , feront comme les autres hommes 
expofés à la pourriture dans cette terre, 8c man- 
gés des vers; celle ci au-contraire rend immor- 
tels, 8c donne la jouiflànce d’un bonheur éter- 
nel, 8c d’une gloire qui ne finira jamais. 

Admirons donc avec faint Auguftin l’excel- 
lence de cette naifTance fpirituelle: Vous êtes de- 
venus , dit-il aux nouveaux batifés. les mem- 
bres de Jesus-Christ; fi vous penfiz bien à 
ce que vous êtes devenus ; tous vos os rendront glo- 
re et Dieu, en difitnt: £>)ui vous efi femblable ! 
Ubomenr que Dieu vous fait, efi au-dejfus de tout 
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ce qu'on en peut dire ou penfer : Non digne cogi- 
tarï potefi ilia dignatio -, déficit omnis fermo , fen- 
fufque. 

Reconnoiffez donc , ô Chrétien, reconnoijfez , dit 
fàint Leon, i éminence de votre rang, & prenez. s (rnt . 
garde qu' après avoir été rendus partïcipans de la nati-ù. Dé- 
nature divine , vous ne retombiez- , par une con - m ‘ni. 
duite indigne de votre naijfance , dans la bajfejfe 
honteufe de vôtre première origine. 

Mais voyons maintenant comment faint Paul 
veut qu’un Chrétien te conduite pour répondre 
à l’excellence de l’état auquel il eft appelle'. Les 
gens-de-qualité ont grand foin de donner à leurs 
enfans une éducation qui les diftingue du com- 
mun du peuple j ils leur apprennent à garder leur 
rang, à maintenir leurs prérogatives , 8c àcon- 
ferver la preference qu’ils doivent avoir au-def- 
fus des autres ; c’eft-là l’efprit de la Grandeur 
humaine: Les Grands traitent avec empire, ilMatth. 
n'en doit pas être de même parmi vous , dit J e- 20 * 
s u s-C h r i s t à tes Difcipîesj mais que celui qui 
voudra être grand parmi vous , [oit vôtre ferviteur. 

Le moyen donc le plus fur pour vivre d’une 
maniéré convenable à l’état du Chrétien , qui 
doit imiter Jésus-Christ fon Maître, c'eft 
de pratiquer en toutes chofes l'humilité & la dou- 
ceur : Apprenez de moi , dit encore Nôtre-Sei- 
gneur, que je fuis doux & humble de cœur. Ce 
n’eft donc pas allez; d’avoir l’humilité dans l’ete 
prit, c’eft-à-dire, être convaincu de te bafléflë 
8c de te mifere , 8c avouer en loi-même qu’on 
eft digne de mépris, mais il faut foufirir volon- 
tiers d’être eftimé tel par les autres : ama nef- 1 ™'* • Œ 
ciri , ama contemni. Lorfqu’on a dans le cœur cette 
humilité intérieure , qui coniîfte dans l’amour 
de la pauvreté, de la bafiëlTe 8c du mépris, ü 
eft ailé de pratiquer extérieurement l'humilité en 
toutes chofes. Saint Baille, traitant de l’humilité, 

nous 
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nous enfeigne qu’il fe doit trouver dans toutes 
lesaétionsordmaires de la vie d’un Chrétien , un 
cara&ére d humilité. „ Si nous voulons , dit-il, . 
„ bannir de nôtre cœur , cet orgueil ii perni- 
„ cieux , & y graver l’humilité qui nous cfl: fi 
„ neccflaire, la voie que nous devons prendre eft 
,, de nous exercer en toutes chofes a l’humilia- 
,, tion .... Pratiquez donc l’humilité dans tout 
,, vôtre extérieur, dans vos habits, dans vôtre 
„ marcher, dans le iiege dont vous vous fervi- 
„ rez, dansvôtre lit , dans vôtre logement, dans 
,, vos meubles; que tout cela ait un air de mo- 
„ deftie; Enfin , que dans vos paroles, dans vô- 
„ tre maniéré de conveifér avec les hommes, 
„ il n’y ait rien que ne refpirs l’éloignement du 
„ fafte. ,, C’eft-la cette humilité uniforme en 
toutes choies que l’Apôtre nous recommande. 
Comme l'humilité eft inféparable de la douceur, 
fi l’on doit pratiquer , pour être vraiment Chré- 
tien , l'humilité en toutes chofes , il faut aufli 
que la douceur foit generale, 8c fans referve * 
qu’elle n’excepte point certaines offenfès 5c cer- 
taines injuftices ; il faut être humble 8c doux à 
l’égard de tous fins exception , fuit amis, ou 
ennemis; foit pauvres, ou riches, fi’l’on veut 
être véritablement humbles. 

ÿ.3. jufqu’au 17. Et travaillant avec foin À 
conferver l'unité d’un même efprit par le lien de 1 4 
paix, &c. 

Les Fidèles ont des caufes fi neceflaires 8c des 
motifs fi preflans de demeurer unis 8c d’entre- 
tenir la paix entr’eux , que ce devroit être une 
chofe monftrucufe de voir un Chrétien dans la 
conteftation 8c dans la diieorde avec un autre 
homme. Car outre le commandement exprès 8c 
particulier que Jésus-Christ nous a fait 
dans l'Evangile de nous aimer les uns les autres ; 
•utre l’exemple qu’il nous en a donne lui- mê- 
me,, 
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aux Ephesiens. Chat. IV. îSi 
me , jufqu’à vouloir bien verfer Ton fang pour 
nous; fe pourroit-il faiie que les membres qui 
compofent un même corps animés du même 
cfprit, dont la vie dépend de l'union 6cdelapaix 
qu’ils confervent entreuxj fe pourroic-il faire, 
dis-je, qu'ils vouluflent fe détruire l'un l'autre, 
6c étouffer dans eux-mêmes cet cfprit de vie. 
qui ne peut fubfifter parmi les inimitiés 6c les 
dilcordes? Peut on s’imaginer une plus grande 
liaifon 6t un plus grand fujet d'être unisenfem- 
bie , que d’avoir le même Maître , le même 
Seigneur, le même Pere , les mêmes grâces re- 
çues dans le Bitéme, les mêmes chofes àcroire 
6c à faire , 6c le même bonheur à efperer ? Que 
ne doit-on point endurer 8c fouffrir plutôt que 
de rompre une union fi intime 6c li necefTaire, 
6c dont la rupture eft fi outrageufe à l’Efprit 
laint, qui en eft le lien, 5c fi pernicieufe à ceux 
qui arrachent à Jésus- Christ , par leur 
Réparation , les membres d’un corps dont il eft 
le chef? 

Nôtre faint Apôtre a donc grande raifon d ex- 
horter de travailler avec foin , 8c de s’appliquer 
beaucoup à garder cette prccicuîe unité par le 
lien de la paix. C’elf dans ce même cfprit que 
le Prophète Roi , 8c faint Pierre aprèslui , nous 
enfeignent qu il ne faut pas feulement delirer la 
paix 6c l'union avec nos freres, mais qu il la 
faut rechercher , 6c travailler pour l’acquérir ; 
Inquire pacem , & perfequere eam. Ce qui eft con- 
forme a ce que dit ailleurs nôtre faint Apôtre: 
Tâchez, d'avoir la paix avec tout le monde , fé- 
lon l’original, travaillez, pour l’acquérir . 

Ce lien incomparable qui nous unit entre 
nous, 6c qui en même temps nous unit à Dieu, 
doit être double, féion faint Paul, qui ne le 
contente pas que nous ayons entre nous Ample- 
ment un cip.it de paix, ou que nous nous en- 
tr'aimions 
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tr’aimions d’un amour ordinaire, mais qui veut 
que nous n’ayons tous enfemble qu’une feule 
ame, étant plus étroitement lies que ce le font 
les membres d’un même corps. Li liaifon de 
ces membres eft admirable, ditS.Chiyfoftome; 
elle eft telle, que fi un membre fort le moins 
du monde de là place, il ne rentre plus dans le 
corps. Il ne fuffit pas d'y être limplement uni, 
il faut y tenir là place} fi vous en lo.tez, vous 
ne recevrez plus les efprits qui n’animent que 
les membres qu’ils trouvent dans le corps. Si 
de même nous ne fommes liés par la charité, 
nous n’avons point de part aux efprits qui def- 
cendent de J es u s-C h r i s t nôtre chef. Si 
donc nous voulons recevoir l’efprit 8 c la vie qui 
defeend de Jesus-Christ nôtre tête, te- 
nons-nous étroitement unis enfemble} foyons 
contens de I3 place que nous y tenons , fans 
ambitionner celle des autres, 8 c tenons- nous 
heureux d’y avoir quelque rang que ce fbit, 
pourvû que nous publions y recevoir l’efprit 8 c 
la vie félon la mefure qui nous eft propre. 

Ÿ. 17. jufqu’à la fin. Je vous avèrtis donc & 
je vous conjure par le Seigneur de ne vivre plus 
comme les autres nations qui fuivent dans leur con- 
duite la vanité de leurs penfées } qui ont l’efprit 
plein de tenebres , &c. 

C’en fans doute un état bien déplorable que 
celui d’un pecheur abandonné à lui- même. Sa 
convoitife qui le pouffe comme une bête trute, 
8c le porte à la jouilfance de les defirs déréglés , 
répand dans fon efprit des tenebres épaiff.-s qui 
l’empêchent de voir les maux où il fe précipite, 
l’habitude endurcit le cœur , 8c forme cette 
chaîne de fer qui tient la volonté attachée au pé- 
ché; de là vient le defefpoir , l'infcnfibilité, 8c 
ce fens reprouve qui fait prendre le bien pour le 
mal, 8c le mal pour le bien} 8c enfin cet aban- 
don 
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aox Ephesiens. Ch ap. IV. 283 
don entier à toutes fortes de déreglemens avec 
une licence éffrenée. 

• C’étoit là l’état dés payens , 8c c’eft encore 
celui de beaucoup de chrétiens de nom , qui 
font enfevelis dans cet abîme} 8c il eft bien à 
craindre que l’ouverture du puits ou ils font tom - pfat. 68 , 
bésne foit fermée fur eux , à moins que J £ s us- 
Chris t , par l’effet de fa grande mifericorde, 
ne falïè lever la pierre 8c ne crie à haute voix, 

8c comme autrefois à Lazare : Sortez, dehors. 11* 
Quelle violence ne faut-il point faire pour fortir 
de cet abîme, 8c pour fe dépouiller du. vieil 
homme 8c fe revêtir du nouveau ? Quel miracle 
de la grâce ne faut-il point pour changer entiè- 
rement l’interieur d’une ame corrompue, toute 
gangrenée 8c noircie de crimes , en la renouvel - 
lant & la créant de nouveau dans une jujlice & 
une fainteté véritable ? 

Il y a fur tout trois grands obftacles qui em- 
pêchent le pecheur de le relever. 1 . L’habitude 
8c l’accoutumance au péché, il eft lié 8c re£ 
ferré par les chaînes de fes péchés. Funibus pec- Prn.u x*i 
catorum fuorunt conftringitur. a. Les mêmes oc- 
cafions d’y demeurer. 3. La foibleffe de la na- 
ture affoiblie par faccoûtumance , qui eft une 
feconde nature. 

Mais il faut oppofer à ces trois maladies trois 
remedes propres pour les guérir} à l’habitude, 
le travail 8c l’application continuelle} à l’occa- 
lion prochaine, la fuite 8c l’éloignement du com- 
merce de la vie des gens du iiecle : Sortez du a. Ctr.6.17. 
milieu de ces perfennes , dit le Seigneur , fépa~ 
rez-vous d’eux -, 8c à la foibleflè de la nature, il 
faut oppofer la priere , 8c fe fortifier par la mé- 
ditation de l'Ecriture 8c la fréquentation des Sa- 
cremens. m 

Saint Jean Chryfoftome* Serm. 4. fur la fé- 
conde Epître aux Corinthiens , donne fept for- 
tes 
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tes de remedes efficaces pour guérir les maladies 
de lame, & recouvrer une fanté parfaite. 

Le i . C*éft le brifement du cœur 8c i’humi- 
P/aA/o. ig.Ute intérieure. Un efprit brifé de douleur , & un 
cœur contrit & humilié , ejl un facrifice agréable 

& S-)tÇt4 , 

Le z. C’eft la 
i.Jodn.i. g.gj nous confeffons r, 
fidèle & jufie pour 
MS LS purifier de toute iniquité . 

• • ' * î4 " ^ 3 * C'eft: l’oubli des injures. Si vous par- 

donnez. aux hommes les fautes qu'ils font contre 
vous, votre Pere celefie vous pardonnera aujfi les 
vôtres. 

1 aétion de grâces dans les maux 
If*. 1 2. i. ^ ue 1 °n fouffre. Je vous rends grâces , Seigneur , 
de ce que vous vous êtes mis en colere contre moi • 
T , b . ii. i 7 .fe vous bénis . Seigneur Dieu d'ifraël, parce aut 
vous m’avez châtié. s 7 

k® f • C eft l’aumône 8c la compaffion pour le 
Luc . 1 1 . 41. prochain. Donnez l aumône de ce que vous avez , 
JM. *x, 9 . &, t0i{te ? f ho f es ™us feront pures: car l’aumôm 
delivre de la mort , & c’efi elle qui efface les péchés . 
Le 6. C’eft de protéger ceux que l’on oppri- 
Prav. 14.1 1. me ^, a 9 U1 on «ut înjaftice. Tirez du péril ceux 
Jerem.xx. ^ ue fi on mené a la mort-. Arrachez d’entre les 
n. mains du calomniateur celui qui efi opprimé par 

\ violence. r 

J*c. f. 1 6. Le 7. C’eft la prîere ardente 8c fervente. La 
fervente priere du jufie peut beaucoup. 

On peut dire que ceux qui pratiquent ces 
exercices d’une pieté vraiment chrétienne font 
renouvelles 8c ont dépouillé le vieil homme, 8c 
par cette jultice ils s’étabnflent dans une vérita- 
ble lainteté. 


• - ■ 
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confeffion fincere des péchés. 
ios péchés, dit faint Jean ; il efi 
nous les remettre , (J pour nous 
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' -CHAPITR E ' V, 

*• Tj& ote er S° 1 .f ÇOyez donc les imi- f3. D'un, d* 
tatoresDei , ft . i 3 tateurs de Dieu ^arême. 

€Ht fi lii charijfimi; comme étant les enlans 

bien-aimes j 

1. & ambulate.in 2. & marchez * dans 3.34» 
dtleiïione , fieut & l'amour^ la charité, com- ^ Ifi Ia * * 
Chrifius dilexit nos , me J^us Christ nous 4 ' 

&tradïdit femetifum a aimés, 5 c s’eft livré /«i- 
fror.obis oblationemçfi même pour nous, e» s’of- 
hofiiam Deo inodortm frant à Dieu comme une 
fuavitath. oblation & une viéhme 

d’agréable odeur. 

3. F ornicatio autem, 3. Qu’on n’entende pas^* 3*/* 

& omnis immunditin, feu'ement parler parmi 
Mit a-varitia , nec no- vous ni de fornication , ni 
mi'ietur in vobis, peut de quelque impureté que 
decet fanftos : cefoit, nid^avarice, com- 

me on n’en doit point ouïr » 
parler parmi des faints*: 

4. aut turpitudo , 4, qu’on n’y entende 

Mtttfiultiloquium,aut point de paroles deshon- 
fcurrilitas, qua ad rem nêtes , ni de foies , ni de 
non perttnet -, fed ma- boufonnes , cequi ne con- 
fit gratiarum netio. vient pas à vôtre vocation j 

mais plutôt des paroles 
d’a£tions-de-graces, 

T- Hoc enimfcitote f. Car fâchez que nul 
intelligente s, quod om. fornicateur, nul impudi- 
nis for nient or , aut im- que , nu! avare , ce qui eft 

mundus , aut avarus , une idolâtrie, ne fera he- 

> . s ' 

*. 1. atitr. vivez. ! feulement nommée parmi 

. v ' uttr. que ni la for- f vous , comme H eft bien 
ntcanon , &c. a* Ait pas [. feaat aux faims. 

jiti«r „ 
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18 6 Efistre de Saint Paul 
ritier du royaume de J e- quodeft idolorum fer - 
s u s-C h r 1 s t 8 c de Dieu. Vit us , non habet htrt * 

ditatem in regno Chri- 
fti & Dei. 

ô.Queperfbnnenevous 6. Nemo vos fedu - 
féduife par de vains dif- eut inambus ver bis ; 
j. cours j car c’eft pour ces propter b&c enim ve~ 
*• chofes que la colère de nit ira Dei in filios dif- 
3 'Dieu tombe fur les hom- ftdenÙA. 
mes rebelles à la vérité *. # 

7. N’ayez donc rien de 7. If dite ergo effet 

commun avec eux. participes eorum. 

8. Car vous w’étiez au- Eratis enim ali- 

trefois que tenebres , mais quandotenebra, nunc 
maintenant vous êtes lu- uutemluxin Domino . 
miere en nôtre Seigneur. Ut filii lacis ambulate. 
Marchez * comme des en- 

fans de lumière. 

9. Or le fruit* de la 9- TruBus enim lu- 
lumière conlîfte en toute ciseftinomnibonitate , 
forte de bonté , de jufti- &juftitia,&veritate. 
ce , 5 c de vérité q. 

10. Recherchez avec 10. Probantes quid 
foin ce qui eft agréable à fit beneplacitam Deo; 
Dieu; 

11. 8c ne prenez point n. nolite com- 

de part aux oeuvres infru- municare operibus in~ 
âueufes des tenebres, mais fruBuofis tenebrarum % 
au- contraire condamnez- magis autem redar* 
les : gtnte: m # 

12. car.lapudeurne per- n. quAenimiuac» 

metpas feulement de dire eulto fiunt ab ipfis , 
ce que ces perfbnnes font turpe eft & dicere . 
en fècret. . . 

13. Or tout ce qui me- 13. 0 mnia autem 

v.6. lettr. Vient fur les I v. 8. t.e. éclairés par 11 
esfanj de defobéïflance/ I foi. 

J v. g* autr. Cnt, l'ECpriu 
gu4 
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qui arguant ur , alu- rite d’être repris, fè dé- 
mine manifeflantur: couvre par la lumière *, 
omneenimquedmani- n’y ayant que la lumière 
fejlatur , lumen tfi. qui découvre tout *. , • - 

1 4. Vr opter quoi 1 4. C ’eft pourquoi il eft 

dicit : Surge qui dor- dit : Levez- vous , vous qui 
mis,& exurge a mor - dormez , fortez d’entre Jes 
fuis , & illumimbit te morts , 8c J esus-Christ 
Chrifius. , vous éclairera. 

1 y. Videte itaque , iy. f Ayez donc foin , + ao Di- 
fratres, quomodo eau- mes freres, de vouscon* ma ” cl ? e ' 
te ambuletis-.ntn quet- duire avec une grande cir-pg^* c * 
fiinfipientes % ] confpeéHonj non com- C0I.+. y. 

me des perfonnesimpru» 
dentes. 

16. fed ut fitpien- 16. Mais comme dei 
tes: redimehtes tem- hommes fàges: rachetarit 
pus, quoniam die s ma- le temps *, parce que les 
U funt. , - . jours font mauvais. 

* _ > 7 ; Proptereà nolite 17. Ne foyez donc pas Rom - *• 

fieri imprudentes , fed indiforets , mais fâchez Th *"' 4 * 
intelligentes qui fit difoerner quelle eft la vo- 
woluntas Dei. Ion té du Seigneur *. 

18. Et nolite ine- 18. Et ne vous lai fiez 
briarivino, inquoefi point aller aux excès du 

* luxuria-, fed impie mini vin, d’où aaiflènt les dif- 
- Spiritu Janfto , folutions; mais remplif- 

•’ ' foz-vous du Saint Efprit, 

1 9 . loquentes vobif- 1 9 . vous entretenant de 
, , metipfis in pfitlmis, ér pfeaumes , d’hymnes , 8c 

bymnisj&canticisfpi- de cantiques fpirituels, 
ritualibus , contantes , chantant 8c pfalmodiant 

v. 1 3. tspL que vôtre qui eft découvert eft lumie- 
vie donc foit pleine de lu- re. , * 

miere. afin qu’elle décou- v. î6. txpl. ménageant 
vre & qu’elle condamne les le temps pour lervir Diea 
œuvres tenebreufes des au- aux dépensde tout. jiug. 
très. tî. 17. txpl. pour s'y ap- 

Ibid. httr, car tout ce pliquer uniquement. 

du’ 
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CW. 3. 
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2.8S Êpistre di Saint Pavl 

du fond de vos cœurs à & pfitllentes in cordi- 
la gloire du Seigneur. bus vejlris Domino , 

20. rendant grâces en 20. gratins agentes 
tout temps, 6c pour tou- femper pro omnibus , 
tes choies à Dieu le Pere , in nomme Domini no-. 
au nom de nôtre Seigneur firi fefu Chrijli , Deo 
J es u s-C H r i s t. & Patri-, 

,6. 2 1 . 6c vous foumettant n.fubjeBiinvicem 

8 . les uni aux autres dans la in timoré Chrijli. 

3 * *• crainte dejEsus Christ f. 

lI, 3 * 22. Que les femmes 22. Mnlieres viris 

foicntfoumifesàleursma- fuisfubdits fint , ficut 
riscomme au Seigneur; Domino: 

23. parce que le mari 23. queniamvirca- 
eft le chef de la femme, put ejl mulieris , ficut ■ 
comme Jésus- Ch rist C.rifius caput eji Ec- 
eft le chef dcl’Egliiè, qui défis. , ipfie , falvator 
eft fon corps, dont il eft corporis ejus. 

aufti le Sauveur *. 

24. Comme donc l’E- 24. SeJ fient Eecle- 
glife eft foumife a Je- fia fubjebta ejl Chrifio, 
s u s-C h r 1 s t , les tem- ita & mulicres viris 
mes doivent aufti être fuis in omnibus. 
foumifes en tout à leurs 

maris. 

l 9 - 2/. Etvous, maris, ai- • Viri , diligite 

mes vos femmes, comme uxoresvefirus, ficut & 

J e s u s-C h r 1 s T a aimé Chrijlu s dilexit Eccle- 
l’Eglife , 6c s’eft livré lui- fi am > & fdpfmntra- 
mêmeà/.-i mort pour elle; ^idit pro ea, 

2 6. afin delà lànéfcifier, lô.utillamfancfifi- 
après l’avoir pu: ifiée dans [ uret , mundans lava- 
it Batême de l’eau par la croaqus in verbo vitsi 
parole de vie: 

27 . Pour la faire paroi- 27 .ut exhiberet ip- 
tre devant lui pleine de fe fibi gloriofam Eccle- 

v. 23. lettr. lui dram le I & lui eft aufti Sauveur du 
feuyeur delancorpt. Crtc. | corps. 

> fi»™, 

^ ^ 
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Jinm, non habtntem gLire, n’ayant ni tache , 
maculant, qut rugam t ni ride, ni rien dé fem* 
aut aliqtfid hujufmo - blable^ mais étant faintç 
di y Jed ut fit fanfta 8t irrepreh.enfi.ble *. 

&uimmaculata. v 

28. Ita & viri de- 28. Ainfi les maris doi< 

bent diligere uxores vent aimer leur? femme» 

J"*s ut car para fua, comme leur proprççprps. 

f ui fuam uxorem di- Celui qui aime ià femmes 
ù » feipfum diligit. s’aime foi-même. 

2p. Nemoenimun- 29. Car nul ne hait A 
quant carnem fuam propre chair 5 mais il j* 
odio habuït :Jed nutrit nourrit & rentraient, 

& ffvet e/tm^fifut & comme Jesus-Christ, 

Chrijlus Ecclejiam ; fait l’Eglifè; 

30. quia membra 30. parce que nous fom J 

fumas cor porïs ajus , mes les membres de fou 
4e carne ejsp & de çf- corps , formés de fa chair 
fibus ejus. & de les os. 

.31. Proptir hoc re- 3 1 .C’eftpourquoi l’hom- <?w». ». 

linquet homo patrerp , me abandonnera fon pere *#• 
& matrem fuam , <$. , 6c fa mere pour s’attacher m . 7m 

• adharebrt nxori fut-, .a fa femme*} 8c dedeux i.Cor.6. if. 
6* erttnt duo in carne qu'ils étaient ils deyiea* . 
unx. dront une même chair. - 

32. Sacramentum 32. Ce Sacrement eft 
hoc magnum ejl- t ego grand } je dis en J e* 
atftem dico in Chriflo s u s Ch R 1 s ï 8c en l’E- 
& in Ecçlefia. glife. 

3 3 . Veruntamen & 33, Mais que chacun de 

vos finguli t unufquif vous aime auiïi là femme 
que uxorem fuam fi- commelui-même ; & que 
eut feipfum diligat : la femme craigne $*re£. 

Uxor autem tïmeat ipcâeibn mari. 
virum fuum. 

V.1J. leur, afin qu’ella ! bhation &-aux foins dome- 
foit fa'inre, &c. ftiques. 

v. 3 * . cçpl. quantàl’ha- I 

font III . N SENS 
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SENS LITTERAL. 

1 . Ç Oyez. Jonc les imitateurs de Die * , comfhe 
lJ étant fes en fans bien- aimé s. 

* Soyez, donc les imitateurs de Dieu -, faifant bien 
à tout le monde , autant qu’il vous eft pofîible , 
{c fur-tout en pardonnant les injures que trous 
avez reçues. Voyez Matth. y. 48. 

Comme fes enfans bien-aimés. Les enfansdoi- 
flFent imiter les vertus de leur pere: mais ceux 
qui font les bien-aimés de Dieu , tels que font 
les Chrétiens, y font encore bien plus étroite- 
ment obligés. 

f. 2. Et marchez, dans l’amour 8c la charité , 
tomme J e s u s-C hrist nous a* aimé s , & s'eji 
tivri lui- même pour nous , ens’offrant à Dieu com- 
me une oblation & une viftime d’agréable odeur. 

Et. L’Apôtre ne dit pas Amplement: Prati- 
quez la charité ; mais: Marchez, dans l'amour 
ic dans la charité ; pour montrer que toute la 
converiàtion, toute la vie, 8c toutes les aârions 
du Chrétien doivent être remplies de charité. 
Car ce mot de marcher dans l’Ecriture, com- 
prend toute la converiàtion , la vie , 8c les a étions 
de l’homme. 

Comme JesusChrîst nous a aimés. Car 
il eft bien jufte qu’ayant eu une fi grande cha- 
rité pour nous, nous lui rendions le réciproque 
en la perfonne de fes membres, quicompolènt 
fon corps myftiquej 81 de tous les hommes, 
qui font appellés indifféremment à la commu- 
nion de ce corps; 8c que comme il a donné fa 
vie pour nôtre fàlut, nous foyons difpofés à 
donner la pôtre pourlefàlutdetous les hommes, 
qui font appelles à être les membres de fon corps. 

Et s’eji livré lui- même pour nous , c’eft-à-di- 

rc. 
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AUX EpHËSIENS CHàF. V. 29I 
re, volontairement} ce qui fait voir encore plu» 
clairement l’excès de fa charité, que s'il difoit 
Amplement qu’il -ait été livré pour nous. 

En s’offrant à Dieu comme une oblation un* 
viftime. Il veut marquer par ces deux mots, que 
Jesus-Christ ne séft pas feulement offert 
à la croix pour nôtre falut } mais qu’avant ce 
facrifice fanglant , il s’étoit déjà offert à fon 
Pere d’une autre maniéré , lui ayant confacré 
tout ce qu’il étoit & toutes fes a étions dès le 
premier moment de fa vie. 

D'agréable odeur. Cette façon de parler cft em- 
pruntée des anciens fàcrifices qui étoient agréé» 
de Dieu , comme fi la fumée de ces facrifice» 
qui montoit vers le ciel , eut été jufqu’à Dieu , 
& qu il en eût flairé agréablement la lenteur. 

' Voyez Genes. 6.11. Exod. 18.19. Levit.9.13. 
Il veut donc dire , que le facrifice de Jesus- 
Christ a'été très-agréable à fon Pere , tant 
à caufe de fit parfaite obéïffance, & de la ré- 
demption des hommes , qui en étoit le fruit, 
qu’à caufè principalement de la fouveraine di* 
gnité de fit Perfonne. 

f. 3. Qu'on n'entende pas feulement parler par- 
mi vous ni de fornication , ni de quelque impureté 
quecefoit, ni d'avarice, comme on n’en doit point' 
ouïr parler parmi des faints. 

Qu'on n'entende pas feulement parler , &c. 
c'eft-àdire : Ayez une fi grande averfion de" 
ces vices, que le feul nom même vous en falfe 
peur. Autr. Fuyez tous ces vices , 8c ayez hor- 
reur d’en entendre parler. Quelques-uns rap- 
portent ces paroles : Qu'on n’entende pas feule- 
ment parler, nonaux Ephefiensfculs, mais aufli ' 
aux Infidèles, & même à toute forte d’autres 
perfonnes. En ce fens : Ne donnez pas fujet 
de parler de vous comme de fornicateurs , d im- 
purs, d’avares} &c. ni d'avoir le moindre foup- 
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191 Epistre de Saint Paul 

çon contre vous, que vous foyez fujets à tous 
ces vices. Il dit ceci, parce que ces vices étoient 
communs dans Ephefc, aufli-bicn que les au- 
tres dont il parle en fuite. 

Ni d'avarice. Quelques-uns entendent par ce 
mot d'avarice , un delir infaliable des voluptés 
charnelles. Voyez ci-deflus , ch. 4. v. 19. Ce- 
pendant il femble au verfet fuivant , que l’Apô- 
tre donne un autre lèns au mot d’avarice , en 
ajoutant; Ce quiejl me idolâtrie ; mais au fond, 
c’eft toujours le même fens : car l’amour de la 
volupce Ôt celui des richeffes font également une 
idolâtrie ; puifque 1 impudique Sc l’avare font 
un Dieu de leur volupté 8t de leurs richefles. 

Comme on n'en doit point ouïr parler parmi des 
fqints. Le fèns; Ce degré de perfection elt fort 
üublime, mais il n’eft pourtant pas trop élevé 
pour vous, puifque vous laites profelTion d’être 
Joints i St qu’ainii vous devez vous étudier à ré- 
gler h-bien toutes vos aétions , qu’il n’y ait pas 
la moindre apparence de dérèglement , ni qui- 
puilTe donner le moindre foupçon d’impureté 
dans vôtre conduite. 

y. 4. @)uon n'y entende point de paroles déshon- 
nêtes, ni de foies, ni de b ouf ornes , ce qui ne con- 
vient pas a votre vocation 3 mais plutôt des paro- 
les d’a fiions de grâces. 

Jÿuon n'y entende point de paroles deshonnêtes, 
&c. Un Chrétien doit faire profefiion cUune mo- 
deftie finguliere dans toutes fes a étions, Sc doit 
toujours regarder Dieu comme prefent. Mode- 
fiia vejlra nota fît , &c. 

Mais plutôt des paroles d'actions de grâces. Ce 
qui comprend toutes les parties des louanges 
qu’on doit rendre à Dieu , tant a caufe de ce 
qu’il eft en lui même, qu’à caufe des bienfaits 
que nous avons reçus de lui. 

y./. Car fâchez, que nul fornicateir , nul im- 
pudique, 
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pudique , nul avare , ce qui efl une idolâtrie , ne 
f&a héritier du royaume de J E s u s-C h r i < t <§» 
de Dieu. ' * 

Caf fâchez, que nul avare , ce qui efl une 

idolâtrie , c’eft-à dire , n'en doutez nullement , 
quoiqu’on vous puifle dire de contraire j parce 
que l’avare fait fa derniere fin de l'argent , il J 
met toute fon efperance, il emploie tous fe$ 
foins pour l’acquérir & le confervér , il le re* 
garde comme le feul ôc unique bien qui peut 
luffire à toutes chofès, il le préféré à tout, nV** 
fant pas même s’en fervir dans fes befoins, ci 
qui efl en quelque maniéré en foire fon Dieu. 
Voyez Philip. 3. 19. Ce qui peut aufli être dit 
en un fèns , du delir inlatiable des-vdïuptét 
charnelles. f 

•* Ne fera heritier du royaume dé Jesus-Christ 
& de Dieu. C’efl pour montrer 1 égalité qu’il y 
a entre le Pere 8c le Fils , puifque ce royaume 
appartient également à tous les deux. On pour- 
roit tradu're; De Jesus-Christ qui efl aufli 
Dieu , ou qui efl Dieu. 

f. 6 . J)jteperfonnenevous féduife par de vains 
difeours ; car c'eft pour ces chofes que la colere de 
Dieu tombe fur les hommes rebelles à là vérité. 

®hte perfonne ne vous féduife. L’Apôtre entend 
parler des Philofophes Gnoftiques , qui enfei- 
gnoient que tous ces vices étoient permis . 8c 
des difciples de Simon le Magicien, qui enfei- 
gnoient qu il fuffifoit d’avoir la foi pour être 
fauvé , que tout le relie étoit indiffèrent 8c per- 
mis par l’Evangile , 8c des libertins , qui fou9 
prétexte que Dieu efl: tout mifèricordieux , iis 
peffuadoient qu’il pardonnerait aifément ces fau- 
tes , 8c qu’il ne les puniroit pas fi rigoureufè- 
ment. Il taxe peut-être même les Juifs , qui 
enfeignoient qu’un homme , quelque méchant 
qu’il fût d’ailleurs, ne pouvoit être damné, 

N 3 pourvu 


Digitized by Google 




f. Tttr. a. 



•* 


«94 E pistee d k Saint Paul 
pourvu qu’il mourût dans la profeflion du Ju> 
daïime. * 

Far de vains difcours , c’eft-à-dire , deftitués 
de la vérité, 8c par confequent fans folidité. Car 
y a-t-il rien de plus vain , 8c de plus ridicule , 
que de vouloir contredire les principes les plus 
clairs de la lumière, 8c delà loi naturelle, qui 
enfèigne à tous les hommes de vivre chaftemcnt 
& juftement ? 

Car e’eft pour ces chofes , &c. c’eft-à-dire, pour 
ces fortes de vices , d’impureté 8c d’avarice , 

? ue Dieu a accoutumé d’exercer publiquement 
a vangeance , 8c de punir rigoureufement les 
hommes rebelles a la vérité, c’eft à-dire, à la loi 
de Dieu 8c à l’Evangile, comme il paroît par les 
hiftoires du déluge, de l’embrafement de Sodo- 
me, 8c de la deftru&ion prefque entière de la 
tribu de Benjamin. 

t y. N'ayez, donc rien de commun avec eux. 
N'ayez, donc, &c. c’eft à-dire: N’imitez pas 
les crimes de ces enfans de rébellion , craignant 
d’encourir la même punition qu’ils ont cn- 
couruë. 

*.8. Car vous n'étiez, autrefois que tenebres j 
mais maintenant vous êtes lumière en nôtre Sei- 
gneur. Marchez, comme des enfans de lumière. 

Car vous n'étiez autre fois 'ope tenebres , c’cft- 
à-dire : Vous aviez autrefois quelque prétexte 
d’exeufe dans vos crimes, à caufe de l’ignoran- 
ce où vous étiez ; mais maintenant que vous 
étés éclairés , 8c que vous êtes pafles des tene- 
bres de l’ignorance à la lumière de la foi 8c de 
9. l’Evangile: Cfuide tenebris vos vocavit in admi- 
rabile Lumen Juum, vous feriez tout-à fait inex- 
cufàbles , il vous commettiez encore ces avions , 
& fi vous ne viviez félon les réglés 8c les maxi- 
mes de l’Evangile , dont vous faites profeflion. 
Autr. Lorfque vous étiez enfevelis dans les tc- 
n, < nebres 
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nebres de l’ignorance , vous ne produiüez que 
des allions de tenebres 8 t de péché ; mainte- 
nant donc que vous avez été transférés de cet 
état à la lumière de la foi 8c del' Evangile, vous 
ne devez plus produire que des aébions de lu- 
mière conformes aux maximes de l’Evangile. 
Voyez Rom. 6. 1 9.10. 1 1 . 22. & 7. y. 6 . 

Mais maintenant que vous êtes lumière, c'efl- 
à diie , intérieurement éclairés de la foi fit de 
l’Evangile, en nôtre Seigneur , par fa grâce, fie 
par l’union que vous avez avec lui, qui elh la 
lôuveraine lumière; de même que les coips lu- 
mineux commun qucnt leur lumière à ceux qui 
s’en approchent. 

Marchez., c’efbà-dire : Vivez , conduifez- 
vous dans vos aélions comme des eufans de lu- 
mière. Voyez i.TheiT. y y. comme des hom- 
mes éclaires St pleins de la lumière de la foi fit 
de l’Evangile. 

ÿ. 9. Or le fruit de la lumière confifle en toute 
forte de bonté , de jufiiee , (fp de vérité. 

Or. Pour marcher comme des enfans de lu- 
mière , voici les vertus qu’il faut pratiquer. 
Quelques-uns entendent par la bonté , toutes les 
vertus qui nous regardent nous-mêmes ; par la 
jufticc, celles qui regardent le prochain; fie par 
la vérité, celles qui regardent la religion 6c le 
culte de Dieu. D’autres mettent la bonté dans 
Paffeébion, la juftice dans les oeuvres, fit la vé- 
rité dans les paroi. s. 

Le fruit de la lumière confifle en foute forte de 
bonté , de jujlice, de vérité. L Apôtre com- 
prend fous ces trois vertus generales, toutes les 
vertus opp^fees aux vices qu’il. a condamnésaux 
verfets 4. y. fit dans le chapitre précèdent: 
car celui qui aura de la bonté pour fon prochain, 
8c qui le traitera en toutes chofes avec juftice 
8c vérité, ne tombera dans aucun deces vices. 
Voyez Galat.y. 12. N 4 ÿ.io. 


'$j )5 Epistre de Sapnt F'aui 

S'.io. Recherchez, avec foin ce qui tfi agréable 
ft Dieu. - 

Recherchez. y &c. Let. Eprouvez.. Examinez 
•avec foin les aétions que vous faites, pour voir 
fi elles font conformes à la volonté de Dieu» 
contenue 8c fïgnifiée dans fa parole; 8c ne vous 
killèz pas abufer par les leduâz- urs. Voyez Prov. 
10.31. Rom. iz.i. 

f. 1 1. Et ne prenez, point de part aux œuvres 
tnfruclueufes des tenebres , mais au-contraire con - 
damnez~les. 

Et ne prenez point de part , foit en les com- 
mettant vous-mêmes, foit en les approuvant, 
ibit en les diilimulant , aux œuvres uijruciuvufes 
des tenebres y qui fe font en fecrêt, tant elles 
font infâmes 8c honteufès, 8c qui conduilènt 
aux tenebres éternelles, où. on cft privé pour 
jamais de la fbuveraine lumière, qui eft Dieu» 
Autr. Qui ne produilént point d’autre fruit que 
Rm. 6 . 2.3- celui de la mort éternelle. Stipendia enim pecca- 
tiy mors. 

Au -contraire condamnez • les , non- feulement par 
la pureté de vôtre vie, 8c par vôtre bon exem- 
ple, mais même par vos paroles, 8c par la lu- 
mière de la parole de Dieu. 

f. iz. Car la pudeur ne permet pas feulement 
de dire ce que ces perfonnes font en fecret „ 

Car la pudeur ne permet pas feulement de dire , 
&c. Le lens; Ce n’eft pas ians fujetqueje vous 
ex ho te a ieprendre 8c a crier hautement contre 
ces vices infâmes ;car ceux qui les commettent 
en font venus à un tel excès, que la pudeur em- 
pêche mêmedeledirc. Ilnefautdoncpasietaire, 
ni les diiîimuler davantage, de crainte que ces 
vices s’augmentant de plus en piuspar vôtre to- 
lérance 8c par vôtre diflimulatioa, Dteunevous 
les impu e à voas-mêmes, 8c ne panifie feve» 
fement vôtre fikacc. Le raiibn pourquoi l’A- 

fôttfc 
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pStrè les appelle œuvres de tenebres , eft parcé 
que ceux qui les commettent les font en fècret-, 

& qu’elles font fi infâmes , que la pudeur né 
permet pas môme de lés nommer. 

y. r3* Or tout ce qui mérité d'être repris, ft 
découvre pur la lumière, n'y ayant que la lumière 
qui découvre tout'. 

Or. Vous ne devez pas manquer à ce dévoîfr 
dé la correction , puilqu’il produit toujours 
quelque bon effet ; lorfque tout ce c^ui mérite 
d’être repris fe découvre , on en fait voir l'infamie 
à tout lé monde, 8c à ceux mêmes qui en fort* 
infectés j 6c par ce moyen on les met en état 
de changer de vie, 8c de retourner à Dieu par 
la pénitence ; ce qu'ils ne feront jamais , fi dn 
lés laiflé dans l’erreur & dans les tenebres farts 
les reprendre & fa ns les éclairer par la lumiete de 
la parole de Dieu , 8c par la dotrine dé l’Evan- 
gile. Voyez i. Cor. 14. if. 

N’y ayant que là lumière qui découvre toufl 
C’eft-à-dîre , if n’y a point de vice ni dé péché 
que la parole de Dieu ne fafiè connoître pour 
tel' qu’il éft, quelque adreffe qu’on ait à le cou- 
vrir , 8c quelques raifons qu’on apporte potir 
l’appuyèr ou pour le déguifer ; 8c on ne faurdit ^ 
commettre dë péché fi fecrettement, qu’elle rie 
convainque celui qui l’a commis de fa malice' 

8c de là corruption. Voyez Hcbr. 4. 13. 8c ail- 
leurs. 

}. 14, C’ejt pourquoi il eft dit : Levez-vous 
vous qui dormèz , fottiz d’entre lit morts , 

Jesv s-C h r ts t vtnus éclairera. . 

C' eft pourquoi , &c. Le fensf: Gofnmé le pro- 
pre dé la doctrine de l’Evangilé eft d'éclairer lès 
nommesf de leur faite cotmoître leur miferef'8c 
l’étiormité de leurs crimes , 8c de les mettre en 
.état d'en obtenir le *p ar ^ on > c’cft pour cela que 
Pieu cxbbrte tous les infidèles à fortir de leur 
N f iu&dé* 
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infidélité, 8c à Te foumettre à cct Evangile par 
le moyen de la foi ; afin qu’étant rendus parti- 
cipans de cette divine lumière, ils puiflent re- 
connoître leurs péchés , 8c en obtenir le pardon. 
Puis donc que Dieu appelle tous les hommes à 
cette lumière, vous devez tâcher de vôtre part, 
de contribuer à les éclairer. Il ne veut pas dire, 
, que lès paroles fe trouvent tout de fuite , ni de 
mot à mot dans l’Ecriture , mais félon le fens 
2c en divers endroits. Voyez Ifaieôo. i.8ca. 

t. if. Ayez donc foin , mes freres, de vous con- 
duire avec une grande circonfpeftion } non comme 
des perfonnes imprudentes. 

Ayez donc foin , mes freres , de vous conduire 
avec une grande circonfpeftion. Le fens: Puifquc 
vous êtes obligés de reprendre 8c de condamner 
les actions des Infidèles , ayez un grand loin de 
regler tellement toutes les vôtres que vous n’en 
fàfiiez aucune qui foit contraire à vos paroles j 
ce qui feroit perdre tout le fruit de vos repre- 
iennons 8c de vos correéfcions. 

Non comme des perfonnes imprudentes. N’imi- 
tez pas la conduite de ces perfonnes impruden- 
tes , qui donnent des préceptes de bien vivre , 
4 8c qui ne les obfervent pas ; 8c qui reprennent 
feverement les vices qu’ils commettent eux-mê- 
mes. 

t. 1 6. Mais comme des hommes fages : rache- 
• tant le temps, parce que les jours font mauvais. 

Mais comme des hommes fages , Veft-à-dire, 
Suivez la conduite des hommes fages ; qui ne 
donnent jamais de préceptes qu’ils ne les obier- 
vent les premiers , 8c ne corrigent jamais les 
péchés des autres , qu’ils ne les ayent première* 

„ ment corrigés en eux-mêmes. Dirent & non 
Mattt. faciunt. Hypocrita ejice primitm trabem, &c. Qui 
3* dicis : Non mceçhandum , &c. Qui ergo alium 
' ' a * * doces , teipfum non doces , &c. IJ lèmble qu< 
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I * Apôtre veuille parler ki des Philofophcs d’E- 
phefe, qui prenoient le nom de Sages, & qui 
au fond étoicnt de vrais foux , tant parce qu'ils 
enfeignoient des choies, vaines 8c ridicules, que 
parce qu’ils menoienc une vie toute contraire 
aux préceptes qu’ils donnoient à leurs difciples. 

Rachetant le temps, c’eft-à-dire, ménageant 
l’occafion 8c le temps de fèrvir Dieu au dépens ç, 
de toutes chofes, ou bien , employant fi bieqi 
nôtre temps au fervic.ede Dieu, que nous puif- 
lions mériter dans le peu de temps qui nous re? 
üe à vivre, la même recompeniê que ceux qui 
ont pafle un Ion» efpace d’années à le fervir. 
Confummatus in brtvi explevit tempora multa. Sap.$. 
Comme un ouvrier, qui en feroit autant en une 
journée , que d’autres en huit, racheté en quel- 
que maniéré par cette journée l’obligation qu'il 
a de travailler pendant les huit jours. 

Parce que les jours font mauvais , c’efbà'dire, 
parce que l’état preient de l’Egliié eft dur 8c 
fâcheux, à caufè delà perfecution qui nous met 
tous les jours à la veille de mourir, 8c de per? 
dre ainli tous les moyens 8c toutes les occafton? 
qui nous reftent encore de bien faire, 8c d’aur 
gmenter nos mérités. Voyez Ecd, 11.4. Joan,,. 

9.4.8c il. Gai. 6 , 10. . . 

1. 17. Ne foyez. donc pnsindiferets , mais fa chez, 
difeerner quelle eft la volonté du Seigneur. 4 
Ne foyez. donc pnsindiferets, &c, c’cft à-dire: 

Puis donc que vous êtes fi étroitement obligé? 
à- ménager le temps, prenez garde de ne faire * 
aucune de vos aâions temerairement , 8c fans 
avoir conlideré fi elles font bonnes ou mauvai- 
fesj mais appliquez-vous avec grand foin , avant 
.que de les taire, à connoître fi elles font coi>» 
formes à la volonté de Dieu. , , • 

ÿ. 18. Et ne vous laijfez. point aller aux excct 
du vin , d’où naiffent les diffolnmns •, mais repi pli fr 
fez,- vous du Saint Efprit, îsT 6 w ' Et 
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Et ne vous laijfex. point aller aux excès du vbv. 
L’Apôtre comprend fous le nôm de vin , toute*' 
les liqueurs qui peuvent enivrer.. 

D'où naijfent les dijfoluthns. 11 entend parlât 
de toute forte de débauches 8c de defordves, 
mais particuliefemcnt de l’impureté , qui eft le 
propre effet de la débauche du vin. 

Mais remplijfex-vous du Saint Efptit , c’éft-à- 
dtre, de fà grâce, par le moyen des bonne* 
œuvres, des kintes méditations t desPfeaumes, 
8c des Cantiques fprrituels , qui Vous rempliront 
de force fpirituelle, d'une fainte joie , & d’uné 
divine ardeur ; de même que le virt- réjouit, 
échauffe St fortifie ceux qui le boivent. 

#. 19 * Vous entretenant de Ffeaumes, d' Hym- 
nes & de Cantiques fpirkuels , chantant & pfal~ 
modiant du fond de vm cœurs a la gloire du Sei* 
jneur. 

Vous entretenant , non de chanfons lafeives, 
tomme’ font les ivrognes, mais de Pjtnumef. 
L,’ Apôtre eptend parler des Pfeaumesde David; 

2 ui fe chantdient ati temple , 8c fe jouoient fur 
es inftfumens. Les Chrétiens ontconièrvécétte 
même coutume, quoiqu’au commencementort» 
«te fe fervît pas d’inftrumens. 

D'Hymnes . Les Hymnes font differens dé* 
Pfeaumes , en ce qu’ils ne contiennent purement, 
que les louanges de Dieu? au-lieu queles Plëau* 
taies s’étendent fur toutes fortes de matîefes 8e 
éè dffcoürs fpirifUels. 

Et de Cantiques i &c. Il fèmble quMl y a cette 
différence entre les Hymnes & lés Cantique** 
que les Hymnes fe font fur le champ, for lé 
matière qui fe préfente à’ la louange de Dieu-. 
Voyez Mattb. iô.$o. A&. îd.ay. 8c les Canti» 
ques au-contraire font étudiés 8c prémédités, 
ft fâiié avec artifice. Voyez Exod.ry. t. Deut. 
ai. if. Jud.y.u. i.Roiszz.t. $.Rois4- $zv 
" •"*' d* Zéfe 
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ÿ,io. Rendant grâces en tout temps , & pour' 
toutes chofes à Dieu le Pere, au nom de nôtre Sei- 
gneur j e s u s-C H r 1 ST. 

Rendant grâces en tbut temps * puifqu’ii n’y a- 
pas un moment que nous ne receviorisdes bien- 
feus & des faveurs de Dieu: ce neft pas qué 
nous foyons obligés d'y pénler actuellement à 
chaque moment -, mais le plus fouvent qu’il 
nous eft pofiible : Il füffit donc, torique nous 
ne le remercions pas actuellement, d’étre dani 
une perpetueile difpoütion à le réméicier, 5c dé 
ne faire jamais d’aCtion contraite à la reconnoif- 
fance que nous lui devons^ 

Et pour toutes chofes , même pour celles qui 
font contraires à la nature, comme font les ad-*- 
vei fîtes* poiique Dieu ne nous les envoie qué 
pour nôtre plus grand bien. 

A Dieu le Pire, coïnmeau premier Scfouve^ 
rain principe de tous les bien*!- 

AU nom de nôtre Seigneur J E s u s*C H R 1 s i t f . 
par écs mérites êc par ion inferceiîiott* de mê- 
me que nous les avons reçus par fes mérités St 
par ion intèreeffion.. Voyez Eph.3.11. 

y. 21. Et tous fournit tant les utts aux autres 
dans la crainte J Estrs-Cà ri st. 

Et -vous foumettant les Utts aux autres-, c’èft- 
à dire, non- feulement lès inférieurs à leufs fu- 
petiéurs,. félon l’ordre que Dieu à établi dans 
fe nature, dans la policé; & dans la religion 1 * 

Sed per ehxfitatèm (pifitüs fervite pfvicent; Mais Gai. y. rjj. 
même em certaine maniéré les fuperiéurs à leurs 
inférieur^, en tottâefcéridaht à leur infirmité, 
quand la charité le requiert, 8c n’exerçant point 
lèur fupetioYité par empiré s Xlcqfteüt dominantes 
in défis, &c. Nbü ddrhbiàiïiurpdei vefîrk , mais *' 2+t 
comme de fi m pies miriiflres de leur &lut ; Dèi iL-^j 
tnïm adjutor-êf fumui. Ômniu vejlrtt finit , fiv» 
idttittf , fi-ve çephm , &c, 

• m* 
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Dans la crainte de Jesus-Christ, c’eft- 
à-dirc , ne vous foumettant point par la crainte 
des châtimens temporels , mais pour l’amour 
de J esus-Ch ri st, qui l’a ainfi commandé, 
êc par la crainte de lui déplaire. Autr. Soumet- 
tez-vous les uns aux autres, m ais que cette fou- 
rni (lion ne foit point contraire à celle que vous 
devez à J esus-Ch r i.stj que fa crainte foie 
la réglé de vôtre obéi fiance. L’Apôtre explique 
dans la fuite quels font les principaux devoirs de 
cettte founïifiion. 

t. 21. Que les femmes J oient fourni] es a leurs 
maris comme au Seigneur. 

Que les femmes foient foumifes à leurs maris. 
Cette foumifiion eft fondée , i . Sur la loi natu- 
relle, qui veut que celui qui a plus de jugement 
& de conduite , gouverne celui qui en a moins. 
s.Sur la loi pofitive, par laquelle Dieu fournée 
précifément la femme alapuiflàncedel’horame, 
en punition de fon pcché. 3. Sur la loi de l’E- 
vangile, qui a renouvelle cette obligation, 8c 
qui l’a rendue plus douce. 4. Sur l’ordre de la 
création $ car la femme n’a pas été formée la 
première, mais l’homme > 8t l’homme n'a pas 
été formé de la femme , mais la femme de 
l’homme. Voyez 1. Cor. 1 1. 8. i.Tim. a. 3. Elle 
eft aufli fondée for le droit des gens. 

Comme au Seigneur j c’eft à- dire,, comme & 
Jesus-Christ même, puiiquïls en portent 
l’image, 8c qu’ils le repréfontent , comme l’A- 
pôtre l’explique dans la foite; non pas que cette 
foumifiion doive être univerfelle , & qu’elle s'é- 
tende for les chofes purement intérieures , com- 
me celle qui eft due à J esus-Chr ist; mais 
parce quelle n’a point d'autre fin ni d’autre ob- 
jet que J esus-Ch r ist même, & qu’elle eft 
accompagnée du même refpeét 8c de la même 
affeétion que celle qui fe rend à J es U s-Christ 
m&mc. Voyez 1. Cor. 11.3. 1^ 
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1 . 13. Parce que le mari ejl le chef de la fem- 
me, comme Jesus-Christ eft le chef de /’£- 
glife , qui eft fon corps , dont il eft auffi le Sau- 
veur. 

Parce que le mari eft le chef de la femme -, c’eft- 
à-dire, a l’empire fur elle en qualité de chef, 
de même que la tête a l’empire lur tout le rcfte 
des membres du corps. 

Comme J E s u s-C hrist eft le chef de l'Egli- 
fe. L’Apôtre veut dire, que le mari , en cette 
qualité de chef de la femme , repréfente Je- 
su s-C hrist , qui eft le chef de fon Eglifè, 
& qu’il le repréfente d’une maniéré toute lîn- 
guliere , qui ne convient pas aux autres chefs 
politiques, comme il l’expliquera dans la fuite; 
qu'ainfi la femme eft d’autant plus obligée de 
lui obéir , que l’autorité qu’il a fur elle eft une 
image 8c une figure établie de Dieu, pour re- 
prélenter l’autorité que J e s u s-C it r 1 s t a fur 
fon Eglife. 

ffihui eft fon corps , dont il eft aufft le Sauveur f 
ayant acquis à l’Egliiè, en mourant pour elle», 
le fàlut 8c la liberté dont elle jouit. Autr. Le 
mari ne repréfente pas iéulement Jésus* 
Christ en qualité de fimple chef, mais il le 
repréfènte en qualité de Sauveur ; car comme 
Jesus-Christ a procuré en toute forte de 
maniérés le fàlut de fon Eglifè , qui eft fon corps ; 
le mari doit auffi procurer de tout fon pouvoir 
le fàlut de fà femme, comme il l’expliquera an 
verfot ay. L’Apôtre ajoute ceci, non-feulement 
pour montrer l’obligation que la femme a d’o- 
béir à fon mari ; mais auffi pour montrer celle 
que le mari a d’aimer fa femme. 

, f. 14. Comme donc l Eglife eft foumife « Jé- 
sus-Christ, les femmes doivent auffi être fou* 
rnifes en tout a leurs maris. 

Comme dm, les femmes doivent aufft ètr b 

fournit 
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foumifes , &c. en tout ce qui éft du devoir & 
de la difciplinc domertique , 8t en tout ce qui 
n’eft pas contraire au fervice & à la loi de Dieu. 

f.ie. Et vous maris , aimez, vos femmes , com- 
me J e s u s-C H r i s t a aimé l’Eglife , & s>e fi 
livré lui-même à la mort pour élit. 

Et vous maris, aimez, vos femmes. Le fens: 
Comme la femme ert obligée d’obéir à fon mari » 
à caufe de la qualité de chef 8c de Sauveur , par 
laquelle il repréiénee Jésus-Chris? chef 8c 
Sauveur de ion F.glife, le mari réciproquement 
cil oblige d’aimer fa fL-mme en cette même qua- 
lité , Sc d’imiter Jesus-Christ en foà 
amour , comme fa femme cft obligée d’imiter 
l’Eglife dans fon obe'ïifance. Comme donc J E» 
sus-Christ a aime l’Eglife jufqu’à mourir 
pour fôn iàlut , le mari eft aufli obligé d’aimer 
là femme, jufqu’à expofer fa vie pour elle Sc 
pour fon faim. 

Comme Jesus-Christ a aimé l'Eglife ,■ 
&c c’eft à-dire , non pas d’un amour charnel 
& profane , m is tout pur 8c charte, comme 
celui de J e s u s-C hrist envers fon Egliiè. 

i/.i6 Afin tle la fancHfier , après l'avoir puri- 
fiée dans le Batême de l'eau par la parole de vie. 

Afin de U (ancïifier , intérieurement , en lui 
donnant pour prélènt conjugal fon Saint Efprit 
rous fes dons -, de même qu’un mari orne là 
fem ne extérieurement, &la pare dés vêtemens 
Jes plus riches 8c les plus beaux qu’il lui eft pof- 
fibJe.. L’Apôtre infinué tacitement aux maris, 
de n’avoir pas tant de loin d: l’ornement exté- 
rieur de leurs femmes, que de la fan&ificatiot* 
de leurs âmes. 

Après l’avoir purifiée de les péchés , qui la 
fendoient deiàgréabl: aux yeux de Dieu y com- 
me les fouillures du r^fàge rendent une femmfe 

defigréablc aux yeux de foà mari, C’ert ainli 

qu’un 


aux Epiiïsiens. Ch'AP. V. JOf 
qu’un Chrétien, au-liéu de s’attacher fi fort * 

]a netteté extérieure de fa femme, doit tâcher 
de corriger charitablement fes défauts 8t fes vi* 
ces , afin de la difpofer 8c de la former par cc 
moyen à la vertu 8c à la fointeté; dans le Batê- 
me de l'eau, c’eft-à-dire, dans le Sacrement de 
Batême qui s’adminiftre avec de 1 eau qui en eft 
la matière, fclonl’inuirutionde J Estfis-CH r i st. 
Voyez. Jean 3. y. pour reprélenter que comme 
l’eau ièrt à purifier les ordures 8c les fouillu es 
du corps j, le Batême audi purifie 8c nertoye les 
péchés, qui font le> fouillures de l’ame. 

Bar la parole de vie ■, c’eft à-dire, par le moyen 
de la prédication de l’Evangile qui précédé le 
Batême. La prédication de l’Evangile eft une 

S arole de vie, parce qu’elle difpofe les adultes à 
, recevoir dans le Batême; la forme du Batê- 
me eft au fil une parole de vie, parce que c’eft 
i’inftrument par lequel Dieu communique la vie' 
fpirituelleà l’ame du batiié. Le mot dexden’eft 
pas dans le Grec. 

1. 17. Pour la faire paraître devant lui pleine 
de gloire , n’ayant ni tache , ni ride , ni rien dt 
femblable, mais étant fainte & irreprehenfible. 

Pour la faire parottre devant lui dans le ciel, 
qui eft proprement le lieu où l’Egbfedoitparoî- 
tre avec tout fon éclatdevant J esu s-C hrist 
comme fon Epoule , loriqu’elie le verra face-à* 
fece, 8c où elle kra pleine de gloire , en fon corps 
& en fon ame parla béatitude. Voyez PI. 43. 1 3- _ 
N'ayant ni tache de péché, mêmeveniel, ni 
ride de vieillefie, mais ayant une vigueur toute 
entière pour foire le bien : Renav/tbitur ut a qui- P .M 

u, &c. ' . ;,S 

Ni rien de femblable ; c’eft-à dire , n étant pas 
fadement exeriitc de péché, mais de tout autre 
vice, comme de l’ignorance 8c de la convoiti» 
fc, qui font les -farces- du péché, de même 

qu’une 
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qu’une époufe ne doit pas feulement être exemîe 
de taches 8c de rides pour plaire à fon époux , 
mais qu’elle ne doit être ni aveugle , ni boiteu- 
lè, ni boiTue, 8cc. 

Mais étant fainte , intérieurement, & irre- 
prehenfble dans l'es aétions exteiieures. Or i’A- 
pôtre fait toute cette delcription de la beauté 
ipirituclle de l’Eglife, afin de porter les maris à 
rechercher plutôt dans leurs femmes la beauté 8c 
la perfection de lame, que la beauté 8c la g;a- 
ce du corps. 

ir. z8. Ain fi les maris doivent aimer leurs fem- 
mes comme leur propre corps . Celui qui aime fa 
femme, s’aime foi-même. 

Ainfi. Pui£jue J es e s-Ch r i s t a tant aimé 
fon coips myftique, qui eft l’Eglifè; lé mari, 
qui reprélènte J e s u s-Ch r i s t , doit auiîî ai- 
mer là femme, puifqu’elle eft l'on propre corps; 
8c comme Jesus-Christ a aimé l’Eglife 
d’un amour chafte 8c fpirituel, ne regardant que 
fon làlut, aufti le mari doit aimer fa femme 
d’un amour pur , qui n’ait pour but que le làluc 
de l’ame de fa femme. 

Les maris doivent aimer leurs femmes comme 
leur propre corps j c’eft- à-dire, qu’ils la doivent 
aimer tendrement, avec lamèmeafFe&ionqu’ile 
ont naturellement pour leur propre corps. 

Celui qui aime fa femme , s’aime foi-même ; 
parce que l’homme 8c la femme ne font qu’une 
même choie par la focieté inféparable du maria- 
ge, 8c par l’union de leurs corps. Voyez, Ge- 
nef. 1.14. 

ÿ. 19. Car nul ne hait fa propre chair , maisilU 
nourrit & l'entretient , comme Jésus Christ 
fait l'Eglife. 

Car. C’eft la raifon de ce qu’il a dit au verfet 
précèdent, que les maris doivent aimer leurs 
femmes , comme étant leur propre corps. N ttl 
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ne hait fa propre chair , lorfqu'il fuit Pinciïmtion 
de la nature 8c la conduite de la raifon. , 

Mais il la nourrit & l’ entretient , comme J E- 
s us-Chris t fait l'Eglife , en la nourriuant 
de la parole 8c de fon Eiprit , 8c la revêtant de 
vertus. Puis donc que Jesus-Christ en 
u le ainli envers fon Eglile - y le mari qui en porte 
l’image, en doit uferdemême envers fàtemme. 

t. 30* Parce que nous fommes les membres de 
fon corps formés de fa chair & de fes os. 

Parce que nous Jommes les membres de fon corps j 
c’eft-à-dire , J esus-Chr isT-en ufe de cette 
forte envers t Eglife , parce que c’eft le corps 
dont il eft le cher, 8c que tous les Fidèles qui la 
compofent en font les membres j car c'eft au 
chef à pourvoir à la nourriture 8c à l’entretien 
de tout le corps. * 

Formés de Jd chair & de fes os. Il veut dire, 1 
que l’Eglife a été formée en vertu de la Palïioq 
de Jesus-Christ , dont la chair 8c les os 
ont été attachés à la croix. 

t. 31. Cefi pourquoi l'homme abandonnera fort 
fere & fa mere pour s'attacher a fa femme , & 
de deux qu’ils étoient ils deviendront une même 
chair. 

C'eft pourquoi , &c. Puifque J E s u s-C H R.I s t 
a tant d’amour pour fon Eglife, l’homme qui 
en eft l'image, doit avoir le même amour pour 
là femme , 8c obferver ponctuellement la loi de 
Dieu , qui l’oblige à abandonner la famille de 
fonpereSc delà mere, 8c tout ce qu’il a de plus 
cher , pour vivre en une focieté perpétuelle 8c 
indilfoluble avec fa femme* 8c pour ne faire 
plus, pour ainfi dire, qu’une même perfonne 
avec elle , étant unis de corps, d’affeétion - 8c 
de focieté. - 

t. 32. Ce Sacrement eft grandi je dit en Je- 
sus-Christ & en l'EgliJe. 


Ce 
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Ce Sacrement eft grand, &t. Cette conjo»-' 
étion H étroite de l'homme 8c delà femme com- 
mandée par la loi dé Dieu , contient un grand 
Jnyftere; hoft pas à la conlidcrer en elle même, 
mais à la confiderer comme la figure de la con- 
» jonétion fpirituelle de Jésus Christ 5 c de 
fon Eglifc: c’eft pourquoi l’on n’en doit point 
abufer. 

ÿ. 33. Mais que chacun de vous aime aujfi fa 
femme comme lui-même , & que la femme craigne 
5 c tefpech fon mari. 

Maïs que chacun de vous ,&c. Le fèns: Puif- 
que ce myftere eft fi grand , les perfonnes ma- 
riées n’en doivent point abufèr . ni le profaner 
par leur defunion, c’eft pourquoi le mari 8c la 
femme doivent vivre dans une parfaite concor- 
de, le mari aimant tendrement fa femme, 8c 
Ja femme refpeétant fincerement fon mari: que 
leur union foit fi grande, qu’elle foit une véri- 
table image 8c un parfait tableau de l’union de 
J e s u s-C h r 1 s t avec fon Eglife. 


SENS SPIRITUEL. 

• s 

f . t. jufqu’au4. Ç Oyez donc les imitateurs de 
c3 Dieu , comme étant [es tsp- 
fans bien- aimés , &c. 

Toute la perfection que peut acquérir une 
créature raifonnable confifte à pouvoir imiter 
fon- Créateur, 8c fe rendre femblable à lui au- 
tant qu’elle en eft capable ; car pour arriver à 
une plus grande perfection, il eft avantageux cfe 
le propofer toujours le modelle le' plus parfait; 
è’eft pourquoi Dieu dans fès Ecritures nous in- 
vite à imiter fa fainteté 8c fes autres perfections : 
Trust. 11. Soyez faints , dit-il, comine je fuis faint moi meme ; 

& J esus-Ch ris*, dans ion Evangile, nous 
’ ‘ exhorte 
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«xhorte à une auffi excellente imitation : Soyez. AUttth f* 
parfaits, nous dit* il, comme vôtre Pere celefte eft 
parfait , En effet, ii nous avons l’honneur d’ê- 
tre appelles 8c d'être efté&ivement les enfans de 
Dieu j y a-t-il rien de plus iufte 8c de plus na- 
v turel que des enfâns imitent leur pere? Mais on 
dira peut-être : Comment, eft-il poflîbîe que U 
créature , qui n’eft qu'un ahyme de mifere 8c 
un pur néant, puiffe imiter Dieu le fouverain 
Etre 8c le Tout-pujflant ? Ouy fans doute, il 
étoit impoflible de fe rendre femblable à Dieu 
dans fes perfections , fi Dieu ne nous avoit don- 
né fon Efprit faint pour habiter en nous, 8c 
nous faire yivre d'une vie divine pour produire 
un effet fi admirable. 

Entre les vertus par lefquelles on peut*imiter 
Dieu même , la principale c’eff l’amour du pro- 
chain, quel’Apôtre nous recommande ici ; c’eft; 
particulièrement par cette vertu excellente que 
nous devenons femblables à Dieu dans cette bonté 
infinie qu’il fait éclatter fur tous les hommes, 

& qui nous efi: propoiee à imiter. Soyez, pleins 3$'. 
4e mifer icorde comme votre Pere eft plein de mift - 
• vicorde. 

Or Dieu fait paroître fa bpnté à l’égard dos 
hommes en deux maniérés: Premièrement, en 
fouffrant leur defbbéiflance 8c leur ingratitude 
fans les en punir -, en attendant qu’ils fe con- 
vertiflent 8c fafiênt pénitence. Eft -ce que je veux 
que l’impie meure , dit le Seigneur, & non pas 
plutôt qu il fe détourne de fes vices & qu’il vive ? 

C’eft cette patience infurmontable de Dieu que 
nous devons imiter, en fouflrant les injures que 
nous fait nôtre prochain , 8c fupportant fes dé- 
reglemens 8c fes défauts. 

La deuxieme chofe en quoi Dieu fait paroî- 
tre fa mifericorde envers les hommes , c’eft en 
ks comblant de fes bienfaits , nonobftantleur 
. dureté 
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dureté 8c leur impénitence. Ne voyons-nous pis 
que les impies qui difent d Dieu : Retirez-vous de 
nous , nous ne voulons point connaître vos voies , 
font fou vent dans l’abondance des biens $ 8c que le 
Tout-Puiflànt qui fait lever fon Soleil, 8c fait 
pleuvoir fur les bons 8c les méchans, rend quel- 
quefois les terres dejceux-ci plus fertiles 8c les 
troupeaux plus fecondsque ceux desautres. Que 
devons nous donc faire en qualité d’enfans de 
Dieu à l’égard même de ceux qui nous offen- 
ao fent ; c’eft de donner a manger a nôtre ennemi 
‘s’il a faim, de lui donner d boire s'il a foif , 8c 
l’obliger en lui faifant du hien à changer en ami- 
tié la haine qu’il a contre nous. Ceft par cette 
imitation de Dieu qu’il nous reconnoîtra pour 
ïès véritables enfans. 

Mais parce qu’on peut dire qu’il eft difficile 
d’imiter Dieu qui eft invifible, il a voulu fe ren- 
dre vifible dans fon fils , afin que nous puiffions 
Voir le modclle que nous avons à fuivrej car le 
Fils de Dieu a eu pour nous une bonté fi excefiï- 
ve qu’il a voulu fe revêtir de nôtrechair afin qu’é- 
tant fait comme les autres hommes nous puif- 
fions voir celui que nous devons imiter ; c’eft 
ce qu’Ifaïe avoit prédit plufieurs fiecles aupara- 
vant : Vos yeux , difbit-il , verront le maître qui 
vous enfeignera , vos oreilles entendront fa parole 
lorf qu'il criera : e'ejl ici la voie , marchez dans le 
chemin , fans vous détourner ni d droit ni d gau- 
che'. 

Qu’eft-ce que Jesus-Christ nôtre maî- 
tre nous a voulu enfeigner, lui qui a fait éclater 
fon amour envers nous en ce que , lorfque nous 
étions encore pécheurs , il n'a pas laijfé de mourir 
pour nous} c’eft, comme dit nôtre fàint Apô- 
tre, d’aimer nos freres jufqu’à mourir pour eux 
s’il eft neceflaire pour leur falut , comme il s’eft 
livré lui-même 8c s’eft offert en fiicrifice pour 
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nous ; car ce divin Sauveur cft venu au monde 
principalement pour deux chofos : Première- ' 
ment, pour nous racheter par fa mort 8c par 
fos fouffrances: En focondiieu , pour nous don- 
ner un parfait modelé de toutes les vertus 8c nous 
porter par fon exemple à les pratiquer. C’eft 
ce qui fait dire à iàint Auguftin que la croix de 
J e s u s-C h r i s t n’eft pas feulement le lit où 
il meurt j mais qu’elle eft aulïi la chaire d’où il 
nous enfeigne ce que nous devons faire à fon 
exemple. Car quoique toute là vie ait été un par- . . 
fait modellede toutes les vertus; il femble néan- 
moins qu’il ait voulu les raffembler dansfaPaf- 
fion , 8c les y faire paroître d’une maniéré vive 
8c éclatante. C'eft là où le Fils de Dieu a fait 
triompher cet amour excellxf qu’il a eu pour les 
hommes en verfant . tout fon fang pour les ra- 
cheter, une goûte feule étant fuffiiante pour ce- 
la: Pouffé, dit fàintPaul, par l'amour extrême E P h ‘ +* 
dont il mus a aimés. Peut-ons’imaginer une plus 
grande humilité qu’un Dieu s'anéantiffe lui-même Ph ‘ 1 ' 2 * 
en prenant la forme & la nature d'un / erviteur , 
pour fe fbûmettre à une mort très-honteufe, 8c 
a des fouffrances très-cruelles? Qui pourroit ex- 
primer fa patience? Quand en la chargé d’inju- t.Petr.i, 
res , dit fàint Pierre, il n’a point répondu par des 3 -!' 

. injures ; quand on l'a maltraité , il n’a point fait 
de menaces ; 8c, comme a prédit un Prophète; 
il a prefenté fon vifage comme une pierre très dure, V** S°> 7* 
pour marquer cette patience proaigieufe avec la- 
quelle il a fouffert les foufflets 8c les coups de 
poing fur le vifige. 

Sa douceur n’a-t-clle pas été aufli furprenante 
que fon humilité 8c là patience? Pendant fa vie 
mortelle, il a tellement ménagé les efprits de 
- ceux qui l’outrageoient 8clepcrfecutoient , qu’il 7 r 
ne les a point rejettes tant qu’il a trouvé en eux Matth. il, 
quelque relie de bonne volonté: C’eft ce queao. 
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le Prophète avoit prédit , qu'il ne briferoit point* 
le rofeau café & qu'il n'acheveroit point d’éteindre 
la mèche qui fume encore. Eta là mort, comme 
le même Prophète avoit annoncé, ilaétémené 
à la mort comme une brebi qu’on va égorger , & 
il n a point ouvert la bouche non plus qu un agneau 
qui demeure muet devant, celui qui le tond. 

Peut-on penfer fans étonnement à cette fou- 
ipiflion avec laquelle iï-a obéi jufqu'a la mort , 
& jufqu’a la mort de la croix? Car quoiqu’il fût 
le Fils de Dieu, dit faintPaul, il a appris L’o- 
béijfance par tout ce qu’il a fouffert , & étant en- 
tre dans la confammation de fa gloire , ilefi devenu 
l'auteur du falut éternel pour tous ceux qui lui 

cbéijfent. M 

Soyons donc du nombre dcceux quiluiobeil- 
fènt, en imitant toutes fes vertus, 2c en con- 
fiderant fon humilité, par laquelle ils’eft fou- 
rnis volontairement aux mépris & a 1 opprobre: 
Remplifîbns -nous de mépris pour nous-memes : 
Souhaitons de tout nôtre cœur de ne recevoir 
jamais des hommes aucune marque d’eftime & 
de préférence: Propo Ions- nous non- feulement, 
de fouffrir avec fou million toute forte d’affrons 
£c d’injures, mais de les regarder même avec 
joie , comme une occafion de refièmbler en 
quelque choie à J esus-Ch rjst. 'U faut de 
même, en confiderant fès autres vertus, for- 
mer la refolution de les pratiquer dans toutes les 
occafioris qui fe préfentent , afin d’êtrç vrais en- 
fans de Dieu en nous rendant conformes à fon 
Fils bien- aimé, dans lequel &. par lequel il aime 
tous ceux qui lui relfemblent, 

ÿ.4, Jufqu’auô. J^u’on n' entende point de para- 
des déshonnêtes , nid» foies, nidebçufonnes , &c. 

Eftre Chrétien 8c être làint, c'eft la même 
chofe, félon Saint Paul : or y a-t-il rien de 
plus op.pofé à la ûinteté. du Chriftianifmc, quç 

d’avoir 
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d’avoir i’efprit 2c le cœur aflèz corrompu pour 
en faire exhaler un air contagieux capable d’in- 
feéter les âmes? Leur gojier , dit le Prophète , Pji4 
eft un fepukre ouvert , qui abforbe fouvent tout 
vivans par des difeours empoifonnés ceux qui 
les entendent. Un Fidèle qui a été fànéïifié par 
la grâce du Batême, animé de l’Efprit de Dieu , 
nourri de la parole 8c du corps même de Je- 
su.s-Christ, doit avoir le cœur fi pur , qu’il 
ne refpire rien que ce qui eft honnête , que ce 
qui eft d’édification 8c de bonne odeur; que fil 
le contraire paroît en quelqu’un , c’eft une mar- 
que qu’il a donné entree dans fon ame à l’efprit 
impur, qui remué fa langue, 8c lui fait profé- 
rer , pour perdre les âmes, des paroles plus per- 
nicieufes que ne font les traits perçants des flè- 
ches les plus acerées. 

Il en çft de même des paroles foies 8c bou- 
fonnes : ceux qui s’y abandonnent , font dans 
la diflolution : „ Cela n’eft bon , dit faint Chry- 
„ foftome, qu’à des comédiens 8c à des boufons,' 

„ dont l’infame métier eft de divertir le peuple 
„ fur un theatre: c’eft-laoù on voit regner ces 
„ mots de plaifanterie, comme aufli dans les dif- 
„ fblutions 8c dans les divertifièmens exceflifs.’* 

Tel qu’eft le cœur d’un chacun telles font lès 
paroles 8c fes aétions ; 8c l’on peut dire , que 
quand une ame s’abandonne à ces plaifànterics , 
la. ruine eft inévitable. „ L'harmônie fainte qui 
,, devoit regner dans elle, eft diffipée; fon édifice 
„ intérieur eft entrouvert , 8c fur le point de 
„ tomber ; la crainte de Dieu 8c la pieté en eft 
„ bannie, dit ce même Pere.” Cependant ceux 
qui font aflèz malheureux d’avoir ce talent fu- 
nefte de railler avec efprit , fe lavent bon gré , 
de leurs bonnes rencontres , 8c paflènt dans le 
inonde pour gens de belle humeur. Et comme 
les bons mots, quoique peu honnêtes, s’appel- 
. Tome 117. O lent 
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lent galanterie, fi on les dit d’une maniéré fine 
& agréable ; de même aufli les plaifanteries qui 
divertifîcnt aux dépens du prochain , ne fem- 
blent à la plupart des gens que des jeux d'efprit 
innocens. L'eftime qu'on àvoit de la fatyre dans 
le paganifme a paffé dans le Chriftîanifme s 8c 
pourvu qu’on puiffe donner un tour agréable 8c 
iubùl à une penfée maligne, on compte pour 
rien d’ôter à un homme par un trait de plume 
Ton crédit & fa réputation -, ce qui eft toutefois 
une médifànçe horrible, & un crime irrepara* 


Tbil. z. 12 . puifque nous fommes obligés de faire notre 
falut avec crainte & tremblement , 8c d'être tou- 
jours dans une gravité ferieufe , 8c dans une fàinte 
trifteffe, pelons toutes nos paroles, 8c prenons- 
garde qu’il, ne nous en échappe qui puiffe bleffer 
K charité 8c troubler la paix des confidences. 

"V.6. jufqu’au iz. Que perfonne nevousféduife 
par de vains difeour s. Car c’eft pour ces chofes (pue 
la colere de Dieu tombe fur les hommes rebelles k 
la vérité , &c. 

L'homme eft fi foible, 8c fi fujet à lillufion, 
quand U s’agit de fon falut , que non-feulement 
il fe làiffe feduirc aifément, mais qu’il cherche 
même îbuvent des gens qui trompent, 8c l’on 
n’en trouve que trop. Le monde de tout temps 
a été rempli de faux-propbetes , p3rmi ceux 
mêmes qui ont fait profefiion de rendre au vrai 
Pieu le culte qui lui eft dû. 

L’hiftoire de l'ancien Teftament nous fournit 
une infinité de fe^ufteurs contre un petit nom- 
bre de vrais Prophètes: ceux-la trompoient les 
Jnifs, 8c les éntrètenoiént dans leurs impiétés, 
Jrr. 6. 14. en ne leur parlant que déplia:, ceux-ci au-con- 
traîre les /eprenoknt de leurs déreglemens , Se 
les menaçoient des malheurs qui dévoient tom- 
ber fur eux s'ils ne fç convertiffoicnt, Voyons 
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ce que dit Jeremie : Hélai , Seigneur , les Vro- f * *4* tj* 
fhetes leur difent fans cefio : Vous ne verrez, point 
l’épée ni la guerre -, maïs le Seigneur vous donnera 
dans ce lieu une véritable paix. Et ailleurs: lie c • z 3* *4» 
ont fortifié les mains des mechans , pour empêcher 1 ^' 20 * 
que les hommes ne fe convertirent du déreglement 
de leur vie. Ils difent a ceux qui me blafphêment : 

Vous aurez la paix -, & a tous ceux qui marchent 
dans la corruption de leur cœur: Il ne vous arri- 
vera point de mal. Mais qui d’entr’eux a afftflé au 
confeil de Dieu ? La fureur du Seigneur ne fe relâ- 
chera poi’ît jufqn’à ce quelle execute & quelle 
a ce amplifie toutes les penfees de fon cœur. Vous com- 
prendrez , enfin , quel aura été fon defiein fur vous. 

Je n envoyais point ces Vrophetes , & ils couroient 
d’eux mêmes -, je ne leur patlois point , & ilspro- 
phetifoient de leur tête. 

Eiechiel ne fe plaint-il pas auffi de ces faux- c * r î*’ 
prophètes qui fe mêlaient de prophetifer à Jerufa- 
lem , Qr> qui avaient pour elle des vifions de paix, 
lorfqu’tl n’y avoit point de paix. . . . En tuant , dit- 
il , les âmes qui n êtoient point mortes , & en pro- 
mettant la vie à celles quin’ êtoient point vivantes , 

& fèduifant ainfi par leurs menfonges la crédulité 
inconfiderée de mon peuple. 

Qu’eft-il befoin de rapporter les contradi- 
ction» que les vrais Prophètes ont fobffertes par 
cette foule d’impofteurs, qui fe font élevés dans 
toute la fuite des liecles? E!ie feul ne tenoît-il r ®* 

pas contre quitrecenscinquantefaux-prophetes? 

Michée de môme n’etoit-il pas demeuré feul Pro- 
phète du Seigneur contre quatre cens qui lui re- 
iiftoient ? Tout ces feduCteurs ne font- ils pas 
péris malheureufement , 8c la colère de Dieu 
n’eft-elle pas auffi tombée fur ceux qu’ils avoient 
abufés conformément aux prédictions des Pro- 
phètes envoyés de Dieu? 

Si nous 'paffons qu temps de la nouvelle-dl- 

- O a liance. 
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iiance , depuis que J e s u s-C hrist a voulu 
Luc . z. 3+. être en bute à la contradiction des hommes : Ses 
miniftres qui ont voulu fuivre lès maximes , ont 
été, comme lui, contredits 8c contrariés par les 
faux-doéteurs. 

Or il y a quelques marques qui font comme 
les fruitspar lefquels on peut connoîtrecesfaux- 
prophetes , qui fe conduisent comme ont fait 
dans tous les temps les feduéteurs des âmes. La 
1. c’eft qu’ils flattent les riches 8c les puiffans 
dans le flecle, & [e rendent leurs admirateurs four 
leurs interets. La 2. qui fuit naturellement de 
celle-là, c’eft qu’ils affoiblifi'ent 8c relâchent en 
leur faveur les vérités 5 de l Evangile, 8c font le 
chemin qui conduit au Ciel, large 8c ipacieux. 
„ Ainlii dit faint Jérôme, ceux qu’ils condui* 
„ fent trouvent fouvent dans ces doéfeurs, non 
„ de charitables médecins qui les traitent pour 
„ les guérir, mais de cruels dateurs qui les amu- 
„ fent par de vaines promeÛes , 8c qui leur rc- 
„ prelèntant fans celle un Dieu bon 8c mifèri- • 
„ cordieux , ne les rendent dignes à la fin , que 
„ de fa juftice 8c de fa colere. Clementempr&di - 
„ cant Beum, mugis illos fupplicio & iracundia 
,, préparantes. ” 

La 3. marque des faux prophètes 8c des im- 
pofteurs, c’eft qu’ils perlecutent autant qu’ils le 
.peuvent les ferviteurs de Dieu , 8c les fidèles 
. - i miniftres de Jésus Christ^ Il eft vrai que 

Matth. 7. d’abord ils viennent vêtus comme des brebis ; mais 
1 5 - Jorfqu’ils ont acquis du crédit 8c de l’autorité 

auprès des Grands , par leurs intrigues 8c par la 
facilité de leur dûeétion , ils font bien-tôt pa- 
roi tre ce qu’ils Cont ait- dedans. Les bons Pafteurs 
au- contraire 8c les vrais difciples de Jesus- 
Çhrist font toujours brebis au-dehors 8c au- 
dedans , 8r le caraftere particulier qui les diftin- 
gucj c’eft qu’ils font toujours prêts de fouffrir 
\ v * pour 
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{ Jour la défenfc de la vérité 8c de la juftice, tous 
es maux qu'on leur fufeite fans fe révolter, ni 
former de partis pour fe mettre en garde con- 
tre leurs perfecuteurs. Ced ainff que Jésus- 
Ch r i st a inffruit l'es difeipies: Je vous envoie f ^ atthm I0> 
leur dit-il, comme des brebis & des agneaux au 16. 
milieu des loups . En effet depuis que les Docteurs Luc. i o. 
de la loi 8c les Phariiiens , qui étoient les faux- 
prophetes dans l’Eglife naiffantc , ont perfccuté , 

le Fils de Dieu jufqu a le faire mourir en croix, 

8c qu’ils ont follicité la mort de faint Jean-Bap- 
tifte , ils n’ont ceffe de pourfuivre à outrance les 
Apôtres 8c les autres difeipies ; de forte que faint 
Paul qui étoit commeeux</a»r [on incrédulité un 
loup raviffant , qui ravageoit le troupeau de J E- 
.s u s Christ, Lupus rapax mané comedet pn- 
dam ; eft devenu , comme il le dit de lui même 
8c des autres difciplcs , une brebi dejlinée à la bou- 
cherie: Æsti m at i fumus [eut oves occiftonis. R,m ‘ 3 /j * 
C’a été aulTi dans toute la fuite des temps la 
conduite 8c le partage des vrais difciplcs de j e- 
s u s-C h r i s t , de tenir à grand honneur d’être 
perfécutés pour fa caufe, 8c de fouffrir les mau- 
vais traitemens en fuivant les maximes de l’E- 
vangile. Suivons leur exemple, 8c imitons leur 
douceur , leur patience 8c leur courage - don- 
nons-nous de garde des autres , qui féduifant par 2 P(tr ^ , % 
des paroles artijicicufes , trafiquent des âmes pour 
fatisfaire leur avarice -, mais leur condamnation qui 
a été ordonnée dés long-temps s’avance à grand pas , 

& la main qui les doit perdre nefi pas endormie. 

ÿ. il. julqu’au lf. Et ne prenez, point de part 
aux œuvres infruclucufes des tenebres , mais au - 
contraire condamnez.- les. 

Nôtre faint Apôtre donne peu d’avis plusim- 
portans, 8c qui ayent plus d’etenduë que celui- 
ci. Où voit on des gens dans le monde qui ne 
commettent une infinité de fautes en prenant 
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part aux pallions Je aux imeiêcs les uns des au* 
très dans le commerce de la vie ? Il y a peu d a- 
miiiés qui loient vraies , y en ayant peu de t'un- 
déci fur la charité comme elles le doivent être} 
6c cependant il n’y a prefque point d’amis, li 
exacts obfervateurs de la loi de Dieu , qui n’en- 
trent dans les vues de leurs amis, 6c qui ne re- 
ukhent quelque chofe de la droiture des règles 
en leur faveur. L’atFe&ion naturelle qu’on a 
pour fes parens n’engage-t-elle pas fouvent à pro- 
curer leurs avantages temporels par des moyens 
que nous condamnerions dans les autres?. L’exem- 
ple de ceux avec qui nous vivons , ou que nous 
eftimons ne nous porte-t-il pas ord inair .ment à 
des imiter dans leurs défauts mêmes , 6c à nous 
rendre femblables à eux en toutes chofes? Ceux, 
qui font fournis à d’autres peu réglés , ou qui 
leur font obligés de quelque maniéré que ce foit, 
font comme forcés à faire une infinité de cho- 
fes contre l’intérêt du prochain , 6c contre la 
juftice. Qui pourroit repréfenter en combien 
de maniérés on prend part aux péchés les uns 
des autres , quelque précaution que l’on prenne ? 
Ainfi faint Paul a grande raifon de nous exhor- 
ter à rechercher avec grand foin ce qui efi agréable 
à Dieu, fans nous arrêter a ce que les hommes 
demandent de nous. 

Mais ce n’eft pas allez de ne pas prendre part 
aux œuvres d’iniquité, &de n’y pas confentir, 
il faut les condamner & les corriger. Or il y a 
deux maniérés de reprendre les fautes des au- 
très , par lès paroles ou par fon exemple. Il 
n’eft pas toûjours à propos de reprendre de pa- 
roles le mal que nous voyons ou que nous con- 
noitîbns , cela regarde principalement les Supé- 
rieurs, 6c ceux qui ont du crédit 6c de l'auto- 
rite ; mais il eft toujours necefl'aire de condam- 
ner le vice par le boa exemple, qui eft yne lu- 
mière 
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miere qui convainc les méchans, & leur repré- 
fente d’une maniéré infenflble le tort qu’ils fè 
font à eux mêmes. Que file devoir ou la charité 
engage à ufer de paroles rudes ou de châtiment, 
il eft neceflaire que la correÆon fe fafl'e en éf 
prit de douceur. Mesfreres , dit nôtre faintApô- Gai. 6. 1 , 
tre, fi quelqu'un eft tombé far furprifeen quelque 
péché , vous autres qui êtes fpititueïs , ayez, foin de 
le relever dans un efprit de douceur , faïfant re- 
flexion fur foi-même , & craignant d'être tente 
«suffi- bien que lui. Ne l’oyons donc point d’acS 
cord avec les méchans, en approuvant ce qu’il» 
font, ne loyons point negligens en manquant à 
les reprendre , au moins par nôtre bonne con- 
duite : Que li nous fommes obligés d’uler de 
feverité à leur égard , faifons leur vo : r que c’eft 
par une affc&ion fincere pour leur lalut. Foris Ser. 

terribiliterperfonetincrepatio,intuslenitatistenea- 18 . de verb. 
tur dileftio. D ’ a8 * 

1 . 1 y. jufqu’au zi. Ayez donc foin , mesfreres , 
de vous conduire avec une grande circonfpettion , 
non comme des perfonnes imprudent es , maiscommp 
des hommes fages. 

La vie de l’homme , telle ^ue nous lavons 
reçue de nôtre premier pere, ett un voyage qiij 
fe fait dans un chemin étroit 8c gliflànt, bordé 
de précipices } de forte que chacun de nous a 
grand befoin de dire avec David : Affermiez 
mes pas dans vos fin tur s , afin que je ne fois point 
ébranlé en marchant. Perfice greftus meos in Pfid» t6. 6* 
femitis tuis , ut nonmoveantur veftigiamea. C’eï£ 
un voyage qui fe fait dans un chemin , non- feu- 
lement étroit 8c gliflànt r mais encore bord? 
d’ennemis irréconciliables , qui y tendent des 
-piégés 8c des lacs pour furprendrcSc faire tom* ■ 

ber $ ainfi nous devons bien dire avec le même 
Prophète: Seigneur , préfervez-moi delà tpnindq V ç aU j, 9> , 
pécheur , & delivrez-m n des hommes injuftes , quj. s . 

* O ‘ ne 
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ru penferit qu’à me faire tomber , ils m'ont dreffé 
des piégés en fecret , & ils ont tendu des filets pour 
me furprendre : & ils ont mis près du chemin de 
quoi me faire tomber : enfin, c’eft un chemin 
où des aveugles marchent dans les tenebres. Di- 
Tons donc encore avec le même Roi Prophète : 
. 'Eclairez , , mon Dieu , mes tenebres : car c’efi par 
vous e^ueye ferai délivré de la tentation. Ce doit 
être la le langage des juftes dans cette vie mor- 
telle , fi remplie de dangers de tous côtés ; pour 
ce qui eft de ceux qui marchent dans la voie 
large 8c fpacieufe , ils marchent au milieu des 
piégés 8c des précipices fans qu’ils s’en apperçoi- 
ventj car l’homme ennemi qui eft le démon ne 
dreflfe les piégés que le long du chemin où mar- 
chent les juftes i 8c non pas dedans , juxta iter, 
comme remarque faint Auguftin. Ainfipourne 
point tomber dans les piégés du démon , il faut 
prendre-garde de ne fe point écarter de cette 
voie qui eft la loi de Dieu 8c lès préceptes. 

Avec quelle circonfpeéHon devons-nous donc 
nous conduire pour marcher fûremcnt dans cette 
voie qui conduit à la vie ? Pour y réüflir il faut 
deux choies. La 1 . c’eft de reconnoître, qu’il 
n’y a que Dieu qui puifTe nous foûtenir parmi 
nos langueurs 8c nos foiblefTes ; qui pu i (Te nous 
délivrer de tant de maux, 8c qui puiflê nqus 
rendre viâorieux de tant d’ennemis; 8c que c’eft 
en lui lèul que nous pouvons trouver la force 8c 
la lumière, que nous ne trouvons point en nous- 
mêmes, ni dans toutes les autres créatures. 

La 1 . chofe , c’eft de bien examiner fi ce qu’on 
entreprend eft conforme à la volonté de Dieu , 
comme dit ici nôtre faint Apôtre intelligentes 
’ quA fit voluntas Dei ; 8c ailleurs , ut probetis qud 
fit voluntas Dei bona , beneplacens & perfeàa ; 
car il ne luffit pas de croire qu’on a intention 
de bien fajre , fi ce qu’on fait n’eft en effet félon 
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& volonté de Dieu} c’eft pourquoi il faut avoir 
une grande prudence 8 c un grand difcernement 
pour le connoître , ce qui oblige à être fort re- 
tenu 8 c fort refêrvé pour connoître en chaque 
aétion particulière les chofes que Dieu délire de 
nous. Or chacun eft obligc.d’avoir cette con- 
noiflànce, ou par foi-même, ou par les autres, 
perfonne n’eft exeufé d’ignorer les chofes defon 
devoir} l’Evangile nous apprend, -que lefervi- L*c.xi. 4 !. 
teur qui nauru fus fait la volonté du Maître ^ 
quoiqu'il l’ait ignorée , ne laiffera pas d'être battu. 

C’eft pourquoi il faut travailler a acquérir cette 
connoiflànce, fans laquelle on eft expofé à tou- 
tes fortes de dangers, comme un aveugle qui 
marche fans guide. 

L’unique moyen d’avoir cette connoiflànce 
c’eft de purifier fon cœur de toutes les mauvai- 
fes affe£Hons qui y font } car il eft impoflible de 
découvrir ce que Dieu demande de nous, s'il Ephef.i.vj. 
n'éclaire les yeux de nôtre cœur , & ne nous donne 1 8 * 
l’ effrit de fagejfe & de révélation pour le connoître, 
ce qui ne fe^peut fans avoir le cœur dégagé de 
tout attachement mauvais. Beati mundo corde-, Matth. y. S. 
heureux ceux qui ont le cœur fur. 

Mais il n’y a rien en quoi il faille plus garder 
de mefures 8 c de circonfpeéiion que dans l’ufagc 
du temps} car comme entre tous lesbienstem- 
porels que Dieu donne à l’homme pour mériter 
le Ciel , >1 n’y en a point qui lui doive être 
plus précieux 8 c plus cher; il n’yenapointauiïi 
dont la perte lui doive être plus fenfible , puis- 
que c’eft du bon ou du mauvais ufage qu’il en 
fait, qu’il doit être éternellement heureux ou 
malheureux. . 

Il y a trois fortes de temps, le pafle , ’e pré- 
fent 8 c l’avenir. Nous ne pouvons difpofer ni du 
pafië ni de l’avenir, mais feulement dupréfent} 
encore ae confifte-t-il que dans un moment qui 

O f cjurt 
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court toûjobrs, {ans qu'on puiflà l’arrêter. C’eC 
neanmoins ce point que Dieu nous adonné pour 
mériter un bonheur étemel ,> pour reparer la 
perte du pafle, Sc pour prévoir le ton ufàge 
qu’on peut faire de l’avenir. Mais ce qqi ne pa- 
raît pas poflible, c’eft de reparer ce temps que 
les auteurs appellent irréparable.' Fugit irrepara, 
bile tempos. Cependant Dieu eft fi ton qu’il vtn| 
*• * T bien - nous donner les moyens de le* racheter » 
comme dit fàint Paul. Or ce ne peut-être que 
par une douleur fineere de l’avoir perdu , 8c d’à* 
voir prodigué follement un bien d’un prix inefti- 
mable, avec lequel nous pouvions acquérir pour 
l’autre vie des rkhefiès infinies. On peut juger 
de la grandeur de cette perte par l’eftime qu’en 
font ceux pour qui elle eft irréparable. Que ne 
voudroicnt-ils pas avoir donné pour avoir un 
petit efpace de ce temps qu’ils ont tout perdu f 
Ne voudroicnt-ils pas en avoir achète le bon 
u fige qu’ils pouvoient en faire, de tout leur 
. bien , & par toutes les peines qu’on peut lou fhir 
dans la vie? Dans toute l’Ecriturje on ne voit 
rien de plus terrible que la menace que l’Ange 

JtPêe. 10 6 k P art *-^ eu dansl'Apocalypfèi qu'il 

** * ’ 'n’y auroït plus de temps. 

Il s’agit donc de faire bon ufàge du temps 
préfènt, tandis que nous l’avons; nous pouvons 
le fixer quelque fugitif qu’iLfoit par de bonnes 
oeuvres, dont le mérité foit éternel. Le temps 
eft comme une eau qui coule , 5c celui qui tç 
fait ménager 8c prendre à propos les occafions 
favorables d’en bien ufer, eft fcmblable à un ar- 
bre qui eft plant é proche le courant des eaux, lequel 
donnera [on fruit dans fon temps , & toutes les cko- 
fes qu’il fera' auront un heureux fucces , parce que 
toutes tes aérons étant faites félon les réglés de 
la loi étemelle , elles prennent un état immua- 
ble} 8t malgré la di ver fit 6 de tous les éveaemens 
, - . * * v .’ qui 
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aux Emissions. Cija*..V 3 |jtj 
qui partagent la vie présente remplie de jours 
mauvais, étant agréables à Dieu, elles font ëcri* 
tes dans le livre de vie. Ainfi les neceflités fâ- 
cheufes, lés incommodités du corps, les im- 
portunités 8c les affligions , les Irandales 8c les 
mauvais exemples , qui font les jours mauvais, 
ne troublent point une perfonne , qui fè tenant 
•îtfa préiènt , fins anticiper l'avenir, ni rappeller 
le pafle, demeure ferme dans la pratique des 
bonnes œuvres qui la iùivent après la mort. 

Saint Paul rapporte enfuite deux exemples 
contraires du bon ou du mauvais ufage qu’on 
peut faire du temps } l’un de ceux quie'tanterç- 
gagés dans les pièges du diable qui les tient captifs, a. Tint. 2* 
pour en faire ce qu'il lui plaît, ne penfent qu’a fe 2 6. 
divertir , & difant en eux-mêmes, comme le 
mauvais ferviteur de l'Evangile: Mon maître £#t. 12.4/. 
n’ejl pas prêt de venir -, pafïcnt le temps a man- 
ger & boire, & a s'enivrer: l’autre de ceux qüi 
étant remplis du Saint-Efprit, louent Dieu con- 
tinuellement & lui rendent grâces en tout temps 
8c en toutes choies. • « 

f.iz. jufqu a la fin. Que les femmes /oient fou- 
rnies d leurs maris , comme au Seigneur. « 

Il n’y a point parmi les hommes de liaiibn- 
plus étroite que celle delà femme avec le mati' 
dans l’établiflement du mariages Dieu a établi 
eette union dès le commencement du monde 
en déclarant, que l'homme quuteroit fonpere & Genef.x.ï^. 
fa mere , pour s'attacher à fa femme, & qu'ils ne 
feroïent tous deux qtt'une même chair: 8c J esus* 

Christ dans ion Evangile ajoute ces paroles: 

De forte qui ils ne font plus deux, mais unefeule Mattîr. 19, 
chair, c’efi -à-dire, que l’homme 8c .la femme 6 ’ 
ne doivent plus être conliderés que comme un 
même corps 8c une feule perfonne. Au fil dès le. ^ 

commencement la femme fut tirée de l’homme, 

& lui devint plus intime que ij c’efit été fa fille, 

O 6 - ‘ puifquc 
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ÏH « Epistrb de Saikt Paul 

5^T e c ' ét ? k fa FOFc chair. Cette union fï 
étroite qui fe trouve dans le Sacrement du Ma* 
mge a ete elevee par J es u s-Ch r i s t à un fi 
haut point qu elle repréfente l’intime union de 
J E s u s-C h r i s t & de l’Eglife. C’eft pour cela 
que faint Paul dit, que ce Sacrement eji grand 
dans Jesus-Christ & dans l'Eglife, & ne 
craint point de faire un parallèle entier de l’urfl 
& autre alliance. Ainfi il compare le mari à 
J es us-Cii R! st, & la femme à l’Eglife, & 

A \ **i <& c c n,an ^ chef de ce même corps 
dont il fait partie avec fa femme, comme J e- 
s u s-C h r i st eft .je chef du corps qu’il com- 
po e avec 1 Eglife. Combien faînte doit donc 

î»ir C Mi e fc Af te de , '’ honime avec la femme, 
puifqu elle eft formée fur le modèle de l’alliance 

Z J E , S ? S -C hrist & de l’Eglife? Combien 
pure doit être laffeaion qu’ils ont l’un pour 

chaftp J U, ,S U d0,t imker de fl P rès ^«ur 

f h . a î e de l Eghfe pour fon Epoux facré, & ce- 

• a rÎL CC dlVm c Ep r OUX ’ a donné & viepour 

la rendre pure & faînte? V 

’u M aU - P ° ur r entretenir une union parfaite 
M J riag e. Suivant un modèle fi relevé, 

fioT ^ e r d i anS CS k ™ mes une grande fouroif- 
Pour leurs maris , & une grande tendreflè 
dans les maris pour leurs femmes. 

tnurf'fZ j er, [ ê . ,nc °nteftable , autorifée par 

h SL™ A de ° ,X divines & humaines’, que 
la femme do, t etre foumife à fon mari, & lui 

CC * ?, U1 , n ^ va P° int c °utre l’ordre 

* la loi de Dieu. Il n’eft pas poffible de confer- 

danS , U r C fa , mide fins Subordination; 
t f r Jufte 3 ue lc , Sexe le plus foible foit conduit 
Par IC P]US fort ' ™«« depuis que la 
J r ^ . r p e Senyne a en g a gc l’homme à violer le 
précepte que lui avoit donné fon Créateur elle 
a ete afîujettie à ion maii par l’ordre de Dieu, 
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'AUX EpHESIENS. Chap. V. Jiy 
en punition de fa faute} 8 c la femme, fans de 
grandes raifons, ne peut prendre l’autorité de 
conduire , que le trouble 8 c la confufion ne foit 
dans la famille: car comme dit l’Ecriture, si ËccB,1J * 
elle a la principale autorité , elle contredit toujours* 0 ’ 
a fin mari, & s'élève contre lyi. Maisiafoumif- 
fion qu’elle lui doit rendre lui devient honorable 
& avantageufe par la grâce d|i Sacrement, qui 
rend cette obéïflànce toute fainte 8 c toute vo- 
lontaire, telle qu’eft celle de l’Eglife à l’égard 
de Jesus-Chr ist fon Epoux. Voyez ce fu- 
jet traité fur la première Epître de faint Pierre, 
chip. 3 .' 

Mais pour rendre ferme l’union des perfonnes 
mariées , fi le devoir des femmes eft d’obéir a 
eurs maris, le devoir des maris eft d’avoir pour 
leurs femmes une affeéiion tendre 8 c fincere; 
comme la foumiiïion de la femme porte le mari 
à la douceur 8 c à la rfrondefcendance pour elle; 
l’affe&ion du mari gagne l'amitié de la femme, 

& rend fà foumiflion plus cordiale On ne fe 
fait point une peine d’être fournis à une per- 
ionne qui nous aime; 8 c le lien conjugal nepept 
fubfiftcr fans ces devoirs réciproques. 



C H A P I T R E VI. 

1 . ■ 

i. 'J77/Ü, obeditepa • 1 . 17 Ous, en r ans,obéi£ 

JP rentibus veftris V fèz à vos peres 8 t 
in Domino : hoc emm à vos meres , .en ce qui eft 
jujlum eft. félon le Seigneur * , car 

cela eft jufte. 

i. Honora patrem a. Honorez vôtre pere Ct!$f. 3 . a*. 
tuum , & matrem 8 c vôtre mere, (c’eft le Exoi.zo. 
tuam ; quod eft man- premier des commande- 11 * 
v. 1. lettr. noue Seigneur .i.e. en ce que permet fa loi. 

O 7 mens 
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316 Errsrnt txt ! 

mens auquel Dieu a : t pro- 
mis une récompenfe ;) 

3 . afin que vous foyez 
heurcux,&que vous vivier 
long-temps lur la terre. 

4. Et vous, peres, n’ir- 

ritez point vos enfânsj 
mais ayez foiq delesbien 
élever en les corrigeant 8c 
les inftruifant feion le Sei- 
gneur. ,, „ 

f, Vous y ftrvmwrs, 
obéiflez à ceux qui font 
vos maîtres félon la chair , 
avec crainte 8c avec ref- 
pstt * , dans la {implicite 
Ce vôtre cœur, comme à 
J esus-Ch ri st même. 

6 . Ne les fervez pas feu* 
kment'orfqu’ils r ntl’œuil 
£ir vous, comme fi vous 
ne p. nfiez qu’à plaire aux 
hommes: mais faites de 
bon cœur la volonté de 
Dieu*, comme étant fer- 
viteurs de Jésus-Christ} 

7 . St fervez les avec a t- 
feétûyi, regardanten eux 
le Seigneur , 8c non les- 
hommes j 

8. lâchant que chacun 
recevra du Seigneur laré- 
corrpen& du bien qu’il au 
ra fait , foit qu’il {eût ef- 


îaïht Paul 

datumprimum in pr*. 
mifffone : 

3 . ut bene fit tibt , 

& fis long&vus fup&r 
terram. 

4. Et vos , patres , 
nolite ad iracunâiam 
jpnvocare filios vi- 
flros ; fededucate illos 
in disciplina & corre- 
ptione Domini. 

5 . Servi,oJ>edite do- 
rninis carnalibus cum 
timoré, & tremore, 
in fimplicitate cordis 
vejiri, ficHtChrifla: 

6 . non ad oculum 

fervientes , q.uaji ho- 
min ibus placen tes . 

fed ut fervi Chrifii , 
facientes voluntatem 
Dei ex arimo- % 

• v • 

;• . * 

7 . cum bona volun - 
tnte fervientes , ficut a 
Domino, & non ho* 
minibus. 

8. feientes quoniam 
unufquifque , quod- 
cunque fecerit bonum 
hoc recipiet a Doms- 


v. a, rremb’eme r 't ; 
v. 6. expli qui veut que 
Voue foj ez fournis à tos 


maîtres. * 

v. 7. lettr. comme le Sei- 
gneur & non de* hommes. 

». 
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AtfJf E PH ESI ENS. CtJAr. VI. 
ko, fine fervus fine date , ou qu’il Toit li- 
liber. bre. 


„ 9. Et vos Dominé , 9. Et vous , maîtres , té- 

eademfactte illis , rt- moignezde même de l’af- 
mittentes minas fiien- fed on à vos ferviteurs, 
tes quia & Ulorum , ne les traitant point avec 
& vefter Domintis efi 1 uddTe &> avec menaces \ 
in cœlis: & perfona - Sachant que vous avez, le? 
rum acceptée non efi uns 6c les autres un maî- 
apud eum. tre commun dans le ciel, 

qui n’aura point d’égard à 
la condition des perfonnes,. 

10. De cetera , fra. 10. Enfin, f mes fre- Dent. 19, 
très , conforta mini ta res, fortifiez- vous dans le 1 
Domino, & in poten- Seigneur, Sc en fà vertu ^ ^ 
fia virtutis ejus. toute- pu i flan te *. 7^.34.19, 

u. Induite vos ar- 11. Revêtez -vous deiW/>.6. 8. 
maturam Dsi , tu pofi toutes les armes de Dieu , Ecd ' u 3 r- . 
fais fiare adytrfks in- pour pouvoir vousdéfen- l J^ Io 
fidias diaboli. dre des embûches & des Ro ^ 

artifices du diable. Cotof.^.i^ 
u. fïïuoniam non %. Car nous avons à 1, 
tfi nobis colluHatio combattre non contre des Vj f 
a-dver[jis carne m & hommes de chair, & de man che 
Janguinemftdaà vc r - fan g; mais contre les prin- après la 
fus principes , &pote- cipautés, contre les p r in- Penrec*. 
fiâtes , advtrshs mun - ces du monde, c’eft-à dire, 
direétorcstenebrarum de ce ficelé ténébreux *, 
harum, contra fpiri- contre les efprits de roali- 
tualia nequitu , in ce répandus dans l’air. 
cœlejhbus . 

13. Proptereh accir 13. C’eft pourquoipre- 
pite armetturain Dei , nez toutes ces armes «Je- 
jit peffitis refifiere in Dieu .afin qu'étant munis 
diemalo , & inomni- de tout, vous puifliez a» 


v. 9. lettr. émettant les 
menaces. 

v. leur, dans lapuif- 


(ànce de fa vertu. 

v. 1 1. lettr. des tenebree 
de ce fieçle, a 

jous 
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Epistre dé Saint Paul 

bus perfefti ftttre. 


14. State ergo: fuc- 
cinfti lumbos veftros 
inveritate, & induti 


16. In omnibus fu- 
ment es fcutum fidei , 
in quo pojjitis omnin 
tel a nequijjîmi ignea 
extinguere. 

17 .Et galeam fa - 


jour mauvais * refifter 8c 
demeurer fermes*. 

14. Soyez, donc fermes: 
que la vérité fait la cein- 
ture de vos x reins , que la 
jufticc foit vôtre eu i rafle : loficam jujlttU , 

if, que vos pieds ayent 1 y, & calceati pe- 

une chaufliure * qui vous des in pt&paratione 
difpofe a, /«iure l'Evangile Evangelii pacis, ’ 
de paix. 

16. Servez -vous -fur- 
tout du bouclier de la foi , 
pour pouvoir éteindre 
tous les traits enflammés 
du malin efprit. * 

17* Pfenez encore le 1 / . j» 
/‘calque'du falut , 8c l’épée luth ajfumite, &gla- 
fpirituelle , qui eft la pa- diumfpiritûs , (quod 
rôle de Dieu J , efi verbum Dei ) 

18. invoquint Dieu en 18 . per omnemora» 

efprit 8c en tout temps, tionem & obfecratio- 
par toute forte de fuppli- ncm crantes otnni 
cations 8c de prierc-s, 8c temporeinfpiritu-, & 
vous employant avec une \ n t pf g vigilantes in 
vigilance 8c uneperfeve- omniinftantia, &ob- 
rance continuelle à prier fecrationepro omnibus 
pour tous les fâints ; * 

19. 8c pour moi aufft , 

<Ti afin que Dieu m’ouvrant 

la bouche, me donne des 
paioles pour annoncer li- 
brement le myfterede 1 E- 
vangile , 

v. 1 3. Autr. de la tenta 


fancHs ; 

19. & pro me, ut 
detur mibi fermo in 
apertione oris mei cum 
fiducia , notumfacere 
myJleriumEvangelii , 


lion. 

__ Ibid. A*tr. n’ayant rien 
Omis peur verts défendre, 
Lettr. in emnlbtts prrfeél! , 
«’eft -à-dire , ptrfeffis omni- 


bus , comme il paraît par 
le Grec. 

v. i r. expi. il entend la 
ferveur Pc le zele. 
v. 17. expi. L'efperance* 

20 . pr$ 
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aux Ephesi 

20. pro quo lega- 
, tione.fungor in cate- 
nn-y ita ut in ipfoau- 
deam prout oportet 
me loqui. 

il. Ut autem & 
vos fciatis qu& cire a 
mefunt, quid agam, 
omnia vobis nota fa- 
eut Tychicus, charif- 
fimusfrater , & fidelis 
minifier in Domino: 

il. quem mifi ad 
vos in hoc ipfum , ut 
cognofcatis , quacirca 
nos funt y & confole- 
tur corda vefira. 

13. Vaxfratribus y 
& chantas cum fide , 
d Deo Pâtre , & Do- 
mino Jefu Chrïfio. 

i\.Gratiacum om- 
nibus qui diligunt Do - 
minum nofirum Je- 
fum Chrifium in in- 
corruptione. Amen. 

* #• 

v. 20. autr. 8c que je 
publie par fon Efpric, 


ns Chap. VI. 319 

10. dont j’exerce la lé- 
gation & l'ambaflade , 
même dans les chaînes , 5 c 
que j’en parle * avec la li- 
berté 5 c la hardie ffe que je 
dois. 

2 1 . Quant à cp qui re-' 
garde 1 état où je fuis , 5 c 
ce que je fais , Tychique 
nôtre cher frere, qui ell 
un fidèle minière du Sei- 
gneur , vous apprendra 
toutes chofes : ■ * 

11. 6c c’eft pour cela 
même que je l’ai envoyé 
vers vous,afin que vous fâ- 
chiez ce qui feçafle à nôtre 
égard , 6c qu’il confole vos 
coeurs. 

23. Que Dieu le Pere 
8c le Seigneur Jésus- 
Christ donne à nos 
freresla paix 6c la charité 
avec la foi. 

24. Que la grâce foit 
avec tous ceux qui aiment 
nôtre Seigneur Jésus- 
Chris t, en fe féparant de 
toute corruption. Amen. 

; I Ibid, lettr. in ipfi. en 
' lui. 
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SENS LITTERRAL. 

it'. i. T 7 Ohs , enfans , obéïjfez. a vos peres 

V à vos mer es , en ce qui efi félon le Sei- 
gneur: car cela efl jufte.. 

Vous, enfans, obéïjfez. , &c. en ce qui eft or- 
donné par h loi du Seigneur. 

Car cela efl jufte , c eft-à dire : Qu’y a-t-il de 
plus jufte , que d'obéir a ceux dont Dieu s’eft 
ièrvi pour nous donner la vie? 

ÿ.a. Honorez, votre pere & votre mere (c’eft le 
premier des commandement auquel Dieu ait promit 
une récompenfe.) 

Honore zyiotre pere & votre mere, c’eft- à-dire : 
Non-feulement il eft jufte que les enfans obéi'A 
fent à leurs peres 5c à leurs meres , mais Dieu 
en a fait un commandement exprès, afin que 
perfonne ne puifle s’exemter de ce devoir par 
aucun prétexte ; ce qui pourroit arriver , s’il 
n’en avoit pas fait une exprefie mention dans fa. 
loi. Or l’honneur que Dieu commande par ce 
précepte de rendre eux peres £c aux meres, ne 
conlifte pas feulement à leur obéir quand ils 
commandent quelque chofc, mais à les aimer, 
les refpefter , 8c à leur rendre toute forte d af- 
fiftance corporelle 8c fpi; itueile i 8c c’eft auffi 
ce que l’Apôtre recommande aux enfans, quand, 
il les exhorte à obéir à leurs peres 8c à leurs me- 
res ; car ce n’eft point leur ol éir , que de man- 
quer pour eux de refpeét & d’amour , & de ne 
les pas alTifter dm s leurs befoins. 

C’eft le premier des commandement , Qrc. L’A- 
pôtre fait cette reflexion , pour faire voir plus 
'clairement l’importance & l av. nt ge de ce pré- 
cepte fur tous les autres, puifqueDieu l’a voulu 
diiiingucr par une prou) elle paiticuliere & fpe- 
, ctale 
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ciale à ceux qui l’obferveront , n’en ayant fait 
en faveur de ceux qui obfcrveront les autres, 
que de generales & de communes. 

ÿ . 3 . Afin qu» vous J oyez, heureux , que votif 

viviez, long- temps fur lu terre. 

Afin que. Ce font les paroles de cette pro- 
mette fpeciale. Le mot A' afin que , ne lignifié 
pas qu'on doive obferver ce précepte pour obte- 
nir l’effet de cette promclle , mais feulement 
qu on l’obtiçndra aflurément fi on l’obferve: 
vous [oyez, heureux en ce monde par la jouilTan- 
ce des biens temporels, te d’une longue vie. 
Ce n’eft pas que Dieu accomplilîe toujours cette 
promette à la lettre en faveur des Chrétiens* 
comme jl fnfoit à l’égard des Juifs , puilqu’iî 
ne laifle pas d’affliger quelquefois ceux qui ob- 
fervent ce précepte le plus religieufement , & 
de les retirer du monde dans la fleur de leur âge* 
niais comme il ne les afflige que pour les ren- 
dre participans d’un plus grand bonheur , ils 
n’ont pas fujet de fe plaindre, ni d’accufer Dieu 
d’infidélité. 

Et que vous viviez, long- temps fur la terre , 
c’cft-à-dire , dans le pais de Chanaan , félon le 
fens de la promelTe faite aux Juifs: mais dansl^ 
loiaouvejle. Dieu a changé la promelTe des biens 
temporels, en celle des biens fpirituels, & celle 
d’une longue vie, en celle d’une vie éternelle. 

ÿ. 4.. Et vous , peres , n’irritez, point vos en - 
fans-, mais ayez foin Je les bien élever , en les cor- 
rigeant <ÿ lés infiruifant félon le Seigneur. 

Et vous , peres, n irritez point vos enfans , en 
les maltraitant fins fujet. 

biais ayez foin de les bien élever, ffic. de le» 
inftruire, 8c de les corriger fans paiïïon, com- 
me le Seigneur le commande , 8c comme il 
nous en a donné lui- même i’cxempic dans foq 
Eyangile, 8c nous le donne encore tous l«s 

jours,' 
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jours, en nous corrigeant avec charité 8c avcj 
douceur. 

Ÿ.y. Vous, fer vite tir s , obéïffez à ceux qui font 
vos maîtres félon la chair , avec crainte & avec 
refpeél , dans la f implicite de votre cœur , comme 
à J e s u s-C h r i s t même. 

Vous, ferviteurs, obeiffez à ceux qui font vos 
maures félon la chair , c’elt-à-dire , félon Je mon- 
de, 8c ielon les loix humaines, qui leur donnent 
pouvoir fur vos corps 8c far vôtre vie , ou à qui 
Dieu, qui eft le fouverain maître, à donné le 
pouvoir fur les corps 8c fur la vie. 

Avec crainte de leur déplaire , & avec refpeél. 
Let. tremblement , fuifant paroîtr e cette crainte 
dans vos actions extérieures par le profond ref- 
peél que vous leur devez rendre, dans la fimpli- 
cité de vôtre cœur , fans diflimulation 8c fins 
fraude, avec fincerité, ne trouvant point à re- 
dire en vous-mêmes à ce qu’ils vous comman- 
dent, mais faifànt même ce qui vous paroît dé- 
raifonnable , pourvu qu’il ne foit pas contraire 
à laloi de Dieu; enfin n'ayant point d’autre vue 
que celle de fat i s faire à vôtre devoir, 8c de plai- 
re à Dieu. Voyez i . Parai. 29. 1 7. Sap.i. 1.2. > 
Cor. 1 . 1 2. 

Comme à J e s u s-C h r i s t même , puifqu’ils 
en portent 1 image par l’autoriré légitimé qu’ils 
ont fur vous , 8c puifjuc c’eft J esus-Chr ist 
qui vous a appelle à cet état , Sc qu'il veut y 
être fervi par vous. ► . 

3?'. 6 . Ne les fervez pas feulement lorfqu'ils ont 
Vœuil fur vous , comme Ji vous ne penjiez qu'à 
plaire aux hommes ; mais faites de bon cœur la 
volonté de Dieu , comme étant ferviteurs de J e- 
s u s-C h r 1 s T. 

Ne les fervez pas feulement lorfqu'ils ont l'œuil 
fur vous , n’ayant dans le cœur aucune aftéétion 
pour ce qu’ils vous commandent ; 8c nç vous 

fou- 
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fouciant pas de leur defobéïr , pourvu qu’ils ne 
s’en apperçoivent pas. 

Comme fi vous ne penfiez. qu’à plaire aux hom- 
mes, c'eft-à-dire, comme h vous n’aviez point 
d’autre vuë en les fervant ; que de gagner leurs 
bon nés -grâces, 8c d’éviter leur diigrace 8c leurs 
mauvais trairemens , fans confiderer vôtre de- 
voir, 8c l'obligation que Dku vous aimpofée 
de les fcrvir , qui eft ce le fcrviteur doic 
uniquement conliderer pou^Puire à Dieu. 

Mais faites de bon cœur , fans contrainte , 8c 
fans coniiderer fi vos maîtres vous regardent, 
ou s’ils ne vous regardent pas ; la volonté de 
Dieu, ç*eft-à-dire, la volonté de vos maîtres, 
la cpniîderant comme celle de Dieu même, 
puifqu’il vous commande de leur obéir. 

Comme étant ferviteurs de J e s u s-C h r is t ,’ 
qui ne regardent en toutes choies que la vo- 
lonté de Dieu, 8c qui ne font pas leur.saéfcions 
pour plaire aux hommes, mais à Dieu foui: 

Si adhuc homïnibus placèrent, Chrifii fervus non.G a j d t. 1. 
étfem. ' 10. 

V. 7. Et fervez-les avec afeftion , regardant en 
eux le Seigneur , non les hommes. 

Et fervez. les avec ajfeciion , &c. Ne vous 
contentez pas de faire de bon cœur tout ce 
qu’ils vous commandent } mais ayez pour eux 
8c pour tout ce qui les regarde , une fincere 
affe&ion , 8c faites de leur intérêt le vôtre pro- 
pre. 

Regardant en eux le Seigneur , & non les hom* 
mes , c’eft-à-dire , .ne confiderant pas les per» 
fonnes auiquelles vous rendez fervice, qui fou- 
vent en font très'-indignes; mais confiderant en 
eux le Seigneur , duquel ils ont l’autorité , 8c 
qui veut que vous leur obéiffiez: ou bien, puif- 
qu’en les fervant , ce n’eft pas tant à eux que 
vous rendez fervice, qu’au Seigneur, qui vous 
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commande de lesfervir, Se pour l’amour duquel 
vous leur obéiflez. 

ÿ. S. Sachant que chacun recevra du Seigneur 
la récompenfe du bien qu il aura fait , foit qu’il 
foit efclave, ou qu’il foit libre. 

Sachant que chacun recevra , &c. c’cft-à-di- 
re : Sachez que ii vos maîtres ne vous récom- 
penfent pas des fflMces que vous leur rendez. 
Dieu vous en rcct^Ppenfera lui-même j car quoi- 
qu'il y ait cette diiffrcnce parmi les hommes'en- 
tre les personnes libres Sc les efclaves , que les 
libres font rêcompenfés de leurs fervices , St que 
les efclaves au-contraire , quelque travail qu’ils 
faiïent pour leurs maîtres, demeurent fans ré- 
Compenièi Dieu n’en ufera pas ainfi, puifqu’il 
récompenfêra indifféremment les uns St les au- 
tres, tant les efclaves que les libres, des fervi- 
ccs qu’ils lui auront rendus , fans avoir au- 
cun égard à la différence des conditions , 
mais feulement . à la qualité de leurs mérités. 
Voyez 1. Cor- 7. 22. Sc 12. 13. Gai, 3. 28. Col. 
3.11. 

f. 9. Et vous , maîtres , témoignez, de même 
de iajfeftion à vos ferviteurs ,ne les traitant point 
avec rudeffe 8c avec menaces , fichant que vous 
avez, les uns & les autres un maître commun dans 
le ciel, qui n aura point d’égard a la condition 
des perfonnes. 

Et vous , maîtres , témoignez, de meme de l'af- 
fection à vos ferviteurs , fur-tout quand ils font 
leur devoir. Voyez Eccli. 7. 21. rendez-leur 
tous les devoirs de bons maîtres , comme ils 
vous doivent rendre les devoirs de bons fervi- 
téurs. 

Ne les traitant point avec rudeffe 8c avec me- 
naces , leur remettant & leur pardonnant les 
peines dont vous les avez menacés , quand 
ijs fe mettent à leur devoir y car autrement 

il 
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il les faut punir. Voyez Eccii. 33. if. i6.8cfui- 
vans. 

Sachant que vous avez, les uns & les autres un 
maître commun , & qu’ainfi vous êtes ferviteurs 
aufli-bien qu’eux. Vous ne devez donc pas vous 
élever fi fort au-deflus d’eux, ni les traitercom- 
me fi vous étiez d’une condition tout-à fait 
inégale : Nonne oportuit & te mifereri confervi Matth. i8. 

33 * 

Dans le ciel , d’où il confidere toutes vos aéfions, 
làns que vous puilfiez lui en cacher aucune , ni 
vous dérober à fes yeux : comme vos ferviteurs 
fe dérobent quelquefois des vôtres. 

Qui n'a point d’égard a la condition des per foru- 
ms, parce que tous les hommes lont égaux de- 
vant lui, & n’ont rien les uns par-deflus 
les autres, que ce qu’ils ont reçu de Dieu. 

Voyez A 6 t. xo. 34,. Kom i. 11. Gâl. a. 6. Col. 

3 - 

f. 10. Enfin, mes freres, fortifiez-vous dans U 
Seigneur, & en fa vertu toute-puijfante. 

Enfin, mes freres, fortifiez.- vous les uns les au- 
tres } ou , que chacun de vous fe fortifie foi- 
même contre les tentations & les perfecutiors, 
dans le Seigneur, par la confiance au Seigneur, 

Ï iui n’abandonne jamais lès fidèles dans leur be- 
oin. 

Et en fa vertu toute-puijfante , c’cft-à-dire , par 
une ferme foi en là toute-puiflknee , vous per- 
fuadant qu’il n’y a point de tentation, ni de pc-; 
pii duquel il ne vous puiflfe retirer. 

f. 11. Revétez.-vous de toutes les armes de Dieu, 
four pouvoir vkus défendre des embûches & des ar- 
tifices du diablè\ 

Revêtez.-vous , c’eft : à-dire : Ne vous contert- 
tez pas de vous confier Amplement en Dieu,’ 
fans agir de vôtre part. L’Apôtre ufe de ce mot* 

-pour taire voir la différence qu’il y a entre les 
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armes materielles 8c les fpirituelles ; car le foldat 
le fert de plu fleurs armes dont il n’eft pas revê- 
tu j mais le Chrétien ne fàuroit combattre , qu’il 
ne foit intérieurement revêtu de toutes les armes , 
tant offenfivcs que défcnfives, c’eft-à-dire , de 
la grâce, 8c de toutes les vertus chrétiennes, ne- 
ceuaires pour combattre 8c pour fe défendre con- 
tre le diable: de Dieu, parce que c’eft Dieu qui 
nous revêt de ces armes , qui s’en fert pour nous 
rendre vi&orieux , & vaincre lui- même en nous 
2c par nous. 

Pour pouvoir vous défendre de telle maniéré, 
que nous ne nous laiffions point abattre, 8c que 
nous remportions la viétoire : des embûches 8c 
des artifices du diable , qui nous furprend lors- 
que nous n’y penfons pas, 8c nous féduit ordi- 
nairement fous quelque fauffe apparence debien, 
ou en nous perfuadant que le péché qu’il nous 
infpire n’eft pas confiderable , ou que nous en 
obtiendrons aifément le pardon , 8tc. Le mot 
Grec fteûoSe'iX fignifie également embûche 8c ar- 
tifice. 

ÿ.iz. Car nous avons à combattre non contre 
des hommes de chair & de fang , mais contre 
les principautés , contre les Princes du monde tfi- 
ù-tiire, de ce fiecle tenebreux , contre les efprits de 
malice répandus dans l'air. 

Car nous avons a combattre non contre des 
hommes de chair & de fang, qui fe peuvent 
vaincre à force d’armes materielles ; comme 
étant foibles , fragiles 8c infirmes de leur natu- 
re. 

Mais contre les principautés. L’Apôtre fait men- 
tion de tous ces divers degrés qui font entre les 
démons , comme ils font à proportion entre les 
Anges, pour exprimer avec plus de force com- 
bien grand eft leur pouvoir à mal faire 8c à nui- 
re aux hommes, s’ils ne fe tiennent par furleurs 

g»: 
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gardes & qu'ils ne fe défendent vigoureuCèment 
conu eux par le moyen des vertus de la grâce 
de Dieu. Voyez Rom. 8. 38. 1 .Cor. 1 y. 24 Col. 
A. If. 

Contre les Princes du monde , qui exercent leur 
pouvoir fur le .monde, c'eft-à-Jire , de ce fiée le 
tenebreux . Il veut dire, que ce n’cft pas généra- 
lement fur tout Je monde que le diable exerce 
fon pouvoir , maisfeulement fur tout le monde 
inferieur 8c terreftre , qui à l’égard des çieuxeft 
plein de tenebres 8c d'obfcurités : ou bien; il 
entend les hommes plongés dans le péché, dans 
l’ignorance, 8c dans la confufion, fur lefquels 
le diable exerce fon pouvoir, les traitant com- 
me des efclaves , 8c difpofant de leur volonté fé- 
lon fon bon plaiiîr, pour les précipiter dans le 
péché : N une operatur in filios diffidentu. Eratis 
enim aliquando tenebra j ce s qu J iL ne peut faire c * 
contre les enfans de htmierc , qui font les Fi- 
dèles- , *• -, . 

Contre les efprits de malice .quinepenfentqu’à 
nous porter au mal, 8c à nous nu ire j répandus 
dans Pair. Voyez Ephef. 2. 2. Y • ' 

*.13. C‘efi pourquoi prenez toutes ces armes de 
Dieu , afin qu'étant munis de tout , vous pmjfiez 
au jour mauvais Yefifler & demeurer fermes . 
t Ce ft pourquoi ... . . afin qu'étant munis de tout 
c’eft-à-dire , des armes fpirituelles des vertûs, 
fans lefquelles il eft impoflible de remporter la 
yidtoire, lorfqu’on eft grièvement tente. 

Vous puijfie z au jour mauvais , au jour de la 
tentation , refifier & demeurer fermes , c’e'J-à- 
dire , vi&orieux , ou inébranlables , par le moyen 
de la perfeverance. • ‘ - '* r - ’ /• 

, * ÿ. 14. Soyez donc fermes ; que la Mérité foit la 
ceinture de vos reins \ que la jufiiee foit votre cui» 

. f.f Y ■ ! ; v .•> 

Soyez donc fermes , ç’eft-à-dire: * ? Préiêntez* 
y£om III, ». , P .•> Y .. voue , 
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vous donc au combat comme de vaillans fol- 
dats, qui ne fuient jamais. 

Que la vérité y ou la fincerité, qui eft fi op- 
pofce au diable pere du menfonge, foi t la cein- 
ture de vos reins , c’eft- à-dire , vous fortifiant par 
elle contre fes tentations. La ceinture, félon la 
façon de parler de l’Ecriture, eft la marque de 
la force , parce qu elle fert à ferrer l’homme , 
6c à le renforcer. Voyez, Job 12. 21. lfa. y. 27. 
6c 22. 21. Dan. y. 6 . 

Que la juflice foit vôtre cuirajfe, c’eft à-dire 
■ vous mette à couvert des attaques du diable, par 
le moyen d’une bonne confidence, 6c de lafain- 
tcté de vie ; comme une iorte cuirafle met à 
couvert des coups de fon ennemi. 

ÿ. iy.- Que vos pieds aient une chaujfure cpui 
'• vous difpofe à fuivre l'Evangile de paix. 

Que vos pieds fient une chaujjure de guerre. 
L’Apôtre n’entend. point parler des fouliés on 
fandales , qui ne font point proprement partie 
de l’armement du foldat , mais des bottines , 
qui vont à mi-jambes. Parles pieds, il entend 
les aél'ons, 6c les affections du cœur. Voyez 
Jean 13. 30. Cette chauffure eft la dévotion 6c 
la ferveur, qui nous fait fuivre avec joie dans 
* nos aâions les maximes les plus pures de l’E- 
r?a!. 118. vangile: Viam nyindatorum tuorumcucnrri.Gref- 
Hebr. 1 3.* fus retïos facite pedibus vejlris. Ce qui fait que le 
*3- diable ne les peut corrompre; au-lieu que la né- 

gligence 6c la tiédeur lui donnent prife fur nous 
6c fur nosa&ions. 

Qui vous difpofe à fuivre l’Evangile de paix , 
c’eft-à-dire, qui annonce la paix -6c la reconci- 
lation de Dieu avec les hommes. Voyez lia. 
y2. 7. Rom. 10. iy. Il fait ici mention delà paix , 
pour faire voir que nous ne nous défendons con- 
tre la guerre fpirituelle que nous livre le diable, 
que par le moyen de la paix, c’eft-à-dire, par 
. ’ • v tes 
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les vertus Evangéliques ; 8c que nous n'oppo- 
fons pas guerre contre guerre , comme font les 
Rois du. monde, mais que nous oppofonslapaix 
à la guerre pour rempo ter la vi&oire. 

f. i( 5 . Servez-vous fur tout du bouclier de ht 
foi , pour pouvoir éteindre tous les traits enflam- 
més du malin efprit. 

Servez-vous fur tout dans toutes vos aétions, 
du bouclier de la foi. L’Apôtre compare la foi à 
un bouclier j puce que comme le bouclier pré- 
serve le foldat qui s’cn fert adroitement, de tou- 
tes les bleflures de Ton ennemi; aufli le Fidèle 
ui fait fe fervir de la foi contre les tentations 
u diable, s’en garantie aifément, parce qu’elle 
lui fait connoître par la lumière cclefte le mal- 
heur où il s’engage en y fùccombant, le bien 
dont il fe prive , 8c la brièveté 8c la vanité du 
bien qu’elle lui propofe ; au lieu qu’en ne fai- 
fant pas ces reflexions par le moyen de la 
foi, il fe laiffe vaincre 8c emporter à U tcnÿt- 
tion. 

Pour pouvoir éteindre tous les traits enflammés . 
en forte qu’ils ne nuifent point; dém ê me qu’au- 
iciennemcnt les, foldats repoufloiçnt les plombs en- 
flammés ..par les mouvemens des frondes, 8c 
feur faifoient perdre leur force, comme s’ils les 
euflènt éteints avec de l’eau. Il entend parlée 
généralement de toutes les tentations violentés . 
foit de la chair, foitde l’elprit, qui font com- 
me des dards enflammés , par lefquels,lé dia- 
ble s’efforce de nous brûler «Sr de nous consu- 
mer. 1 

Du malin efprit. Il le npmme malin , pour 
montrer qu’il nous prend au dépourvu , lorf- 
que nous y penfons ie moins , 8c qu’ainfi 
nous avons bel'oin d’être toujours- fur nos gar- 
des dans toutes nos aurions par le moyen de la 
foi. 

i x *. 17 » 
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ÿ. 17. Prenez, encore le cafque du falut 5 $•*/’«« 
pée fpirituelle, qui ejl la parole de Dieu. 

Prenez, encore le cafque, qui eft Pefperance du 
falut. Voyez. 1. ThciT. y. 8. Comme le cafque 
fort à préferver la tête du foldat , ainfi l’efpe- 
rance du falut éternel tient nôtre efprit, qui eft 
la partie fuperieure de l'amc, continuellement 
- attentif au ciel, 8c le munit ainli contre les ten- 
tations du diable, qui le veut attirer vers la terre 
Sc le précipiter dans l’enfer, par l’amour des créa- 
tures. 

Et l’épée fpirituelle , qui ejl lu parole de Dieul 
L’Apôtre appelle la parole de Dieu , une épée 
fpirituelle , parce qu’elle nous fait penetrer par la 
u doétrine toutes les rufes du diable : Non enim 
ignoramus cogitationes ejtts, 8c nous met en état 
de^ le furmonter, en nous faifant difcerner les 
affections profanes qu’il nous fuggere , d’avec 
l’amour celefte que Dieu nous infpire; ce qui 
foroit difficile à difcerner, fans être fo:t éclairé 
par la parole de Dieu; parce qu’il iè transforme 
iouvent en Ange de lumière, fait pafler fes il- 
lufions pour des vérités , 8c l’amour profane 
qu’il nous infpire , pour un amour furnaturel 8c 
celefte. Voyez Pf. 149.6. i.Cor. 10.4. Hebr. 
4. 12. Apoc. 1. 16. 8c 2. 12. 

y. 18. Invoquant Dieu en efprit & en tout 
temps , par toutes fortes de fupplications & de 
prières , & vous employant avec une vigilance 
& une perfeverance continuelle à prier pour tous 
les faints. 

Invoquant Dieu en efprit , c’eft-à-dire , arec 
ferveur, fpiritu ferventes , non- feulement débou- 
ché , mais du fond du cceurj en tout temps , 
fort fouvent, 8c dans tous les temps deftinés à 
la priere, fans jamais en perdre la coutume dans 
toutes les .occafions où nous avons plus befoin 
du fecdurs de Dieu , St même à chaque mo- 
ment > 
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ment , étant toûjours difpofés à prier , & ne 
faifant jamais rien qui ne nous porte & qui 
ne nous éieve à Dieu , & qui ne nous ferve de , 

‘ nouvelle difpolition à le prier. Voyez Luc. 

18. i. ... 

Par toutes fortes de/upplications , pour obtenir 
lès faveurs 8c fes grâces ; de prières , pour . * 
obtenir 1 éloignement de tout ce qui peut vous 
nuire. 

Et vous employant à invoquer Dieu en efprit» ' - 
avec une vigilance & une perfeverance continuelle ^ 
parce que la.parefle 8c la négligence de ceux qui 
prient les empêchent de rien obtenir de Dieu , 
à prier pour tous lesfaints, c’elt- à dire, les Chré- ' . 
tiens, appelles à être faints , puifque vous ne fai-» 
tes tousqu’unmêmecorps, 8c que chaque mem- 
bre doit s’interelfer pour le falut de tous les au- •„ 
très. Voyez i.Tim.a. 1 1. Ainli il n'y enapas 
un, à quelque degré de ûinteté qu’il loit élevé, 
qui n'ait belbin des prières des autres pour y. * W • 

perfeverer. 

ir. 19. Et pour moi auffl , afin que Dieu mou - *’ 

vrant la bouche, me donne desparoles pour annon- 
cer librement le myfiere de l Evangile, 

Et pour moi aulli , afin que Dieu m'ouvrant 
la bouche , me donnant une fainte hardiefle de 
parler, 8c me piéfervant de toute crainte, qui 
ferme ordinairement la bouche des lâches 8c des 
timides. 

Me donne des paroles , afin que ce ne foit pas 
moi qui parle , mais Dieu qui parle en moi c 
Dabitur enim vobis in ilia horâ qttid loquamini , 

&c, & que par ce moyen ma parole foit eflfi- 
cace pour la con ver lion des coeurs. IO ' * ' 

Pour annoncer librement le myfiere de l'Evan- 
gile , dont la doétrinc eft toute myflcrieufe 
• e'eft-à dire, le faire connoître à ceux qui l’igno- 
rent, 8c à qui il écoic auparavant caché; ce qui 
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542- EpfsTRE de Saint 'Paul 
lignifie plus, que s’il diibitfimplement, armons 
cer } parce qu'on peut annoncer l’Evangile à 
tk\d ii. aj. CÏUX m êmes qui en ont déjaconnoifiance: Con- 
' fiteor tibi Pater , &c. 

ÿ.20. Dont j’exerce la légation 8c l’ambaffade, 
même dans les chaînes ; & que j’en parle avec la 
liberté & la hardiejfe que je dois, 

. • Dont j 'exerce la légation , (fie. Le fens eft : 

Quoique je fois enchaîné, 8c que je fouffre de 
grandes incommodités 8c de grandes difficultés, 
ayant toûjours un foldat attaché avec moi pour- 
me garder, 8c pour être témoin demesaftions, 
je ne laiflè pas d'annoncer l'Evangile, félon la 
ccmmiffion que j’en ai reçue de Dieu , qui m’a 
fait Apôtre des Gentils, 8c le principal infini- 
ment dont il fe veut fervir pour leur converiion. 
11 iemble que l’Apôtre fait encore mention de 
les chaînés aux Ephetiens, pour les exciter da- 
vantage à la compaiïion , 8c à prier pour lui , 
«■ y. voyant que c’eft peur la caufe commune des 
Gentils , 8c par cohlcquent pour eux-mê- 
mes qu’il efi en cet état. Voyez chap. 5. ver- 
fet 1 . ‘ v ' - . 

Ÿ. 11. Quant a ce qui regarde l’état ou je fu ; s , 
8c ce que je fais ; Ty chique nôtre cher frere , qui efi 
un fidèle minifire du Seigneur , vous apprendra tou - 
tes chofes . » 

Sfuant a ce qui regarde l’état où je fuis, c’efi- 
à-dne, de mes affaiics, 8c de la caulè pour la- 
quelle je fuis dans les chaînes; 8c quant aux 
incommodités que j’y ioufii e. 

1 1 ce que je fais pour l’avancement 8c la pro- 
pagation de l’Evangile, 8c pour la défenfe de 
mon droit contre mes accufateurs. 

Tychique notre cher fnre. Saint Paul le nomme 
ainfi, pour montrer qu’il lui a communiqué 
toutes chofes comme à ibn ami intime; qui efi 
un fidèle minifire , C'cft pour montrer aux Ephe- 
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à B x Ephesiens. Chap. VI. 343. 
Tiens qu’ils doivent prendre confiance en lui, 
6c recevoir fes exhortations - t du Seigneur, (?c. 
c’eft à-dire, de 1 Evangile du Seigneur. 

*. xx. Et c’ejl pour cela même que je l’ai en- 
voyé vers vous , afin que vous fâchiez, ce qui fe 
paffe à. nôtre égard , & qu’il confolevos cœurs. 

Et c’ejl pour cela, même , c’eft-à dire , parce 
qu’il eft mon cher frcre 6c fidèle minière de 

1 Evangile, que vous faclfie%,, de lui, ce 

qui fe pajfe à nôtre égard , comme d’un fidèle 
dépoiitaire de tous mes fecrets, 6c de celui 
qui prend plus de part à tout ce qui me con- 
cerne. , . 

Et qu’il confole vos coeurs ; c’eft. à-dire , afin 
qu’il exerce envers vous la fonction d’un fide'lc 
miniftre , 6c qu’il ne fe contente pas de voua 
dire mes affligions * ce qui fèroic capable de 
v.ous abattre} mais qu'au même temps il vous 
donne toutes les consolations neceflàires, pour 
vous empêcher de tomber dans l'accab|c- 
inent. t 

ÿ.23. Que Dieu le Pere , le Seigneur J e~ 
su s- Christ donne à nos freres la paix & h* 
charité avec la foi. . 

Que Dieu nôtre Pere & Je Seigneur Jésus- 
Christ donne à- nos freres la paix , c’eft-à- 
dire , la concorde 6c l’unité fraternelle d’un mê- 
me efprit. L’Apôtre recommande fur la fin de 
l’Epître la paix qu’il a déia tant recommandée 
au chapitre 4. verlets 3. 6c fuivans, pour mon- 
trer la neceflité de cette vertu ; ou bien , par 
la paix 0 il leur fouhaite iîmplement la be- 
nediétion de Dieu , _6c toute forte de profpe-» 
rite. 

Et la charité avec la foi -, c’eft-à dire , que 
Dieu leur donne une foi qui ne foit pas fterile , 
comme celle des mauvais Chre'tieps, ni infru- 
étucufe comme celle des difciples de Simon le 
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magicien , gui enfeignoient qu’elle fuffit pour 
le faut j mais une foi opérante par b charité 8c 
les bonnes œuvres. 

- f. 24 . Que la grâce foit avec tous ceux qui ai- 
ment nôtre Seigneur J esv s-C h r i s t enfe fé- 
parant de toute corruption. Amen. 

6)ue la grâce foit avec tous ceux qui aiment 
nôtre Seigneur *J rsus-Christj c’eft- à-dire , 
quelle y demeure éternellement , quelle s’au- 
gmente tous les jours en eux, 8c que Dieu les 
comble de toute forte de benediââons. 

* En fe [épatant de toute corruption ; c’eft-à-di- 
.re, que cet amour de Jesus-Chrut mê- 
me ioit fans aucun mélange d’amour propre, 
& fans aucun mélange de péché , fur-tout des 
péchés deshonnétes. L’Apôtre a égard à la feéïe 
des Simoniens 8c des Gnoftiques, qui fàifoient 
bien profeflion d’aimer Jeius-Christ, mais 
qui ne bifloient pas de commettre toutes fortes 
ce péchés infâmes. 

Amen. Voyez Rom. \6. 8c ailleurs. 


SENS SPIRITUEL. 

4 

• » ✓ 

1. 1 . jufqu'au 4. T 70»/, enfant , obeiffez. à 
V vos per es & a vos mer es , 
en ce qui efi félon le Seigneur , car cela eft jufie , 
&c. 

Comme les per es 8c meres tiennent la place 
de Dieu même , 8c que Dieu s’eft fervi d’eux 
pour donner aux enfans b vie , l’entretien , l’é- 
ducation i en un mot, tout cç qu’ils ont 8c ce 
qu’ils font, l’obligation 1a plus importante d’un 
enfant , après ce qu’il doit à Dieu , c’eft de 
rendre à fes parens les devoirs qui leur font dus. 
Or ccsïdevoirs , qui font compris dans l’honneur 
que b loi divine nous ordonne de leur rendre,- 
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le reduifent à trois, qui font, l’amour, 1er ref 
peéfc , 8c l’obéiflânce; 

Toutes les loix divines & humaines noué 
avertirent aflèz , qu’il faut aimer fes pères 6t 
mer es,- 8c c'eft renoncer aux fentimens de la na- 
ture les plus preffans que d’èn ufer autrement ; 

•infi nous Tommes obligés de leur procurer, par 
un amour ûncere 8c véritable, tous les biens îpi- 
rituels 6c temporels qui font en* nôtre pouvoir. 

Ceux qui s’acquittent de ce devoir attirent fur eux 
les bencdi&ions de Dieu 8c l’eftime des hommes ; 

6c s’ils n’ont point d’autres motifs que de plaire 
à Dieu dans c es atfiftances qu’ils rendent à ceux 
qu’il leur a donnés pour peres , Dieu les recon- 
noîtra pour fes enfans bien aimés, 8c ne ceffera 
d’avoir pour eux la tendreflè 8c les entrailles du 
meilleur des peres. Mais les enfans quiabandon- 
nent leurs parens à qui ils font fi redevables, fe- 
ront maudits de Dieu, 8c attireront fur eux de 
terribles châtinXens. 

Le refpeét que les enfans doivent à leurs peres 
8c meres confifte à leur rendre tout l’honneur 8t 
les déférences poflibles, à ne les contredire en 
rien , 8c acquiefcer autant qu’il .fè petit à leur 
jugement; à n’avoir pour eux aucun mépris, 
quelques défauts qu’ils ayentdecorps oud’efprit: K 
Mon fils, dit le Sage , foulage z, vôtre pere dans v 
fa vieille ffe, & ne l'attrïfiez point durant fa vie. frfiuv, * ’ 
6)ue fi fon efprit s’affoiblit , fupportez-le , fane le 
méprifez pas. Combien efi infâme celur fini aban- 
donne fon per e , & combien efi maudit de Dieu cè-^ - •* 

lui qui stgrit ï efprit de fa mer e. . x • ’ ‘ . t 

Le ttoifiéme devoir des enfans à l’égard des 
peres 8c meres, c’eft l’obéîflancey cette vertu, r 

qui engage tous les inferieurs à rendre à leurs 
fuper icurs la foumiflion qu’ils leur doivent , eft 
pour les enfans d’une obligation très étroite à 
î égard de leurs parens. Celui qui craint le Sei-E*& 
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gneur honorera [on pere & fa mere , & il fervint 
comme fts maîtres ceux qui lui ont. donné la •vit. 
En effet , la nature leur donne un certain droit 
de principauté, qui oblige les enfàns à un grand 
affujettiffement, tel qu’eft celui des fujets à l’é- 

j jard de leurs Seigneurs -, parce qu’ils font dans 
’impuiflànce de leur rendre ce qu'ils ont reçu 
deux. Mais comme le péché avoit effacé de 
l’efprit 5 t de la mémoire des hommes cette im* 
preffion naturelle, Dieu a rétabli ce droit par 
ion commandement, 8c promet de grandes ré- 
compenlès à ceux qui rendent à leurs peres 6c à 
leurs tnercs l’honneur 8c la recompenie qui ieur' 
eft due; au-lieu qu’il menace de grandes peines 
ceux qui les deshonnorent : Car outre ce qui eft 
£x»ti. zi. dit dans le Levitiquej Que celui qui aura mau- 
dit fort pere ou fa mere fera puni de mort ; la loi 
Dent. zi. ordonne, que les enfans dcfobétflàns fèi oient 
mis entre les mainsde la Jullice par leurs parens , 
pour être fans rcmiffion lapidés par les mains 
du peuple. Si maintenant la vangeance de Dieu 
n’éclate pas fur les mechans enfans dès cette 
vie d’unie maniéré auffi fenfrble, elie n’en iè- 
ra que plus rigoureufe 8c plus terrible dans l'é- 
ternité. 

ÿ.4. Et vous peres , n'irritez, point vos enfans-, 
mais ayez, foin de les bien clever , en les corrigeant 
& les inftruifant félon le Seigneur. 

Un des principaux devoirs des peres, eft de 
Jtebr, iz. 7.. corriger leurs enfans. Qui ejl l’enfant, dit faint 
frtv.3. ia. Paul, qui ne foit point châtié par jon pere* Au fil 
Dieu, qui eft un bon P ere, châtié ceux quil 
aime , & frappe de verges tous ceux quHl reçoit 
au nombre de jes éiîf ans. Mais comme f amour que 
les peres ont pour leurs enfans n’eft pastoujours 
bien réglé, 8c qu’ils agiflent fou vent par hu- 
■ * *■ meurj ils traitent quelquefois leurs enfans avec 
- tant de rigueur pour dès fautes peu conikkra- 
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Wes , qu’ils aigriflent extrêmement leurs efprits. 
Il y en a aufli qui traitent toujours leurs enfans 
comme des efclaves, 8c ne leur parlent que d’une 
maniéré fiere 8c effrayante; cette conduite abbat 
l’efprit des enfans , 6c les déconcerte entière- 
ment; ce .qui les porte fopvent à s’abandonner 
à un libertinage i dont ils ne reviennent pas aifé- 
ment. D’autres au-contraire , prenant le contre- 
pied pour ne point uiër de feverité à l'égard dç 
leurs enfans , les traitent avec une indulgence 
cruelle, qui les entretient dans une vie mollc^ 
oilive 3c libertine. 11 faut donc ufer de feverité,' 
6c corriger les enfans félon la qualité de leur* 
fautes, mais avec modération, en leur faifanjt 
connoître que c’eft par affeétion pour eux 8c par 
motif de confcience qu’on fe porte à les châtier. 
Ainli ü y a deux écueils à éviter dans l’éduca- 
tion des enfans; l’un, c’eft de les irriter 8c de 
perdre leur affeétion par une trop grande feve- 
rité ; l’autre , c’eft de les laiffer tellement à 
eux-mêmes , qp’on fe repofè fur leur bon- 
ne foi., fans les reprendre s’ils font des fautes, 
d tapeur de leur caufer du chagrin ; cette ten- 
drclfe eft auffr pernicietifè que la plus grande 
dureté. 

ÿ.y. jufqu’au ro. Vous ferviteurs , obéijfez. a 
ceux qui font vos maîtres félon la chair , avec 
crainte & avec refpecl , dans la J, implicite de vô- 
tre cœur, comme a Jésus-Christ même, 
&c. .. • ■ 

Les Apfttres ne dédaignent pas dedonnerdes 
avis aux ferviteurs r , qui étaient pour lors ordi- 
nairement des efeiaves, 8c font voir que let|r 
fulut ne leur étoit pas moins cher que celui de» 
autres hommes, fuivant en ce point la conduite 
de Dieu , qui n’a point d’égard à la qualité des 
perfonnes. Comme naturellement l’homme n’ai- 
nîc point d’être aifujetti, 8c qqe ccs fortes 4e 
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perfonnes ne fouffroient qua regret l'état où ils fe 
trouvoient, ils ne fervoieut leurs maîtres qu’a- 
vec toute la répugnance poflîble; le bienheu- 
reux Apôtre les exhorte d’obeïr avec une crain- 
te refpeâueufè qui les fàflè agir avec fimpli- . 
cité: cette difpofition eft neceflaire à tout 
Chrétien , car il n’y en a point qui n’ayent 
quelques fupcriéurs à qui ils doivent rendre 
leurs devoirs. • ' ' 

Car les vrais feryitears de Dieu, tels que doi- 
vent être tous les Chrétiens , fe conduifent à 
l’égard de ceux à qui ils font fournis, d’une 
maniéré bien differente de ceux qui fervent des 
maîtres qui vivent félon le monde: ceux-ci fe 
contentent de prendre-gafde ff leurs maîtres les 
voyent , 8c ce n’eft ordinairement qn’en leur 
prelence qu’ils leur témoignent du re tpedt, car 
en leur abfence ils les mejjrifent 8c fe raocqûcnt 
d’eux; au-lidu que les ferviteurs qui Craignent 
Dieu, 8c tous ceux 1 qurfe conduifent félon les 
règles de la vraie pieté, confiderent que c’eft à 
Dieu même à qui ils obéïffent dans la perfonna 
de leurs fuperieurs , 8c ne font nulle attention fi 
leurs maîtres les regardent, comme fi ils vou 1 - 
loient plaire aux hommes; car comme c’ëft par 
l’ordre de Jesu s-Ch r 1 s t que les ferviteurs 
Chrétiens rendent fetviee à un homme, ce n’eft 
point tant à leurs maîtres qu’ils obéïffent; qu’a. 
Jbs os Christ même qui les y a affu jet tis, 
& de qui ils doivent attendre leurs recoin pen- 
£es. * -• ' • . - • 


La conduite des maîtres à l’égard de leurs 
ferviteurs demande d’autant plus de circonfpe- 
dfcion, qu’elle paroît pkis libre 8c moins con- 
trainte. Us s’imaginent que les fautes qu'ils com- 
mettent contre leurs ferriteurs , font légères, 

£ rce que ce font des ferviteurs qu’ils offenfent* 
fè| trompent; ils font eux- mêmes ferviteurs 
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8a même Maître, 8c ce fouverain Maître n<r 
connoît poinr les diftinâions que le monde met 
entre les maîtres 8c îles ferviteijrs : chacun fer» 
mefuré à la même mefure dont il fe fera fervi 
envers les autres; fi le maître a ufé do douceur 
8c de bonté à l’égard de fon ferviteur, Dieu en 
uféra de même a fon égard; s’il lui a pardonné 
fès fautes , Dieu lui pardonnera les lien nés. Ce 
n’eft pas que J e su s-C h r i s t , qui veut que- 
tous les hommes féconfiderent comme freres,. 
foit venu pour rompre & renverièr l’ordre de 1» 
focieté humaine'; mais H eft venu pour l’affer- 
mir 8c le faire obfèrver plus parfaitement, en 
unifiant les cœurs par la charité: l’inégalité de- 
meure entr’eux , mais il fe fait néanmoins une 
efpece d’égalité, lorfque les fer v heurs & tous 
les autres intérieurs faifant avec affeéfion ce qui 
eft de- leur devoir , les maîtres 8c les fuperieurs 
ont foin de les traiter comme freres, étant peut- 
être dans leur état plus agréables à Dieu qu’ils 
ne le font eux mêmes. 

*.io. jufqu’à la fin. Enfin, mes freres , for- 
tifiez-vous dans U Seigneur & en fa vertu tou- 
te- puijfante , foc. 

Notre bienheureux Apôtre, par ce difcours, 
veut frapper les hommes de la crainte des dé- 
mons, afin qu’ils fè mettent en défenfe contre 
de fi puiflàns ennemis; car il n'y a point d'en- 
nemis vifibles, ni de combats fcnlibles qui foient 
fi à craindre. Si les hommes font fi foiblesqu*ila 
ne peuvent fouvent refifter à un autre homme, 
combien moins pourront-ils fe défendre contre 
des puiflàuces qui conduifent ce monde, 8c qui 
font ce qu’ils veulent- de ceux qui font dans les 
tenebres ? Il n’ÿ a rien qui foit capable de leur 
refifter dans le monde; ainfi il faut que les hom- 
me cherchent aitleurs»que dans eux-mêmes des 
forces pour refifter à de tels ennemis, 8c recour 
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rent aux armes de Dieu , qui font feules capxi 
blés.. de les défendre; ces armes f iont en grand 
nombre , 8c chacune meriteroit une explicatioxy 
particuliere : mais il fiiffit de favoir que aous 
ca devons être couverts de toutes parts. La 
moindre partie qui n’en ferait pas couverte n 
nous expoferoit aux coups que le démon eft tou- 
jours prêt de lancer contre nous , lui qui veille 
Ttt.j. 8. continuellement fit fait la ronde autour de nous 
four nous Surprendre t df comme un lionrugijfant 
cherche c^ui il pourra devorer. Si l’on étoit bien 
perfuade de cette vérité de foi; il ferait impôt- 
fible qu’on ne fe tînt continuellement fur fe$ 
gardes, 8c qu’on n’implorât l’affiftance de Dicta 
en, toutes rencontres, fans laquelle nous forâ- 
mes faqs celle expofes à périr. Nous fommes 
afTicge's de tous côtés d’autres ennemis, par lef- 
quels il nous parle 8c nous infpire fès fentimens 
< 8c fès delirs,* ces ennemis .font les hommes qui 
nous environnent, 8c les objets qui fè ptéfen- 
tent à nous ; ainfi il faut ou périr , fi nous ne 
nous défendons pas* ou refifter, fi nous vou- 
lons nous fauyer. Ces moyens font les arme* 
que fàint Paul nous préfente, 8c dont tout Fi- 
dèle doit être revêtu: eiles ne font point exté- 
rieures, comme celles des foldats , mais toutes 
intérieures. ; 8c le Chrétien régénéré dans les 
eaux du Batêtne ën eft revêtu .en naiffant, 8c 
les a toujours toutes prêtes dans fon cœur pour *■ 
$’«n fervir dans l’occafion. . * 

Les hommes ne fe font pas toûjourslaguerre 
les uns aux * autres , ils- fe lailënt 8c font obli- 
gés de foire quelque treve pour refpirer; mais Ü 
n’en eft pas de même de la guerre que le démon 
nous fair ; comme cieft un ennemi irréconcilia- 
ble, fieft-aulfi infatigable, étant fpirituel. Ainfi 
nous devons être, continuellement en défenfe 
contre lui,* 8c être* bien munis de toutes parts, 

comme 
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comme dit nôtre faint Apôtre. Mais , helas ! où 
font ceux qui font revêtus de ces armes, ou qui 
croient devoir l’être pour refifter à un ü dange» 
reux ennemi? Quil e(f rare de trouver de ces 
âmes genereufes qui foient munies de cette 
ceinture fpirituclle qui les faiTe demeurer fermes 
dans la vérité, pour combattre le pere du men-7 oan ^’t 4* 
fonge qui n'eft pets demeuré dans U vérité} Qui le 
faflènt un plaftron de l'amour delajuftice, pour 
la maintenir conftamment aux dépens de tout? 

Où voit-on cette foi courageufe qui ferve de 
bouclier pour repouflèr tous les traits enflam- 
més dont ce pernicieux ennemi tâche de nous 
perCer ? Enfin qui a toujours enmain cette épée 
de la parole de Dieu pour le vaincre 8c le defar- 
mer comme J e s u s-C h ri s t a. fait dans le de- 
fert ? La piûpart des Chrétiens qui Vivent dans 
les délices 8c dans la recherche des biens de la 
vie préfente , n’ayant qu’une foi languiflante , 
fans fe mettre en peine de fe nourrir de la parole 
de Dieu , font femblables à des foldats qui s’ex- 
polèroient nuds 8c defarmés au tnilieu de leurs 
ennemis qui les perceroient de mile coups: 

C’eft l’état où les gens-du-mondc fe trouvent or- 
dinairement fans s’en appercevoir; ilsnevoyent 
pas les dangers où ils font, nj.,le grand nombre 
a ennemis qui les environnent, 8c étant enivrés 
de leurs paflions, ils rciTemblent à un homme Prav.zj, 
endormi au milieu de la mer, comme un pilote a f- 34* 
foupi qui a perdu le gouvernail , 8c peuvent dire 

J ïlus véritablement que celui que le Sage faitpar- 
er: Ils m'ont battu , mais je ne l'ai point fenti-> 

Us m'ont entraîné , mais je ne m'en fuis joint ap- 
perfü, 

Prenons- garde de tomber dans cette infenfi- 
bilité funefte 8c fi commune} réveillons nôtre 
foi qui nous faiTe appercevoir les ennemis que 
nous avons à combattre, 8c nous excite à noua 

mettre 
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«.il. mettre en défenfe eontr'eux ; aimons la vérité 

8c la jufticc; fortifions- nous contre les tenta* , 
tions par les maximes de l’Evangile 8c laletture 
des liyfes feints; 8c fur-tout ayons recours À 
T>ita en tout temps par tontes fortes de {applica- 
tions & de prières , nous tenant toujours en fa 
préfence , pour être continuellement affiliés de 
fan divin fecours. 
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